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AVERTISSEMENT. 

\^E traité de la défenfe des places par M. le Maréchal de Vaut* 
han, que nous donnons au public pour la première fois,, efr. 
une fuite fi néceflaire 4e celui du même Auteur fur l'attaque des 
places, imprime en Hollande (a) il y a environ trente ans, 
qu'on auroit eu lieu d être furpris de ne pas voir paraître alors 
ces deux ouvrages dans le même tems, fi l'on eût ignoré que 
l'extrême rareté des manuferits du traité de la défenfe , & la di£ 
flculté d'en avoir une copie complette & correcte ont été l'u- 
nique caufe du retardement de fon. imprefïion. Pour " luppléer 
au défaut de ce dernier ouvrage de M. deVauhan, on a voit in- 
féré dans les éditions précédentes de fon traité de l'attaque quel- 
ques chapitres fur la défenfe , avec divers fragmens de M. de 
Vauhan fur le même fîijet, copiés d'après des cahiers détaches 
de fon manufèrk de la défenfe des places ; au moyen de quoi l'E- 
diteur Hollandois n'a pas héfîté de lui donner le titre général 
de traité de l'attaque & de la défenfe des places. Aujourd'hui 
ue ces mêmes chapitres & ces divers fragmens de M. de Vauhan 
é font trouvés fondus & incorporés dans le manuferit complet 
de cet illuftre Ingénieur qui nous a fèrvi d'original pour cette 
édition, & que nous tenons d'un homme célèbre, * ^gale- •ju- 
ment verfé dans tout ce qui concerne le Génie & la guerre des 
fiéges , nous avons cru devoir les fupprimer dans le traité de 
V Attaque y où ils étoient déplacés , pour ne pas tomber dans 
des répétitions inutiles. 

Tout le monde connoît les tables des munitions de guerre Se 
de bouche héceûaires pour une ville affiégée, relativement à 
fa grandeur, au nombre de fès battions, & à la force de fa gar- 
ni (on. Elles ont déjà paru au commencement de ce fiècle , a 
la fin du huitierne volume de Ykifloire militaire du règne de Louis 
X\V y par M. de Quincy , qui les tenoit de M. de Vaulan. Elles 

4^) A la Haye, chez P. de Htmdt, 1737. Cette Edition a été vendue après fa mort itjbljtis 
& Merhu, Libraires à Amflerdam & a Leipzig, & chez qui on trouve cette Edition originale» 
préférable à tous isards i celle qu'on vient 4e contrefaite à Paris -chez C jL Jf «mi**» 
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AVERTISSEMENT. 

ont été auffi inférées dans le cours de fcience militaire par M. 
Bar Jet Je Villeneuve , imprimé à la Haye en 1741 , &dans le 
traité de la défenfe des places, par M. le Blond , (*) maître de 
Mathématique de Mgr. le Dauphin. Cependant comme cet 
ouvrage de M. de Vauban eft l'original d'où les Auteurs que nous 
venons de nommer ont tiré ces tables > nous avons cru devoir 
les y laiflèr , comme faijànt une partie eflêntielle du traité de la 
défenfe des places. Nous pouvons même ajouter que nos ta- 
bles font plus amples & plus. correctes que toutes celles qui ont 
été publiées jufqu'ici , que les calculs en font plus exacts , & 
qu'on y trouvera divers détails qu'on chercherait en vain dans 
les ouvrages qu'on vient de citer. Il en eft de même de plu- 
sieurs articles de la féconde partie de ce volume , que quelques 
Auteurs, qui ont écrit fur la défenfe des places, (ayant entre les 
mains des rragmens du manuferit de M. de Vauban,) ont inféré 
en tout ou en partie dans leurs ouvrages. Tous ces fragmens 
répandus dans difFérens livres , fê trouvent ici à leur véritable 
place , & toujours avec quelques différences ou quelques par- 
ticularités mieux détaillées , qui cara&érifênt la main de maî- 
tre, & qui fbnt fêntir la fupériorité de cet ouvrage original de 
M. de Vauban, fur tous ceux qui l'ont copié ou qui en ont 
donné des extraits. 

Nous n'entrerons point dans le détait de ce qui eft -contenu 
dans chacune des trois parties de ce traité de la défenfe des pla- 
ces : M. de Vauban en a pris la peine lui-même , comme on le 
verra dans l'avant- propos qu'il a mis à la tête de la première 
partie de cet ouvrage : on peut donc y avoir recours , ainfi qu'à 
la table des articles qui fuit cet avertiflèment. Nous prévien- 
drons feulement en général qu'on y traite des précautions qu'il 
faut prendre avant que la place foie afliégée: de la ligne de 
contre approche, au moyen de laquelle on peut voir l'afuegeant 
dans fâ tranchée & plonger dans fês parallèles : de la manière 

(*) Imprimé à Pari* chez Jombtrt, la première édition en 1743, & la féconde en i7«> 
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dont on peut ruiner fès travaux & retarder Ces approches , eft 
brûlant dans une (ortie tout ce cjuî ne peut être enlevé ou dé- 
truit allez promptement : des différentes chicanes qui contri- 
buent à la défènfe de la contrefearpe : des fourneaux & fouga£ 
(es que l'on prépare à l'ennemi fous le glacis , & des avantage! 
considérables qu'on peut tirer des mines & des contremines , 
pour difputer a l'afïiégeant pied à pied le terrein du chemin 
couvert : comment on doit s'oppofèr a fâ defeente dans le fok 
fe , & en retarder le paflàge le plus qu'il eft poflîble : de quelle 
manière il faut miner & contreminer la brèche , la réparer , & 
s'y retrancher : comment enfin, pendant que l'afliégeant s'oc- 
cupe à fur m on ter les premières difficultés qu'on lui a oppofees* 
on peut en imaginer de nouvelles , pour faire une glorieufê ré- 
fifhnce, employant dans toutes fès défènfês la diligence» la 
vigueur , la bonne conduite , la rufè & la force. Car il n'eft 
pas douteux qu'une place fùffifàmment pourvue de troupes , de 
vivres, de munitions de guerre, de médicamens , & de pro- 
visions de toute efpece des choies qui lui font néceûaires, fera 
une réfiftance opiniâtre, fi le gouverneur Sçait profiter de tous 
les avantages que peut lui procurer la fituation de la place où 
il fè trouve afliégé; fur- tout, fi, en officier habile Se intelli- 
ent, il s'eft préparé pendant la paix à Soutenir un fiége régu- 
ler, en s'attaquant lui-même en fècret , (comme M. de Patwan 
le confèille dans ces mémoires) , & en cherchant enfui te autant 
de manières différentes de fè défendre qu'il a imaginé d'attaques 
particulières. 

Il eft facile de s'appercevoir par plufieurs articles de cet ou- 
vrage de M. de Vauban , que cet habile Ingénieur étoit mécon- 
tent de la façon dont les gouverneurs des places fè défendoient 
alors. Comme il s'étoit appliqué principalement a faire valoir 
les avantages du terrein & de ladiverfè fituation des places dans 
les fortifications qu'il y avoit fait conftruire, il voyoit avec 
chagrin que bien des gouverneurs n'en tiroient aucun parti pour 
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AVERTISSEMENT, 
faire une belle défenfe. 11 ne pouvoir en attribuer la catriè 
qu'au peu dé connoùTance que ces militaires avoient des avan- 
tages particuliers de leut place, & de la (ëiencede la fortifica- 
tion , dont il leur recommande fi (buvent de faire une étude le- 
rieufë & appliquée : c'eft vraifèmblablement fur les reprélênta- 
tions de ce chef des Ingénieurs , que le Roi , ( Leurs XIV) fê 
détermina alors à écrire une lettre circulaire à tous les gouver- 
neurs & comfnandans de (es places de guerre , pour leur défen- 
dre de fe rendre à moins qu'il n'y ait une brèche confidérablc 
au corps de la place, & qu'après y avoir foutenu au moins 
un aflàut. Nous penfons qu'on ne pouvoir mieux terminer 
cet ouvrage , qu'en rapportant mot pour mot cette lettre du 
Roi, afin que les militaires François qui afpirent à quelque 
gouvernement , ayent toujours préfente à leurs yeux cette leçon 
de leur Souverain : on ne fàuroit trop en multiplier les copies 
pour le bien du (êrvice. 

Pour rauembler fous un même point de vue les différens ob- 
jets répandus dans le cours de cet ouvrage, on y a ajouté à la 
fin une table des matières très-ample & fort inftruâive , difpo- 
fée par ordre alphabétique, dont il n'eft pas befoin de faire fen- 
lir l'importance & l'utilité pour les perionnes qui défirent reti- 
rer quelque fruit de leuts études. 
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AFANT^PROPOS. 

V^uand je fis le traité de l'attaque des places, je ne 
comptais pas en devoir faire un de la dèfenfe , ne croyant 
pas qu'elle pût nous être néceflaire , vu l'état floriflànt de 
nos affaires, & l'heureufe profpérité -de nos armes, qui 
paroiflbit fort éloignée de ce qui pouvoit la troubler. 
Mais ce qui nous eu arrivé depuis peu m'ayant ouvert les 
veux , & m'ayant fait comprendre qu'il n'y a point de 
bonheur dans le monde fur la durée duquel on puiflë 
compter, quelque folidement qu'il paroiue établi, je me 
fuis enfin déterminé à compofer ce traité , dans lequel j'ai 
mis tout ce que l'expérience de bien des années d'appli- 
cation, la mémoire Sç l'imagination, m'ont pu fournir 
de meilleur. Si j'avois pu y employer plus de tems, 
peut-être l'aurois-je mieux fait , mais tel qu'il eft, je le 
donne de bon cœur, & je fouhaite avec paffion qu'il 
puiflè être de quelque utilité à ceux qui font engagés au 
fervice du Roi , & à portée de pouvoir commander en 
chef ou en fécond, dans les places affiégées. 

Au refte je crois devoir avertir ceux qui prendront la 
peine de lire ces Mémoires, que la première & la troi- 
sième partie ont été commencées depuis mon retour de 
Flandre, fur la fin de l'année 1706,' dans l'intention de 
les achever avant le commencement de la campagne Cli- 
vante; ce qui m'ayant obligé de me preflèr, a caufé.le 
peu d'arrangement qui s'y trouve : c'eft pourquoi je prie 
A 
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mon letteur de pardonner l'empreffement que j'ai eu de 
les finir. 

Il n'en eu pas de même de la deuxième partie , qui eft 
un ouvrage de calcul pour lequel il a fallu fe donner beau* 
coup de patience & de réflexion ; aufîï y avoit-il un tems 
confiderable qu'elle étoit finie, avec toutes les remarques 
qu'elle contient, quand je me fuis déterminé à l'inférer 
dans ce traité, comme une pièce néceûaire , qui necon- 
tribueroit pas peu à fa perfe&ion. C*eft en partie ce qui 
à donné lieu à quelques répétitions que je n'ai pas eu le 
loifir de corriger , lefquelles cependant n'étant pas tout 
à fait femblables, contiennent fouvent des choies inté- 
reliantes, avec des circonftances différentes. On y trou- 
vera quelques détails particuliers & fi eflentiels que je n'ai 
pas crû devoir lesfupfimer; au furplus, les plans & pro- 
fils que j'ai eu foin de joindre, dans cet ouvrage, aux en- 
droits où ils m'ont paru néceflaires, ne fèrviront pas peu 
à fupléer à ces défauts* 

D'w'tfion de ce traité* 

■ 

Ce traité fera diviféen trois parties; la première con- 
tiendra une efpéce d'explication de la fortification des 
places qui peuvent être alfiégées, l'ufage & la propriété 
des principales pièces qui lès compofent, & leurs avan- 
tages ou leurs défauts lies plus connus. 

La deuxième indiquera les munitions de guerre & de 
bouche néceflaires à leur défenfe , par rapport à leur for- 
ce : le moyen de fe faire un plan de la durée des fiéges,, 
proportionné à la grandeur des places, & conféquemment 
un état de la force des gara ifonsnéceffa ires à leur défenfe. 

La troifiéme partie contiendra le détail de leur défenfe 
depuis l'inveftirure des places iufau'à leur reddition*. 
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Des Places de guerre. 



f N donne le nom de place Je guerre à une fortereflè fi- 
tuée fur U frontière, près du pays ennemi, où elle cft néceflài- 
re pour la fureté du nôtre. Sa clôture eft un rempart revêtu , 
furmonté d'un parapet à l'épreuve du canon, bien flanqué, en- 
vironné de fbfles fêcs ou pleins d'eau, & de plusieurs dehors qui 
conviennent à fon enceinte. Ce compofé rapporté au corps de 
la place, achevé fi perfection, & c'eft ce que nous appelions 
place ou ville Je guerre. 

i. Les places font régulières ou irrégulieres, ou elles parti- 
cipent de tous les deux. 

A x 
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5. Les places régulières font celles dont tous les angles font 
égaux , & dont les lignes de même nature font égales entre elles.* 

4. Les places irréguUeres font celles qui n'ont rien d'égal dans 
leur enceinte , (bit parce qu'on a été contraint par leur fitua- 
tion , ou pour avoir été bâties en différens tems par des gens 
d'un goût différent , ou parce que c'étoit des places fortifiées à 
l'antique, qui a voient de bons refies, qu'on a voulu confêrvêr 
& aproprier à la fortification moderne. 

5 . Les places régulières & irrégulieres , en partie , font cel- 
les qui ont des pièces compofces félon la méthode de l'Art , & 
qui en ont d'autres défectueufês. Il s'en trouve beaucoup de 
celles-ci , & de la deuxième claûe, mais il y en a peu de la pre- 
mière, qui fêmble n'avoir été inventée que pour de grandes 

{>laces de fix, fêpt, ou huit battions, & pour les citadelles & 
es forts de campagne. 

6. Les places font accejfibles par tout ou inacceflibles , ou en 
partie acceffibles & en partie inacceflibles. Les acceffibles font 
celles qui peuvent être attaquées par tous les côtés. 

7. Les places macccjjtbles font celles qui n'ont aucun accès 
que par des chauffées fort étroites , parce qu'elles font environ- 
nées d'eau , de marais , ou de précipices & lieux efcarpés qui en 
empêchent les aproches. 

8. Les acceffibles & inacceflibles, en partie, font celles qui 
ont des avenues par-où elles peuvent être attaquées , & d'autres 
par où on ne peut les approcher. Toutes ces différentes fitua- 
tions demandent d'être fortifiées félon leur befbin , par rapport 
à leur figure & aux attaques que leur fituation peut recevoir. 

9. Toutes les places de guerre doivent être environnées d'un 
rempart de 1 j , 1 8 à xo pieds de haut, large au terre-plein 
de 4,5 i C toifês , non compris les banquettes ; l'intérieur du 
rempart fôutenu par des taluts naturels & réglés à terre couran- 
te , & l'extérieur par de gros murs de maçonnerie appelles re- 
vêt emens, ou par des gafonnages ou placages façonnés. 
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Des Remîtemenî. 

1 o. Les revêtemens de maçonnerie font compotes de brique , 
pierre de taille , & moêlon , en mortier de chaux & fable. 

1 1 . Les murs ou revêtemens font de différentes efpéces j car 
les uns font fondés for berme de terre, comme il paroît a de 
vieilles places. 

1 1. D'autres font fondés plus bas que le fond de fofle , mais 
élevés à mi-hauteur feulement , l'élévation du (ùrplus étant ache- 
vée en gafon ou placage ; celui-ci ne Ce pratique que pour l'é- 
pargne & dans les lieux où la maçonnerie eft fort chère, com- 
me à Strasbourg & à Colmar , avant que ces places fuflènt fous 
i'obéiflànce du Roi. Ceux de la troifieme efpéce font toujours 
fondés for le bon fond & plus bas que celui du fofle, à moins 
qu'il ne Ce trouve du roc allez bon pour y fuppléer. Leur élé- 
vation eft de 10 , 15 à 30 pieds de la retraite au cordon, non 
compris le garde- fou, ou le parapet des rondes , qui a ordinai- 
rement 71 pieds d'élévation au-deflus du cordon, for 1 pied 
& demi d'épais. Quant à l'épaiflèur de ces murs , elle eft tou- 
jours proportionnée à leur élévation ^ ceux-ci peuvent avoir 8 
pieds réduits d'épaiflêur , non compris les contre-forts qui , pour 
l'ordinaire , emportent un tiers de la folidité. De ces trois ef- 
péces de murs , le premier eft ordinairement le plus mauvais , 
parce que dans le tems de ù. conftruc-tion on ne fongeok pas à 
lui faire porter un rempart de terre. 

1 3 . La berme de ceux-ci ne laide pas de mériter, quelque 
attention -, car il on en plante la foperneie en épines , depuis le 
bas jufques en haut, foieneufêment cultivées, entretenues & 
bien entrelaflees les unes dans les autres, il n'y a point de pa- 
liflàdes ni de fraues qui la puiflent égaler en bonté, de quelque 
manière qu'on les puiflè planter. 

1 4. Le deuxième n'eft pas meilleur que le précédent ; & à 
moins qu'on ne ménage une retraite à ion foramet, de 4 , 5 
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à 6 pieds de large, pour y planter une baye vive, ils ne valent 
pas grand choie, & rarement a t'on fùjct de s'en louer. 

1 1. Le dernier, comme le plus (cJidc, eft te meilleur & le 
plus afluré de tous: auifi eft-il le plus cher. Pour que celui-ci 
eût toutes les qualités requîtes, il faudrait, outre (es bonnes ra- 
yons, que ion élévation, de la retraite au cordon > fut termi- 
née à un pied ou deux plus haut que le parapet du chemin cou- 
vert, ce qui doit s'entendre , fi les fbfles font de bonne profon- 
deur, afin de dérober (à vue aux batteries ennemies de la cam- 
pagne , & que ion chemin des rondes fut couvert par un garde* 
fou ou parapet de maçonnerie élevé à plomb des deux côtés, 
de 7i pieds au-deûusdu cordon, iûr deux pieds d'épaiiTeur, per- 
cé de crenaux de fix pieds en fix pieds , avec des regards de 
diftance en diftance, pour voir dans le roûc. 

1 6. Au iûrplus , on ne doit pas attendre une grande réfif- 
tance de ces revctemens , ils ne font pas faits non plus pour 
iôuffrir longtems le canon, comme plusieurs iê l'imaginent, 
mais pour foutcnir le rempart & empêcher l'effet dune efcala- 
de ouverte ou dérobée, puisqu'il eft certain que fi on met- une 
batterie de 8 ou 10 pièces iûr le parapet du chemin couvert, à 
dellein de taire brèche dans la faceoppofée dubailion, & qu'el- 
le fôit bien fervie, en moins de deux rois a 4 heures elle Tou- 
vriroit jusqu'aux fbndemens , perceroit jusqu'aux terres ; & quel- 
que folidité que le revêtement pût avoir, elle le renverfêroit, 
mais non pas toute la maflè des terres , qui coniêrve toujours 
aflêz d'élévation & de folidité pour faire de la peine à l'ennemi 
quand il y voudra monter. Au relie , quand on charge les 
revctemens de terre , on doit avoir grand foin de les fàfciner de 
lit en lit d'un pied d'épais fur ioai t pieds de large, de terre 
bien arrangée entre les contre-forts , tyattue & pilée en long & 
en large, juiqua ce qu'elle (bit bien comprimée. La meilleure 
manière de bien affermir les terres, fèroit de les arranger par 
lits de 3 i 9 pouces d'épais , & de faire promener de la Cavao 
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lerie en troupes par plusieurs allées & venues le long du rem- 
part, jufqu'à ce que la fuperfjcie en devienne ferme & dure 
comme celle des grands chemins. 

Vu Parapet & du chemin fos rondes. 

ty. Le fômmet du rempart, que nous appelions Terre plein r 
doit être uni & bien affermi , avec un pied & demi de pente 
du bas de la banquette au derrière , pour faciliter l'écoulement 
des eaux. C'eft fur le haut & le devant de ce terre plein qu'on 
établit le grand parapet de bonne terre bien battue , non pier- 
reufê ni graveleufe, de 18 à &o ou xz pieds d'épaiueur, me- 
iuré au fommet , félon que les terres (ont plus ou moins bon- 
nes , fur la hauteur de 6 pieds au-deflus du terre-plein. Ce pa- 
rapet doit être galonné par derrière , & revêtu par-devant fur 
x à x pieds \ de pente du derrière au devant , pour fêrvir à la 
dire&ion de Tes feux. 

1 S. A pluûeujs places modernes , parmi celles qui ont de 
os revêtemens , le grand parapet eft appuyé fur le garde-fois 
es rondes j. & alors celui-ci n'a point de chemin de ce nom. 
A d'autres , le même parapet eft détaché du petit par le chemin 
des rondes - y on t'appelle ainfi , parce que c'eft par là qu'elles, 
doivent fe faire. Tous les deux ont leur bon & leur mauvais : 
aux places qui n'ont point de chemin des rondes, elles fe font 
par le terre-plein -, elles fê devroient faire au moins par le de£ 
fus de la banquette» ce que l'on ne fuie pas. Le premier dé- 
faut de celui-ci eft , que les rondes ne font pas l'effet quelles) 
devroient , parce qu'elles fe font par le derrière du grand para- 
pet , qui les éloigne & empêche de voir & d'entendre ce qui & 
pane dans le foue. Le deuxième défaut eft r que lorfque l'en- 
nemi avance fês batteries fut le parapet du chemin couvert , a\ 
deflcin de faire brèche , & que pour cet effet il bat en fappe , la 
chute du gros parapet fuit -, & entraîné qu'il eft par celle du re- 
vêtement , fait de grands éboulis qui vont fôuvent jufqu'à deV 
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couvrir le terre-plein ; ce qui arrive très-rarement à l'autre, pari 
ce qu'il eft plus reculé. Ce que celui-ci a de bon, c'eft qu'on 
peut rouler des tonneaux Se des gabions pleins d'artifices, des 
bombes & de greffes pierres, des bois & du feu, du haut des 
parapets fur le mineur, ce qu'on ne peut faire avec la même fa- 
cilité lorfqu'il y a un chemin des rondes, parce que ce chemin 
fàùant l'effet d'un relais, arrête tout, ou la plus grande partie 
de ce qu'on y jette. J'en ai vu un exemple au fiege de Gra- 
veline , où les ennemis ne purent tien faire tomber fur l'atta- 
chement du mineur, parce que tout demeurait dans le chemin 
des rondes, aidé d'un refte de garde-fou demeuré fur pied par 
hafàrd, que nous épargnâmes a caulè de fbn bon office. Aux 
lièges de Stenay , Montmidy, Landrecy, Mouzon, Ste. Me- 
nehould , & à plufieuts autres où il n'y avoit point de chemin 
des rondes, les affiégés jetterent fur l'attachement du mineur ce 
qu'ils voulurent, juiques là qu'à Montmidy ils défendirent un 
ponton attaché par des chaînes de fer plein de bois & de feux 
d'artifices, qui fût fuivi d'une grande quantité d'autres bois, au 
moyen de quoi ils firent un grand embrâfêment au pied du baf- 
rion, qui en chaua le mineur pour un tems aflèzconfidérable. 
Ils firent à peu près la même chofè au fiége des autres Places 
dont je viens de parler, & où je me fuis trouvé. 

Ces différentes propriétés m'ont fait longtems balancer fur 
le choix de ces deux revêtemens; car celui des rondes a un dé- 
faut, c'eft que fbn rempart demande plus d'épaiffeur & d'élé- 
vation que l'autte , 8c par conféquent plus de dépenfê ; mais il 
a deux propriétés excellentes : c'eft que les rondes s'y font plus 
aifément & mieux dans les régies qu'à l'autre, & que jamais le 
grand parapet ne fuit tout à fait la chute du tevêtement, & mê- 
me le canon n'y fait pas à beaucoup près tant d'effet que fût 
celui de l'autte, parce que les ruines de celui-ci étant arrêtées 
pat le chemin des rondes , augmentent fon épaiffeur & ne tom- 
bent guère au pied du revêtement , jufqu'à ce que l'ennemi ait 

établi 
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établi fbn canon fur le parapet du chemin couvert. Ceft pour- 
quoi fï j'avois à recommencer à fortifier de nouvelles places, 
je préfererois ce chemin des rondes aux autres. 

Des Remparts non revêtus. 

i «>. Les fortifications qui n'ont point de révêtemens (ont . 

gafonnées ou plaquées , & armées du mieux qu'on peut de 

fraifês & de paliflàdes fur les bermes & dans le folle. On plan- j 

te des hayes vives fur les bermes , qui deviennent , avec le tems , 
bien meilleures que les paliflàdes , quand elles font crues de la 
hauteur néceflàire , bien garnies , entrelaflees . & bien entrete- 
nues. Les remparts en font meilleurs, mieux faits & mieux 
réglés $ mais rien ne les allure tant qu'un folle plein d'eau , non 

guéable, bordé de quantité de bons dehors. Ces places de- ! 

mandent de grands entretiens, & peuvent bien réfifter jufqu'au 

paflàge du grand folle -, mais quand l'ennemi commence à tou- ! 

cher Te pied des bermes, à moins qu'il n'y ait de bons retran- ! 

chemens derrière , il eft tems de fonger à Ces affaires : fîippofc 
ue les taluts extérieurs de la place (oient 11 labourés , & les frai- 
es & paliflâdes tellement rompues , que rien ne puiflè plus em- ( 
pêcher de monter par tout. ' 

xo. On fait quelquefois des efpéces de révêtemens de fau- 
cilles 8c de fafeines, qui étant bien faits peuvent durer trois à 
quatre ans ; & quand ils font fraifés & paliflâdes , ils ne bif- 
fent pas d'être de défenfè. 

Au fùrplus , de quelque manière qu'un corps de place (bit 
revêtu, de maçonnerie ou de gafôn, il doit être bien flanqué 
par-tout , enfbrte qu'il n'y ait aucune partie de fbn circuit qui 
ne puiflè être vue de plufieurs endroits à la fois. C'eft pour 
cela que les tours furent anciennement imaginées , & que les 
boitions l'ont été , depuis l'invention de la poudre & du canon. 
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Des B a fiions. 



2. i . L'expérience nous a appris peu à peu que les gros bat- 
tions bien revêtus font toujours les meilleurs ; la raifbn cft qu'ils 
doivent être de grande capacité pour pouvoir contenir beaucoup 
de monde , de canons & de mortiers. Ce (ont toujours ceux- 
là à qui l'ennemi s'adrefïè , comme aux parties les plus foibles j. 
mais quand ils (ont retranchés, ce défaut fè trouve bien réparé. 
Les battions protègent toutes les autres parties de la fortification 
par leurs flancs j tes courtines» qui font entre deux, n'ont rien 
à craindre tant que les flancs fubfittent en leur entier, parce 
qu'elles en (ont doublement protégées. Ces flancs (ont aufli 
défendus par les courtines & par les vues directes de l'un & de 
l'autre > les faces font les feules expofées & toujours les premiè- 
res attaquées, comme les plus acceflibles du corps des places» 
On n'a rien trouvé de mieux jufqu'à prêtent pour la défènfè 
des places , que les battions > dont les meilleurs font ceux qui 
ont des flancs, à orillons faks a la moderne, & des flancs Sas 
intérieurs , lesquels outre leurs ufâges ordinaires , peuvent en- 
core fervir de fbuterreins très-sûrs quand ils ne (ont pas attaqués. 

Les battions qui n'ont point de cavaliers qui remplirent leur 
capacité ,. font meilleurs que les autres, parce qu'ils ne coûtent 
pas tant y & qu'on peut faire de bons retranchemens revêtus 
dans leur gorge - y . ce qui ne fè peut pas loriqu'il y. a des cava.- 
lieis qui remplirent leur vuide. 

Des retranchemens dans Us haflion*. 

xi* Les retranchemens (ont fi confidérables dans une place 
afliégée, que (ans leurs fécours il y auroit de l'imprudence d'ha- 
fàrder le (outien d'un aflàur au corps de la place» fi les accès, 
en étoient bien préparés, & qu'il y eût brèche raifbnnable, 
parce que fi la garnifon a fait (on devoir à la défènfe des de- 
hors, elle doit être confidérablement affoiblic, & le cette bien. 
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-fatigue. Si l'on étoit force , la place avec tout ce qu'elle con- 
tient , gens de guerre & habitans , fèroient abfôlument perdus 
& à la diferétion du vainqueur, lequel dans de pareilles occa- 
sions ne tait guères de grâce. C'eft pourquoi ce n'eft pas afïèz 
que des chemins couverts fbient bien traverfes , les demi-lunes 
doublées & bien retranchées, il eft encore néceflàire de les bien 
défendre ; & que pour couronner l'œuvre , les battions fbient 
auffi bien défendus , & par conféquent bien retranchés , non 
par des ouvrages faits a la hâte, qui ne peuvent être bons ni 
fblides quand on attend que les attaques (oient déclarées, à eau- 
fê des empechemens que l'ennemi y met & du peu de tems que 
l'on a devant foi pour les bien faire , mais par des ouvrages faits 
d'avance & à loifîr, il on veut les avoir bons & {ôlides. Il 
faut fur-tout qu'ils (oient bien revêtus, leur rempart large & 
capable de porter du canon , élevé à hauteur de celui de la 
place même , 6c armé d'un parapet à l'épreuve , le tout bien 
contreminé avec une galerie majeure , les flancs cafêmatés, le 
bord du fofle relevé & revêtu jufqu'à hauteur du terre-plein de 
la place , y ajoutant en même tems toutes les communications 
hautes & baltes qui feront néceûaires pour les contremines , les 
fbrties , & le commerce du terre-plein. Pour y communiquée 
plus commodément , il faudra faire des ponts à charroy fur les 
coupures , capables de pouvoir porter du canon , & bien pren- 
dre garde enfuite de ne rien retrancher de la capacité des flancs 
de la place, ni de leur terre-plein. 

Les retranchemens doivent donc être des ouvrages de pré- 
voyance faits a loiflr , avec liberté , & préparés de longue main, 
n'étant pas poflible de rien faire de fblide en préfênce de l'en- 
nemi, parce qu'on eft fî cruellement tourmenté des bombes, 
des pierres & du canon , qu'on ne peuc pas même tenir fur le 
terre-plein fans être expofé a être tue & ccrafé à tout moment. 
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Des Comnait deviens* 

> 

x 3. Les cavaliers & les greffes - traverfes font néceflàires a 
plufieures places -, les traverfes pour parer aux enfilades de quel- 
ques parties commandées, & les cavaliers pour faire le même 
met & commander à quelques parties du dehors où 1 élévation 
du rempart ne peut découvrir : mais il ne faut point les met- 
tre dans les battions , s'ils ne font revêtus , & abfblument fe- 
parés de leur terre-plein. 

2.4. Les commandemens nuifîbles aux places, (ont ceux qui 
fè trouvent dans l'étendue de la portée du canon ; plus ils font 
près , plus ils font dangereux. Quand on peut les rafêr c'efl 
toujours le mieux , fùion il faut les occuper par quelques ou- 
vrages, ou s'en éloigner enfbrte que toutes les vues d'enfilade 
qu'us pourraient avoir fur la fortification leur fbient bouchées 
par des traverfes à l'épreuve , placées à propos & capables d'ea 
rompre l'effet. 

Des Souterremr. 

15. Je ne parlerai point des corps-de-gardes, caférnes* ma- 
gasins à poudre & arcenaux - t tout le monde les connoît, mais. 
je m'arrêterai aux iouterreins , dont on ne fâuroit trop avoir 
dans une place de guerre. Leur fltuation eft bonne par-tout : 
mais fur-tout fous Tes cavaliers, fous les grofles traverfes x fous. 
les batteries à barbette, fous la pointe des battions, & fous les, 
flancs & le milieu des courtines. L'expérience nous a appris 
que quand ifs font voûtés a plein ceintre, la voûte bien faite > 
à $ ou 4 pieds d'épais fur les reins , avec 5 , C , 7 & 8 pieds 
de terre au-deflus , ils réfîûent fort bien à la bombe, quelque 
groflè qu'elle puifîè être. Les voûtes dont on fè fèrt pour cela» 
peuvent avoir toute la longueur qu'on leur voudra donner,, mais 
elle ne doivent jamais avoir plus de 1 8 à zo pieds de large en- 
tre les pié-droits. Au fùrplus, le deflus de toutes ces voûte* 
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doit être chape & cimerité avec autant de foin que les citernes 

mêmes, parce qu'il ne faut pas que l'eau puifle les pénétrer. ' 

Par la même raifôn, on doit envelopper leurs piédroits exté- 
rieurement par des murailles lèches ou pierrées d'un pied & de- 
mi d'épaifïèur, fondées aufïi bas que les gros murs, la pierre 
taillée & arrangée à la main , avec autant de foin & de propre- 
té que fi on devoit la mettre en mortier ; le tout pour préve- 
nir la pénétration des eaux du dehors. On observera de ter- 
miner le fbmmet de cette pierrée par deux pieds d'épaifïèur de 
bonne maçonnerie, fur laquelle fera prolongée la chape du ci- 
ment , afin d'éloigner d'autant la chute des eaux du corps de 
la muraille; après cela on pavera le dedans de briques choifîes,. 
pofees de champ, & on y ajoutera des cheminées étroites dans 
le fond, & des jours fur le devant, avec toute la précaution* 
poffible pour qu'elles fôient toujours bien lèches. 

Des foffés fies e§* des fojes pleins featn 

x 6 . Tout rempart préfûpofê un fofTé , les plus profonds font 
les meilleurs. Quand ils font fêcs &: revêtus ils font bons , 
mais quand ils ont 6 , 7 à 3> pieds d'eau , & que par-defTus 
cela ils font revêtus , ils n'en font pas moins bons. Quand ils 
n'ont que 3 a 4 pieds de bord, le revêtement eft inutile. Un* 
fofTé qui a 1 o , 1 1 & 1 6 toifês de large fur 5 à 4 de profon- 
deur, eft excellent T quand il eft revêtu j les bombes ni les pier- 
res n'ont aucun pouvoir fur fôn revêtement. On n'entre ja* y 
mais dans le fofTé que par des défilés fort étroits & très-incom- 
modes , & on ne les paflè que par des digues de terre & de 
fàfcines étroites & peu fondes, faites avec grand péril fous le 
feu prochain du corps de la place , ce qui en rend le trajet très- 
dangereux , les entreprifês d'une exécution difficile & d'un fùo 

ces tort douteux , parce qu'il faut défiler étroitement avec beaur j 

coup d'incommodités. Pour conclusion , un bon fofTé eft toi*- 
jours la meilleur pièce de la fortification. 

B * " ~ • 
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Dans les places à fofic plein d'eau, donc la plénitude ne fê 
«eut fbutenir que par l'effet des éclufes & des batardeaux , on 
.doit placer ces derniers fur le prolongement des capitales des 
Wlions , il oh le peut , linon fur ceux des faces , pour les mieux 
dérober aux vues du canon de l'ennemi , qui ne manque jamais 



-de rompre ceux qui font fur le milieu des courtines. 
A l'égard des échues, il faut les cacher dans la pla 



m aee même, 
û lbn peut, finon derrière les tenailles» où elles pourraient 
•être à couvert^ mais en ce cas là il faut faire les batardeaux fur 
Je milieu des courtines, au péril de tout ce qui en peut arriver. 
Si on en fait dans le chemin couvert, il faut doubler les ferme- 
tures de celle-ci & les faire à trois codifiés feparées qui puiflent 
fc fermer avec des poutrelles , & éloigner les fermetures de itf 
à 1 8 pieds l'une de l'autre , afin de pouvoir remplir les entre- 
deux de terre & de fumier, quand l'ennemi les recherchera avec 
<fes bombes. 

N Des Tenailles.' 

17. Les tenailles font des ouvrages bas & de peu de dépen- 
sé. Elles ont été inventées depuis peu & placées devant les 
courtines où elles occupent un grand vuide ci-devant inutile; 
«lies doivent être de terre aux foifs pleins d'eau, & revêtues 
dans les fofles fêes. Leur ufâge eft de couvrir la poterne du 
milieu de la courtine , d'ajouter des grands flancs bas à la pla- 
ce, de faciliter & protéger lescommunications aux demi-lunes, 
& les (orties que l'on fait contre le paflage du fbfie. Si ce foC- 
û eft fèc,on fait la communication fechc avec des parapets an 
chemin couvert palifladés , qui oppofènt leur défènfè de part & 
d'autre aux avenues par où l'ennemi peut aborder ; on y ména- 
ge des forties dans le milieu , en joignant le derrière des demi- 
lunes. Si ce (ont des fofles pleins d'eau, les communications 
fe font par des ponts à fleur d'eau , des radeaux , des pontons , 
& des bateaux armés , qui forcent & rentrent par les extrémi- 
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tés , près des flancs , 6c par des petits bateaux qui peuvent aller 
le venir , au moyen des dnquenelles qu'on y peut appliquer. 

Vit Verni-lune t, 

18 . Les demi-lunes (ont fans contredit les meilleures pièces 
des dehors, parce* ou elles font les mieux défendues, & qu'el- 
les font fituées fur ies angles rehtrans, qui leur donnent beau- 
coup d'avantages. Elles dominent & protègent le ehetnin cou- 
vert & les autres dehors qui font devant & à côté d'elles ; elles 
doivent être revêtues, leur fbflc profond, à peu près comme 
celui de la place même , & de moitié ou des deux tiers de la 
largeur. Leur élévation doit être moindre que celle du corps 
de la place,, de 4, fia pieds. Quand cites font grandes &- 
bien faites, ce, font de tous les dehors les pièces les plus diffi- 
ciles à prendre. Si dans la capacité des grande», on en fait des* 
petites qui (oient revêtues a même hauteur que la première, qui 
aient leur parapet à l'épreuve , & un foûc revêtu tout autour ,, 
en pourra défendre routes les tra ver fes de la grande pied-à-pied, 
& tout l'intérieur de la demi-lune, jufqu'à obliger, l'ennemi à. 
monter du canon fur fâ pointe: encore n'y fera- t-il pas toujours» 
l'effet qu'il pourroit defirer, parce que les batteries des courti- 
nes pourront beaucoup l'incommoder,, fi elles font prêtes & 
difpofees â l'avance pour cet effet, enfbrte qu'il n'y ait plus qu'ai 
ouvrir les embrâfures. On peut encore les tourmenter par les» 
mines, fougafïès & feux d'artifices préparés fous la jonction des» 
craverfès au parapet. Enfin une demi-lune bien faite & bien* 
conditionnée efl un excellent ouvrage. 

Ve& eontregardes. 

29. Les contregardes que l'on met devant les angles des ba& 
rions, & qui couvrent & embraflent les faces, font encore bon* 
nés, mais elles n'ont pas tant de mérite que les demi- lunes. Su 
on. les fait défendre par 4es flancs de la place, elles en font me iU 



P- 



\ 



\4 TRAITE' DE LA 

lcures, parce que c'eft un avantage qui leur produit des flancs 
doubles ^ (avoir deux râfâns à canon , qui font ceux de la pla- 
ce , & deux autres fort grands râfâns & fichans , qui (ont les 
faces des demi-lunes de droite & de gauche. Cet avantage a 
cependant (es inconvéniens ; car les demi -lunes ne pourraient 
voir le fond du fbue de la contregarde vers la pointe , à cauiê 
des' angles rentrans du rofle & du chemin couvert , & les flancs 
de la place en (ont affaiblis en ce qu'ils peuvent être battus de 
deux endroits à la fois, (avoir du defïus de la contregarde, 
quand elle fera prifè , & de l'oppofé du chemin couvert , ce qui 
n'arrivera pas quand elles feront défendues. Au refte, ces piè- 
ces doivent être revêtues comme les demi-lunes , terraflees , tra- 
verses & galonnées de même , & avoir autant d'élévation par 
rapport au corps de la place , pour être bonnes & bien con- 
ditionnées. 

* 

Des ouvrages à corne & à couronne. 

3 p. Après les demi-lunes & les contregardes, fûivent les ou- 
vrages a corne, qui (ont pour l'ordinaire de grandes pièces bâ- 
ties pour occuper plus de terrein fur quelques avenues problé- 
matiques , ou fur un commandement nuifible à la place , & 
pour en augmenter les fortifications dans les endroits foibles, 
ou qui ne font pas d'une force égale aux autres. On les place 
ordinairement fur le milieu des courtines , ou devant la pointe 
des baftions , dont la capitale prolongée les coupe en deux par- 
ties égales par le milieu. L'une & l'autre (îtuation (ont bon- 
nes , mais celle de la pointe des baftions porte plus loin (es dé- 
couvertes, recule davantage l'ennemi, & ne nuit point à la 
demi-lune intérieure , comme l'autre ; au contraire , les demi- 
lunes de droite & de gauche lui fournifîènt de grands flancs fi- 
chans, & le corps delà place des râfâns. La tête de ces ouvra- j 
ges étant bien bail ionnée, préfente aux attaques, a peu décho- 
ie près, l'équivalent d'un front de place: auffi (ont ils capables 

de 
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de la même défènfe. Quand ces ouvrages font bien revêtus , 
avec de bonnes demi-lunes accommodées de même , le tout en- 
veloppé d'un chemin couvert bien traverfe, il n'y a rien de 
meilleur. On peut encore employer le canon & les mines à 
leur dérenfê particulière , comme à celle du corps de la place. 
Les ouvrages couronnés fuivent immédiatement après ceux à 
corne i ceux-là font doubles des autres & quelquefois triples, 
mais rarement. Ils font ordinairement faits pour occuper quel- 
ques grandes avenues fbibles , pour couvrir quelque partie dé- 
fectueufè d'une place , pour occuper un grand terrein ou un 
commandement nuifible , ou pour fervir de clôture à quelque 
fauxbourg , ou à une patrie de place mal aflurée. Pour que 
ces ouvrages (oient bons , leur rempart doit être foutenu par 
un revêtement , & leur fofle revêtu , à moins qu'il ne rut plein 
d'eau -, le furplus demande des remparts , fofles , chemins cou- 
verts, & demi-lunes , comme ceux des ouvrages à corne & des 
autres grandes pièces de la place. 

Du chemin couvert, 

3 1 . Après les grands dehors fuivent les chemins couverts y 
qui font les plus grands de tous, puifqu'ils enveloppent tous 
les autres. Ceux-ci doivent avoir depuis trois juiqu'à fîx toifes 
de largeur, non compris les banquettes. Cet efpace eft cou- 
vert d'un parapet de 6 i 7 pieds 1 de haut, rabatu en glacis 
vers la campagne, où il fe perd infenfiblemcnt en fê joignant à 
fon terrein. Le glacis, qui a ordinairement 15 à zo tohes.de 
large, doit être applani & fournis au feu du rempart de la pla- 
ce & de tous les dehors , (ans qu'il y ait aucune partie dans tou- 
te (a (ùperficie qui puifle échapper à leur découverte. Ces mê- 
mes chemins couverts font quelquefois revêtus par le dedans 
jufqu'à un pied & demi près du fommer, qui eft terminé par 
un gafonnage ; ils font au(Ti paliflàdés , & la paliflâde plantée 
en dedans ne doit déborder le fommet du parapet, que de ? 
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pouces , fur la diftance d'un pied & demi du fommet. ; On fait 
des places d'armes fur les angles rentrans du chemin couvert , 
& quantité de traver&s à 1 épreuve, dont les paflàges (ê cou- 
vrent par de petits redans faits à crochets, pris dans lepaiflêur 
du parapet. 

Les chemins couverts font très-néceflàires à quelque fortifi- 
cation que ce puùTe être: c'eft la où l'on s'aHèmble pour faire 
des lorries, & d'où on les fou tient-, c'eft là que l'on reçoit les 
fêcours qui le jettent à la dérobée dans la place. C'eft ordinai- 
rement celui de tous les dehors qui coûte le moins à faire & le 
plus à prendre, quand la défenfê en efl bien entendue; mais 
c'eft celle qui fêrt le moins, & fur laquelle plus de gens fe 
trompent, pour l'ordinaire. 

De l' avant-chemin couvert. 

; i. Quand il y a un avant fofle plein d'eau au bas du gla- 
cis , on y fait quelquefois un avant chemin couvert parallèle au 
premier, enfoncé de quelques pieds dé plus, & élevé d'une 
banquette de moins, pour conlèrver la fupériorité au premier. 
Cet avant-chemin couvert (ùpplée au défaut de l'avant -folle, 
qui efl: d'interdire les (orties & les petits fêcours ; celui-ci fait le 
même effet que le précédent, en procurant aux affiégés de pou- 
voir Yaflêmbler & fortir par plusieurs endroits à la fois , de ren- 
trer de même ; il les fou tient par lôn feu , leur facilite la ren- 
trée , reçoit les petits fêcours & les efpions qui veulent fe jet- 
ter dans la place, & les protège; enfin il retarde considérable- 
ment les affiégeans, qui après l'avoir pris, n'en font guères 

plus avances. 

"Des Lunettes. 

5 3 . Pour mieux foutenir l'avant-chemin couvert , on doh 
faire des lunettes entre les deux, au devant des angles (àillans 
des places d'armes du premier chemin couvert. Ces lunettes 
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ne font autre chofê que de petites demi-lunes, qu'on nomme 
ainfi pour les différencier des grandes. Elles font un peu plus 
élevées que le parapet du grand chemin couvert ; on les gafon- 
ne devant & derrière , avec une berme & des parapets à l'épreu- 
ve : elles doivent de plus être ifolées par un bon foûe plein 
d'eau. Les communications a ces pièces s'enfoncent dans l'ar- 
rête du glacis du grand chemin couvert-, au devant de la place 
d'armes, & viennent aboutir à un pont à. fleur d'eau, couvert, 
par l'extrémité de (es faces , qui en achevé la communication. 
Pour les perfectionner davantage, il eft néceûaire de faire deux 
traverfês fur le milieu de leurs faces , pour les défiler ; on peut 
même ajouter de petits fûrtous avec des batteries fur leurs an- 
gles flanqués, élevés d'un pied & demi plus que les autres par- 
ties. Ces pièces font de peu de dépenfe & d'un très- bon fer- 
vice, parce qu'elles flanquent & enfilent l'avant chemin cou- 
vert & l'avant fofle, & qu'elles voient de revers les grands an. 
jles du premier chemin couvert, enforte qu'on n'y fàuroit am- 
brer de logement fans les avoir prifes. 

Je ne parle pas ici des doubles palûlàdes du chemin couvert, 
dont je vois bien des gens entêtés , parce que je ne les eflime 
pas , les revers du ricochet ayant trop de prife fur elles pour 
ne les pas rendre inutiles ; outre qu'elles le feraient encore tout 
à fait contre la véritable manière de les attaquer. Je reprendrai 
ce fujet dans une diflèrtation particulière , inférée à la fin de 
ce volume. 
• Sur la défenfe du chemin couvert, 

3 4. Pour achever de dire ce que je penfê fur la difpofition 
des chemins couverts , je ne fài que trois manières 'de les atta- 
quer, dont la première eft de vive force, quand l'affiégeant 
peut envelopper tout le front de l'attaque , en faûant des places 
d'armes au pied du glacis , dont on remplit les revers de tous 
les matériaux & outils néceflàires , après quoi on prend fês me- 
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fùres ' y & dans le tems que l'afliégé y penfê le moins , on tom- 
be tout à coup fur lui par un très-grand riront qui ne manque 
jamais de l'emporter avec grande perte de fâ part ; mais ce 
moyen efl tort fânguinaire ; car les afliégeans y perdent auffi 
beaucoup. 

La deuxième manière d'attaquer les chemins couverts , efl: 
par de petits cavaliers élevés fur la tête des logemens à diftance 
de ix à 13 toifês de la paliflâde où l'on tourne les angles que 
l'on veut attaquer, jufqu'à ce qu'on puifle les enfiler; cela fait, 
on élevé des cavaliers jufqu'à la plongée des mêmes angles , qui 
(ont toujours les plus prochains, ce qui s'exécute en une nuit 
de travail un peu diligente , après quoi on fait monter des gre- 
nadiers fur les cavaliers qui plongent de leur feu les angles du 
chemin couvert, de 15 ou \6 toues près, & en chaûent les 
ennemis dans l'inftant même. Cela étant fait, l'affiégeant fê. 
loge diligemment fur le haut du parapet; ce qui s'obîerve de 
même à l'attaque des autres angles : cette attaque efl; la plus 
fûre & la moins fânglante. 

La troifïéme manière d'attaquer les chemins couverts , con- 
frfte à les prendre pied à pied par l'effet des mines : c efl la pire 
de toutes , ou pour mieux dire elle ne vaut rien abfôlument > 
parce ce que les afliégés font toujours en état de vous prévenir. 
On trouve vers le milieu de la troifiéme partie de cet ouvrage» 
la défènfê du chemin couvert , relativement à ces trois différen- 
tes manières de l'attaquer ; on trouvera de plus à la fin de ce 
volume, une diflèrtation particulière, que j'ai compofee en 
1702 fur le même fùjet, 

Des Redoutes» 

On avance quelquefois des redoutes au-delà de la fortifica- 
tion , fur des avenues dangereufès , ou dans des marais , a la 
faveur defquelles on peut prendre des revers fur les attaques ^ 
le fîirplus ne tombe point dans les régies , & s'approprie aux 
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figures & aux fituations les plus avantageùfês qu'on puuTe leur 
donner ; l'expérience & le bon fêns en cette matière confifte à 
les bien choifir & à les occuper utilement. 

Des forts & fortins. 

5 j. Outre ce qui a été dit ci-devant, on fait fouvent des 
forts & fortins dans les lieux les plus convenables, qui deman- 
dent quelque fècours. Par exemple , .nous avons le fort Nieu- 
lay, près de Calais, bien revêtu j les forts Louis & François, 
entre Dunkerque & Bergues, aufïi revêtus, mais fôiblement; 
le fort S. François à Aire , & celui de la Scarpe , près de Douay, 
l'un & l'autre bien revêtus & de bonne capacité. De ces forts, 
les uns font quarrés , les autres de figure pentagone ; les ans 
ont des dehors & des chemins couverts , & les autres n'en onc 
point du tout ; prefque tous font aflèz réguliers > & on a foin 
de les bien placer. A l'égard de leur capacité, elle eft fort &.- 
verfêj car les uns font bâtis for des polygones qui n'ont que 
80 toifes, & les autres en ont 100 & uo. 

Des Benes & des retranchement d'armée* 

$6. Ce que nous appelions lignes & retranchemens d'ar- 
mée , eft bien conftruit en fùivant l'idée qu'en dorme la fortifi- 
cation , qui eft de ne pas éloigner les redans l'un de l'autre de 
plus de 110 toifes, (ans nécemté, de leur donner toujours 2 a 
à 5 o toifes de race , de les placer fur le terrein le plus avanta- 
geux , de leur faire des parapets d'élévation foffifânte à pouvoir 
couvrir les hommes qui font employés à leur défenfc , avec àa% 
fortes , que les chevaux ni les hommes ne puiffenc fauter , &c. 
On ne fait les parapets que de 5 à 6 pieds d'épaiflèur au fom- 
met, non qu'ils n'en fuflent bien meilleurs fi on les fàifbk à\ 
l'épreuve, mais c'eft que cela demandèrent bien plus de temsSc 
de dépenfê qu'on ne veut y en employer. 
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Des environs d'une place fortifiée, 

3 7. Le territoire des environs des places fortifiées eft ordi- 
nairement compofé de plaines & de coteaux plus ou moins 
boiïïllés, lefquels' peuvent être coupes de ravines, chemins 
creux, rideaux, monticules, ruiflèaux & rivières. Si c'eft une 
plaine bien unie , qui ne fôit entre-coupée de rien , & qui s e- 
tende jufqu'à la grande portée du canon des places, il n'y aura 
rien à délirer ni à craindre. S'il y a des coteaux médiocrement 
élevés, qui en (oient éloignés de la portée du canon, ils ne fâu- 
roient lui faire de mal. Si les coteaux font feulement à demi- 
portée de canon , les places en pourront {ôufTrir ; mais il faut 
leur oppofèr des ouvrages qui puiffent contre-balancer les avan- 
tages que les ennemis en pourraient tirer , & en tout cas fè bien 
traverjfer contre leurs mauvais effets. Si ce territoire eft coupé 
de ravines , chemins creux Se rideaux , qui ne fôient point en- 
filés des ouvrages de la place, & qui en approchent aûez pour 
pouvoir avantager l'ennemi de quelques nuits, & qu'on ne 
puiflè les enfiler par des ouvrages avancés , ou les combler , on 
pourra ajouter vis-à-vis d'eux quelques dehors à la place, pour 
équivaler ces défâvantages & les affaiblir d'autant plus. Si le 
même territoire eft coupé de ruûTeaux , dont l'enfoncement ne 
faflè point d'élévation ni de couvert qui puiflè nuire à la place, 
il ne faudra pas s'en mettre en peine ; mais s'il y a du couvert 
qui puiflè favorifêr les approches , il faudra s'en garantir com- 
me on l'a dit pour les rideaux. Si c'eft une rivière qui pane 
fort près de la place, on pourra s'en rendre maître en faifânt 
quelque grand ouvrage de l'autre côté, à la tête de fês ponts, 
comme on a fait à Thionville, à Sarre-Louis, à Meziere, à 
Sedan , &c. Si cette rivière paûe dans la place, on peut s'en 
rendre maître par le _ moyen des éclufês & des bâtardeaux qui 
fêrviront à la foutenir & à la faire enfler dans fôn lit , jufqu'à 
pouvoir inonder fès bords aux environs de la place, & fe met- 
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tre en état d'en dilpofêr à fon gré pour la faire courir au be* 
foin dans les folles & avant fofles de la place, s'il eft poffible* 
C'eft ce que nous avons tait à Maubeuge, à Valencienne, à 
Condé , a Douay , à Tournay & à Menin , dont plus de moi«> 
tié de leur circuit pourrait être inondé par la retenue des éelu- 
Ccs , que le Roi y a fait faire ; ces avantages font fi confidéra- 
bles qu'on ne doit rien négliger pour fe les procurer» 

La plupart des remparts de nos places font plantés de bois , 
mais nos fortifications font trop modernes pour que les arbres 
foient aflèz grands & allez gros pour en pouvoir tirer des af- 
fûts , des platte-fbrmes , &c. : cependant on en peut faire du 
moins des paliflàdes & des fà/cines avec leurs branchages , quel- 
ques gabions & paniers , beaucoup de rondins de 7 a 8 pou- 
ces de diamètre , fur 9 à 10 pieds de longueur , pour fe ca- 
baner contre l'effet des pierres & des bombes , comme nous le 
dirons ci-aprcs , dans la troifîéme partie. 

A l'égard de la campagne, je crois pouvoir dire qu'on ne 
fàuroic prendre trop de précautions pour la bien nétoyer & la 
mettre en état de voir clair à l'en tour de foi, jufqu'à l'extrême 
portée du canon , en rafant toutes les hayes & buiflbns qui 
pourront taire quelque couvert, comblant les fofTés, & abat- 
tant les maifons nuifibles, enforte qu'il n'y refte rien qui puifle 
- fêrvir à l'ennemi. Pour cela il ne faut pas attendre qu'il invef» 
tiffe la place, car il ne (êroit plus tems d'entreprendre cette 
manœuvre : il (ùffit pour en venir là d'être autori/é par le foup- 
çpn bien fondé d'un fiége prochain. 

Voilà par où j'ai cru devoir commencer le traité de la dé- 
tente des places, afin que par le moyen de cet abrégé , qui 
pourra donner une notion allez précife du mérite des pièces 
qui compofent la fortification , on puifle avoir plus de facilité 
à les démêler. 

Le peu que j'en dis ici pourra mettre au fait les Gouver- 
neurs, Commandans, Lieutcnans-de-Roi , & Majors de pla- 
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ces , en leur fâifànt connoîcre l'ufage qu'on peut faire de cha- 
que pièce en particulier, & de toute la place en général, & 
leur en fournir une idée qui puiflè leur fêrvir dans le befbin. Je 
les exhorte donc à s'en faire une étude particulière , comme 
d'une chofe qui peut faire tout leur bonheur, s'ils s'en acquit- 
tent bien 5 & leur caufêr le plus grand des malheurs, s'ils s'en 
acquittent mal. 

De la nccejptc des citernes dans me place de guerre, ér de leur 

cmjhuBkm. 

3 8. Quoiqu'il femble qu'il ne devrait pas être queflion des 
citernes, dans la défenfè des places: cependant, parce qu'elles 
font néceflàires par -tour, & qu'elles deviennent une partie des 
plus eflèntielles à certaines places, il faut que j'expofê ici les 
réflexions (ùivantes. 

Il fè trouve beaucoup de places dont on peut détourner les 
"eaux, & d'autres qui n'ayant qu'un ou deux bons puits, peu- 
vent en être privées, parce qu'on aura jette dedans quelque cho- 
ie capable de les gâter, ou que l'eau peut s'en perdre par l'éta- 
bliffement d'une ou de plusieurs mines voifînes , ou par l'effet 
de quelque bombe qui fera tombée dedans j en ce cas, la gar- 
nifon (êroit privée d'un des plus grands befbin s de la vie, ce 
qui l'obligerait à des révolutions très-dangereufês. J'ai donc . 
cru devoir concilier l'ufage des citernes dans toutes les places 
élevées qui n'ont point des fôurces naturelles , & qui n'ont que 
très-peu de puits bons &, bien fournis. 

Les citernes doivent être recouvertes fur leur voûte , de S à 
10 pieds de terre bien battue, & d'une capacité fùffifânte i 
pouvoir contenir l'eau qui tombe fur les toits des environs, 
comptant quatre toifes quarrées de bâtiment pour une toifê cu- 
be d'eau. Car une toifê quarrée reçoit tous les ans , année com- 
mune, dix-huit pouces d'eau tombant du ciel, ce qui fait pour les 
quatre, une toifè cube, contenant 27 muids, mefùre de Paris. 

Il 
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Il faudra donc toifêr la fuperficie du plan des bâtimcns les 
plus à portée du heu où Ton fera une citerne, & non les cou- 
verturcs, & examiner la capacité qu'on peut lui donner, ajou- 
tant un tiers de plus pour l'excédent des années pluvieufès; dans 
cette vue on la fondera le plus bas qu'on pourra. Il faut en 
bien unir le fond , le paver de brique chôme , pofee de champ 
en bon ciment , fur un lit de maçonnerie , & revêtir toute la 
citerne par un mur d'une bonne épaûlèur, ayant (on parement 
intérieur de briques en boutifles & pannereflès, proprement 
pofees en bon mortier de ciment. On en garnira le derrière , 
c'efl-à-dire le côté des terres, d'une pierrée de z pieds d'épai£ 
leur , proprement pofee à la main , & bien mouflee fur les 
joints, pour empêcher la tranfpiration des eaux fâuvages dans 
h. citerne. On la voûtera enfùite très-folidement , & Ton ci- 
mentera le deflus de (à voûte , lui fàifànt déborder toute la pier- 
rée par une maçonnerie de deux pieds d'épaifTeur, fur laquelle 
fera prolongée la chappe de ciment de toute fâ largeur. Après 
que l'on aura obfêrvé tout ce qu'on vient de recommander, on 
biffera fecher la maçonnerie autant qu'il fera néceflaire - y on grat- 
tera enfùite les joints du parement ayee un petit fer crochu j 
& l'on commencera l'application du ciment dans les jointures , 
ar couches répétées bien conduites & repaflees, i°. à la truel- 
e , i°. avec un frotoir de fer poli. On fera quantité de rayes 
avec le tranchant de la truelle, fur le poli du ciment de la pre- 
mière couche , faifànt ces rayes profondes d'environ une ligne. 
Sur cette première couche on rechargera d'une féconde fouet- 
tée, polie & refaite comme la précédente , ce qui fe répétera 
jufqu a Pépaiflèur d'un bon doigt , même d'un pouce. Ce n'eft 
pas tout, il faut répéter tous les jours ce frotement pendant un 
mois ou cinq femaines , avec une chandelle à la main , pour 
voir s'il ne s'y fait point de gerfûres; & avant que de frotter, 
il faut barbouiller la fuperficie de lait de ciment , & frotter en 

poliflânt jufqu'à ce que le ciment devenant dur & recuit corn- 
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me «m pot de terre, fofc parfaitement &c, & qu'il ne s*y faflè 
ni puMfe s'y faire aucune gerfïirc. Cela étant fait Se bien re- 
cherché, il &ut Haro: la citerne trcs-iôigne«icment, & la bien 
laifler fecher. 

On obfervera que coûtes les citernes demandent un citerneau 
d'environ quatre pieds quarrés dans .œuvre, bien enduit dé ci' 
ment par dedans , & rempli de 6 à 7 pieds de fable gros com- 
me eft le fêl gris iôrtant dès (âlines; on doit bien laver ^ce iâble 
en eau courante & bien nette, julqua ce qu'il la rende claire 
comme il l'a reçue. Ce citerneau recevra les eaux «de pluie 
avant qu'elles tombent dans la citerne. Il doit y avoir un pui- 
fart à l'une de iês encoignures , au-deflus duquel on placera une 
pompe qui doit iêrvir à tirer l'eau. Le deflus de toutes ces ■ 
pièces doit êcre bien voûté, .aân que la bombe me les puiflè 
endommage):. 

Au refté il ti'yapoint de bâtiment, quel qu'il puiflè être, 
qui demande plos *tè 4ôin & de circonfpe&ion que les citernes, . 
ni de fourre qui donne de meilleure 'eau , quand on en a foin, 
«tant très-ôewain que celle des pluies cft la plus légère, & qu'il : 
n'eft queftiôn que de l'introduire dans la eiterne dans toute fâ 
pureté. Il eft vrai qu'elle ne laiflè pas de s'altérer en coulant 
par- deflus les toîcs des mai(ôns,où elle amaflè toujours quelque 
ordure, mais elle en eft purifiée en paflànt par le (âble du ci- 
terneau. Il eft néceflàire, i°. d'avoir toujours une fêntinelle 
à la pompe , qui ne laide prendre de l'eau que ce qui fera or- 
donné, pour empêcher qu'on en mefùfê. z°. de détourner le 
tuyau qui porte les premières eaux dans le citerneau > au com- 
mencement -des oïagés, ou enfui te d'une longue técherefle,; pour 
donner le teins aux toits & aux cheneaux.de fê laver. -3°. de 
relever le (âble du citerneau de tems en tems pour le laver, par- 
ce qu'il fe remplit d'ordures au bout d'un tems , ce qu'il iàut 
éviter. 4^. de ménager l'eau qu'on' en tiie , parce que s'il m!y 
avok que -peu de citernes dans une ville, & qu'on les aban- 
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donnât à k difcretion du public, elles (croient bien-tôt taries. 
5°. de confiderer que l'eau entrant dans nos principaux ali- 
mens, on ne peut (ans être ennemi de lôi-mémc, le négliger 
dans ion ufàge, attendu que toutes les autres eaux qui coulent 
par les pores de la terre, peuvent y contracter de mauvaises 
qualités qu'elles portent par-tout où nous les employons; mais 
l'eau des citernes n'en étant chargée d'aucune , ne peut être 
que laine. Venons maintenant à la ftconde partie de ce traite. 
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SECONDE PARTIE* 

liiftra&ion générale pour fèrvir an règlement des garnhons, & 
à. celui des munitions les plus néceûaires a k défenfè des 



AVERTISSEMENT. 

XL y a Fong-tems que fàifaiït réflexion fùf la quantité des mu> 
nitions néceûaires à la défenfê des places , j'ai reconnu que non- 
feulement il y auroit beaucoup de difficultés à les munir de 
toutes celles dont elles peuvent avoir befôin pour le fôutien d'un? 
fiége y mais qu'il étoit mal- aifé d'en pouvoir drefîèr des états, 
bien juftes par rapport à leur grandeur » à leur fortification & 
a leur défenfè. Ces penfees , qui m'ont paru aflez importan- 
tes pour repaûèr fur quantité des fiéges de ma connoùlànce y 
dont la plus grande partie des places ont moins reflué qu'elle» 
ne le doivent, par le défaut de munitions , m'ont persuadé qu'il 
y al loi t du bien du fêrvice du Roi de m'en faire une étude par- 
ticulière , & d'en dreûèr une efpéce d'infbrudtion qui put fervir 
a toutes les places fortes du Royaume* grandes & petites. C'eft 
ce qui m'a obligé de travailler à celle -ci avec foin dans mes» 
heures de loifir , & de rédiger ces états en tables ,. pour une: 
plus grande intelligence , lefquelles comprennent -non-feulement 
k quantité de munitions néceûaires ,,de toutes, les efpéces, mais> 
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encore te nombre des Officiers des états -majors & de ceux de 
police , celai des Ingénieurs, la force des garnifôns , les vivres ,. 
les hôpitaux , & généralement tout ce qui peut contribuer à 
une vigoureufe défenfè. J'en ai Eut une recherche la plusexaâe 
qu'il m'a été poffible , pour toutes les places qui ont depuis qua- 
tre battions royaux de circuit, jufqu'a celles qui en ont dix* 
huit, ou l'équivalent à ce nombre, qui (ont les plus grandes 
que nous ayons. 

Avant que d'entrer en matière , j'eftime qu'il e(l bon d'aver» 
tir que les places de guerre font fermées par des remparts éle- 
vés & alïujectis à de certaines régies dont la principale efï que 
routes leurs parties s'entre-aident & le défendent mutuellement y 
mais il eft à remarquer que ces différentes parties font de groC- 
fes malles inanimées , dont toute la vertu confïfie dans leur fo<- 
naké & dans la difpofition de leur figure , & qui n'ont d'autre' 
action que celle qui leur efl: donnée par les hommes employés* 
à leur aefênfè. Cette défenfè eft plus ou moins grande y félon» 
que la fortification efl bien ou mal faite,, oc fà défenfè bien en- 
tendue. Or c'eft dans la cbnnoiûance de fofrufâge,, & de la 
quantité d'hommes & de munitions néceflaires à les faire va- 
loir, qu'il faut entrer r oc fur quoi il eft important de s'ouvrir 
l'cfprit; autrement la plupart dés places de guerre fur lelquelles 
on compte pour la fureté de ce Royaume, ne feront pas la ré- 
fîftance que l'on doit en attendre, foit par manque, d'une cho- 
fê ou d'une autre, ou par leur ufâge mal entendu, ou leur dé- 
fenfè mal réglée. Car on ne manque jamais de prétextes pour 
excufèr la médiocrité de leur réfiftanec, je pourrais même di- 
re n'en- avoir point encore vu qui. ait été pouffée jufqu'où elle 
pouvoit raifônnablement aller. Il y a toujours quelque raifôn ,, 
bonne ou mauvaifè , qui oblige a les rendre plutôt qu'on ne le 
devrait j car bien qa'il.y ait quelquefois de la faute des places* 
mêmes , pour avoir manqué à quelque choie dans leurs forti- 
fications ,ou pour n'avoir pas été entièrement achevées > ou- en*- 

D j, 






*a TRAIT T D E L A 

fin, pouf avoir éec mal entretenues -, il ed certain qu'il y a 
encore pKii de la &nce des hommes, (bit pour les avoir mal 
fourni de leurs besoins, oa pour n'en avoir pas afleï mokagl 
les munitions pendant le fiége, oa pour n'avoir pas bien «a- 
.- tendu l'ufige die leur fortification,, de s'erre foi blême nt fêrvi de 
leurs défendes , ou enfin pour n'avoir pas fçû bien juger, du pé- 
ril ou les affiégés fe trou voir fin* la fin d'un ûege. 

Je ne prétends pas pouvoir donner ici des préceptes jfufEfàns 
J8c infaillibles pour réparer tous ces* défauts, mais feulement in- 
dkjucr des moyens pour les prévenir, & remédier à la plus 
grande partie. Avant que de finir cet avertiflèment , je dois 
encore dire que je. ne vois rien à quoi un gouverneur afliégé., 
ou en danger de l'être , doive prendre garde de plus près qu'à 
;bkn économifêr la confômmation de fês munitions, foie de 
guerre ou de bouche. C'eft ce donc il doit fè faire une étude 
particulière, car je tiens que. non- feulement il n'en faut fournir 
aucune diftribution fans fes ordres précis, mais qu'il doit tous 
les r jours fê faite -rendre un compte exact des confommations de 
chaque garde, & fur- tout de celles des poudres & des plombs,, 
fCOmme des plus importantes. 

les moyens les plus fars de ménager les poudres, font i°. 
de ne les employer que dans les néceflités prenantes. &°. De 
n'y toucher de la main que le moins que l'on pourra. ;°. De 
les délivrer aux portes par barriques couvertes de leur chape, & 
d'une peau de vache avec fbn poil, fraîchement tuée ou repaf- 
fée, cm de quelque couverture de laine mouillée, 6c de tenir 
toujours une bonne fèntinelle auprès, qui ne fôuffre .pas que 
d'autres que ceux qui font chargés de leur diftribution y tou- 
chent; 4°. De les diflribuer aux fôldats avec des mefùres de 
fer-blanc de demi-quarteron, d'un quarteron, de demi-livre , 
d'une livre, &c. & de la verfèr dans la poche droite de leur 
haut-de chauffe , fans permettre qu'ils y touchent de la main. 
5 °. De ne pas biffer tirer du canon mal-à-propos & uns né- 
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f&é , ^notamment des goolïes pièces, comme on £ux''ptefi|tie 
toujours. 6°. de wiadéeer Je éeu de la anmifàuetcrie , du canon • 
4c des bombes, où il n'y a point de necolfite de tant riscr., ipé- 
èialcment de jour, laricjne l'ennemi rienocpre&d iden fie .qu'il 
n'eu queftion que de le tenir en refpeâ. 7 . de tenir la main 
à ce que le folaat ne -dérobe point là poudre 9 «ou ne la népande 
pas malicieusement. 8^. dcdjfcrm: après les deux ou trois pre- 
miers jours d'attaque 1 d'en adonner peu à ceux des gardes pré* 
cedentes qui ne doivent monter «qu'au bivouac, ou. qui ne fe- 
ront de garde que dans les lieux non attaqués., parce qu'il eft - 
a préfumer qu'ils en noromcle jrefte «des gardes . précédentes. 
•5>°, de ne pas fouffrir que les foldnts la difâpent mal-a «propos» 
en chargeant à poignée dans les affaires ptelïecs, comme ils 
font ordinairement, «mais les obliger à charger avec des petites 
charges de bois ou de fer blanc- faites exprès , calibrées fur le 
pied de 3 5 ou 40 à la livre., ou avec des cartouches de papier 
calibrés de même , que j'eftimerois .encore plus s'il n'en falloit 
pas tant. io°. finalement de prendre ce même foin pour le 
plomb, les pierres à fufil , les mèches , .& les autres munitions, 
& de charger les majors particuliers .des .corps de >fàire ramaffer 
tous les matins celles qui font répandues dans les -portes, .com- 
me les balles, les mécnes, les facs à terre , les armes rompues 
& les outils , pour les faire porter aux magafins , -les raccom- 
moder , >£t les remettre en état* 

Dt la durée et un Jiégt.' 

Avant que de fè déterminer fur les magafins -à faire dans une 
place, & fur la force de là garnûon, il eft néceflaire ^le Suppu- 
ter la durée du fiége quelle peut Soutenir, c'eftee que nous 
allons faire ici , plutôt pour ièrvir d'inflxuâion que* pour en pro-- 
pofer une régie bien certaine, parce que toutes les. places étant 
différentes les unes, des autres, il faut s'y conduire par rapport 
au- plus ou au moins de «pièces qu'elles peuvent oppofèr à l'en» 
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nemi , & iclon que les avenues en font plus ou moins faciles» 
Au iûrplus, il faut toujours fuppofer deux choies ; l'une que 
la garnifon y fera toujours (on devoir du mieux qu'il lui fera 
poflîble; l'autre, que. l'ennemi attaquera par l'endroit le plus 
fort, ce qui arrive allez fou vent; auquel cas il ne faut pas 
qu'un gouverneur, brave homme & intelligent, foie contraint 
de fè rendre avant le tems, faute d'avoir de quoi prolonger (k 
détente aufli long-tems qu'elle peut raifonnablement aller. 

Nous fuppoferons donc une place régulière de fix battions 
bien revêtus & remues i l'épreuve , toutes Ces demi-lunes re- 
vêtues de même , fan fofle aufli revêtu , foit qu'il foit fêc ou 
plein d'eau , le tout enveloppé d'un bon chemin couvert pali£ 
fade & traverfé, avec les glacis bien faits & la campagne des 
environs unie, fans aucun couvert ni commandement jufqu'à 
l'extrême portée du canon ; le tout fans autres dehors, ni re- 
tranchemens extraordinaires. Sur ce pied- là > nous réglerons 
cette eftimation comme ci-après. 

Pour l'inveftiture de la place , façon des lignes, amas 
des matériaux & préparatifs pour l'ouverture de la tran- 
chée , neuf jours \ c'eft à peu près le tems que nous y 
avons employé. .....<> jours. 

Depuis l'ouverture de la tranchée jufqu'à portée de 
l'attaque du chemin couvert , neuf jours ; c'eft encore 
Le tems que nous y avons employé plus communément. 9 

Attaque & prifê du chemin couvert , y compris les 
difcuflïons de fes places d'armes & traverfès , & un par* 
fait établiflèment , quatre jours. 4 

Defcente & paflàge de fofle de la demi-lune, trois 
jours. ...... 3 

Attachement du mineur, ou l'équivalent, pour les 

batteries de canon julqua l'ouverture d'une brèche 

raifonnablement grande , quatre jours. . . 4 

Prifè 
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Prifè & difcuffion des dedans de la demi-lune, crois 



n 



jours. . . . . . j jours. 

Paûage du grand foûe aux deux battions,, que l'on 
fûppofè commencé avant la prifè de la demi-lune, qua- 
tre jours. . . . ' ■. • 4 

Attachement du mineur, ou établiûement des bat- 
teries fur le chemin couvert, pour ouvrir la place & 
y faire une brèche raifbnnable , quatre jours. . 4 

Défènfê & fôutien des brèches , après la place ou- 
verte, deux jours. . . % 

Reddition de la place après la capitulation , deux 
jours. . . .... 1. 

Fautes de l'ennemi , négligences de fâ part , & plus 
value de la défènfê , eflimée à quatre jours. . 4 

Total quarante-huit jours. 

Total 48 jours. 

Nota. 1 °. Si la demi-lune étoit retranchée par un réduit re- 
vêtu & terraffé à l'épreuve , elle pourrait fbutenir trois à qua- 
tre jours de plus. 

z°. S'il y avoit un bon retranchement revêtu à la gorge des 
baillions attaqués , cela pourrait encore allonger la défènfê de 
cinq à fïx jours , plus ou moins , félon qu'il ferait bien fait , 
& que la défènfê de l'intérieur des battions ferait ménagée & 
bien entendue. 

3°. S'il y avoit des tenailles, le partage du roue pourrait 
être retardé encore de quelques jours de plus. 

4°. S'il y avoit un bon ouvrage à corne, ou l'équivalent, 
bien revêtu, avec une demi-lune & un chemin couvert, fâ ré- 
fiftance pourrait allonger la défènfê de dix ou douze jours. 

5 °. S'il y avoit des redoutes , ou quelque redoublement de 
chemin couvert , ce ferait encore autant d'obttacles qui pour- 
raient retarder les progrès des attaques. 

E 
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Où cela fè trouvera, il en faudra faire des eftimations judi- 




fïége 
res en éviter le manquement , par la raifon ci deflus* j 

6°, Cette eftimation eft fort ferrée, je l'avoue, & j'aurois 
dû compter la durée du fiége plus longue, mats j'ai penfé que 
les pertes d'hommes , les blefles & les gens cpars ou cachés , fe- 
ront un équivalent de huit ou dix jours, capable de fuppléer 
au défaut, H les contaminations font ménagées. 

"Eftimation de la force des garnifons. 

Supposant toujours la, même place à v fix battions , j'eftime 
que là garnifôn ordinaire peut le régler à deux cent hommes par 
baftion, en tems de paix, parce qu'il n'eft pas queftionde rien 
craindre en ce tems là, avec une compagnie ou deux de cava- 
lerie ou de dragons pour les efcortes & autres expéditions, 
quand il s'agit de prendre des fûretés extraordinaires. L'état- 
major ordinaire de la place fuffit alors, avec quelques ingé- 
nieurs, officiers d'artillerie, mineurs, canoniers, commiflaires 
des vivres , &c. mais en tems de guerre , quand il y a lieu 
de fe défier d'une nombreufe bourgeoise, ou d'appréhender un 
fiége , mon avis eft qu'il y faut du moins cinq cent hommes 
par baftion , fuppofânt la place fortifiée fuivant les régies du 
grand royal , c'eït-à-dire , depuis 150 toifès de poligone jus- 
qu'à 100, un peu plus ou un peu moins, & quand on ie£ 
timeroit à fîx cent hommes par baftion, la choie n'en feroit 
que mieux. Le dixième de ce nombre pourra régler celui de 
la cavalerie -, je voudrais "qu'elle fut compofée de dragons, au- 
tant qu v il fera pofuble, parce qu'ils peuvent mettre pied à ter- 
re dam des befoins , & agir comme l'infanterie. 

S'il Y a d'autres dehors que les demi-lunes ordinaires & fe 
chemin couvert, on pourra augmenter la gamifon à propox- 
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don : par exemple de 600 hommes pour un ouvrage à corne* 
ou 1 équivalent , de raifônnable grandeur : de c à 800 hom- 
mes pour un fortin détaché qui fera baftionnc & en état de 
faire une bonne deren(ê par lui-même, tel qu'eft le fort Nieu- 
lay à Calais, le fort de la Scarpe près de Douay, & le Nie- 
wendam à Niewport j de 100 hommes pour une double demi- 
lune j de 150 hommes pour une grande redoute détachée, ca- 
pable de fbutenir le canon quelque tcms $ & ainfi des autres 
pièces qui peuvent avoir rapport à la place (*). 

Venons à notre hypothèfe : comptant fur le pied de fîx cent 
hommes par baflion, & fuppofant ta place de fix battions. 

L'infanterie de fa garni (on fera de 3600 
hommes. . . . . 3 £00 hommes. 

La cavalerie en fera le dixième, & partant ~ < 

de 5 <?o hommes. . . . 3*0 

Total 35>£o hommes. 
Détail de temploi de la gamifan pendant un fége. 

Pour les blefles, malades, défèrteurs ou gens 
cachés } environ la dixième partie de moins vers 
le vingtième jour du (îége> partant j 96 hommes. 3 96 hommes. 

(*) Un Ingénieur particulier a remarqué très-â-propos que , pour déterminer la garnifon 
d'une place» il ne faut pas feulement avoir égard à fon enceinte & à fa grandeur, mais bien 
auflî à la facilité & à la quantité d'attaques que Paffiégeant pourra former, & aux pièces de 
dehors qu'il pourra défendre, û elles étoient attaquées; car alors autant de inonde que vous 
mettrez dans ces dehors, c'eft autant de gens que vous tirez de votre garnifon, & il eft fort 
incertain qu'ils puiiTent y retourner. Il cite pour exemple le'fi^ge de Charleroy, où Ton prie 
les deux redoutes de l'inondatipn & tout le monde qui étoit dedans , ce qui faifoit environ 340 
hommes ; il conclut de là que s'il n'y àvoit point eu dans cette place une auflî forte garnifon , 
elle fe feroît trouvée fort affaiblie par la perte de ces hommes là. Pour décider au jufte la 
force de la garnifon néceflaire, il faudroit auflî favoir la vivacité avec laquelle ('ennemi fuivra 
fes attaques; car lorfqu'il attaque vivement & qu'on eft obligé de fe défendre de même, on 
ne peut avoir t;op de troupes. C'eft par cette raifon que plufieurs très-bons' gouverneurs, 
qui croyoient avoir aflez de monde pour foutenir la défenfe de leur place auflî bien qu'il leur 
étoit ordonné par le prince, ont. été obligés de fe fendre avant le tems qu'ils s'étoient pro-" 
pofés de capituler. Quand il y a bien des munitions dans' une place, une nombreufe & va- 
Jeureufe garnifon fait autant que les ouvrages ; & le proverbe qui dit qu'il n'eft muraille que de 
bons hommes, cil bien véritable. 
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Pour le fêrvice des batteries & du canon , i oo 
hommes. ... • . ' ioo hommes. 

Pour les travaux ordinaires, 306 hommes. 500 
Pour le tranfport des munitions dans les por- 
tes , & pour en rapporter les blefles ,50 hommes. 5 o ' 
Infirmiers ,30 hommes. . .30 

Aides du garde magafin pour fondre les 
plombs , tirer les munitions hors des maga- 
fins, les tranfporter& les charrier, xo hommes. 10 

Total S 96 hommes, 

dont il faudra régler la destination dès le commencement du 
fiége , leur donner des chefs , & qu'ils ne (oient employés qu'à 
cet ufâge tant que le fiége durera-, outre cela, il faudra tirer 
du corps des troupes tout ce. qui fê trouvera de fourbiiïeurs , ar- 
muriers, fèrruriers, charpentiers, tourneurs, &c pour les ap- 
pliquer chacun à leur métier. 

La bourgeoise fera bien petite , fi elle ne peut donner 3 00 
hommes pour prendre garde au feu & fournir aux ouvrages les 
moins expofés & au canon des portes où celui de l'ennemi ne 
tirera point , en déduction d'autant de la quantité des fbfdats 
ci-deffus» que nous ne compterons à cette considération, que 
pour 600 hommes, qu'il faudra ôter de 3600: il reftera à 
faire état de 3000 hommes d'infanterie , qu'il faut divifêr en 
trois parties de mille hommes chacune , dont une en garde, 
l'autre au bivouac, & l'autre en repos. 

La cavalerie fera pareillement divifee en trois parties, dont 
une en garde , l'autre au bivouac , & la troisième en repos. 

Celle qui fera en garde prendra la droite & la gauche des 
attaques , & les autres poftes, félon qu'on le trouvera à propos. 

Celle qui fera au bivouac , fera difpofee par brigades fur les 
places & les carrefours de la ville, pour prendre garde au feu> 
& qu'il ne s'y fàfïè point d'affemblée tumultueufê. 
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La cavalerie qui fera en repos , tiendra Ces chevaux {elles pen- 
dant le jour, & quand il s'agira de (orties un peu confluera* 
blés elle- montera toute à cheval. 

La garde d'infanterie & le bivouac, fê tiendront (bus. les ar- 
mes dans leur polte, & les gens de repos les prendront aufïï & 
s'aflèmbleront devant leurs logemens où ils (è tiendront en état 
d'empêcher qu'il ne fe pafTe rien de mal dans le dedans , & de 
fêcourir le rempart , s'il eh eft befôin j il faudra aufli faire la 
même chofê quand il y aura des entreprifes extraordinaires de 
la part de l'ennemi. 

Nous fubdivifèrons encore les mille hommes de garde en 
trois parties égales, ou à peu près, dont les deux tiers, que 
nous fixerons a 6$o hommes, foutiendront la tête des atta- 
ques , & l'autre tiers , montant à 3 5 o hommes , ou environ , 
occupera les autres polies non attaqués du circuit de la place. 

Le bivouac fera fes divifions de même que la garde , & pren- 
dra polie fur les remparts immédiatement derrière elle & dans 
les endroits les plus à portée de- la fêcourir. 

Nous fubdivifèrons encore la garde en trois parties égales, 
dont les deux tiers feront feu pendant les deux premières heu- 
res de la nuit,- qui feront relevées par l'autre tiers j ce tiers, 
deux heures après fera auffi relevé par l'un des deux premiers, 
qui fera relevé à fôn tour par l'autre tiers, & ainfl de tiers en 
tiers tant que la nuit durera» 

De jour , il fuffira d'entretenir le feu par huit bu dix hom- 
mes portes dans chacun des angles fâillans du chemin couvert 
qui auront vue fur les attaques, lefquels feront relevés d'heure 
en heure, ou toutes les deux heures >obfèrvant que de nuit on 
fait pour l'ordinaire un feu continuel , parce qu'on fuppofê que 
la tranchée & les attaques cheminent & s'étendent devant tout 
le front attaqué -, ce qu'on fbupçonne plutôt les premières nuits 
qu'on ne le découvre } mais de jour , comme on voit clair , il 
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(ùffit de tenir les amies paflees entre les panniers , & de tirer , 
quand on voit remuer, à ce qui paroie, & rien plus. 

Je n'entrerai point ici dans le détail des diftributions particu- 
lières entre les troupes, parce qu'elles différent entre elles félon 
la diipofition des places , & qu'elles n'ont rien de commun avec 
ce dont il s'agit: venons aux munitions. 

Ejlmatm des poudres nécejfaires four un fége. 

Une livre de poudre de 1 6 onces , peut four- 
nir à 30, 31, 56", & même jufqu'à 40 coups 
de moufquet , compris l'amorce , quand la pou- 
dre cil bonne , & chaque foldat peut tirer 75, 
80 , à 5>o coups pendant fâ garde , ce qui revient 
a la contamination de r liv. & demi de poudre 
ar hommej fur ce pied là nous compterons pour 
es 6$o hommes de garde, itfxj liv. de poudre. itfaj livres. 

Aux 650 hommes de bivouac , à une demi li- 
vre chacun, 5x5 liv. . . . . 315 

Aux 350 hommes de garde aux polies non at- 
taqués, à raifon. d'un quarteron chacun, 87 liv. 
& demi. . . . . 87 liv. £ 

Aux 130 chevaux de garde , à raifon d'un 
quarteron chacun , 3 1 liv. & demi. ~ . 3 1 liv. S 

Pour 300 coups de canon à chaque garde, 
eftimé à 5 1. réduits , y compris l'amorce, 1 5 00 1. 1 5 00 

Pour 300 coups d'arquebulê à croc, ou fù- 
fils a chevalets, eftimés à deux onces chacun, 
5 7 liv. & demi. . . • • . 3 7 uv » « 

Total 3<?Q7 liv. i 

Et pour quarante-huit jours d'attaque , 1 7 3 1 40 
îiv. de poudre. . . . . 1 7 3 x 40 liv. 

Auquel ajoutant un dixième pour le déchet. 17314 

il viendra en tout 1 90564 liv. „ 
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Plus , pour i o jours d'inveftirure , à 1 500 L 
par jour , à caufè du canon des haies , & des fré- 
quentes efcarmouches qui (e font dans ce tems-là. 

Actions extraordinaires , par eflimation. 

Pour tirer & charger 1 5 00 bombes , à 1 6 liv. 
chacune. ..... 

Pour charger & tirer zoo demi bombes, à 6 liv. 
chacune. . . ... 

Pour tirer 6000 coups de mortiers & pierriers, 
à 1 ï liv. chacun. 

Confommation de 30000 grenades, à 4Î onces 
chacune. . . . 

Pour mines & fbugafïès, par eftimation. 

Poudre brûlée dans les brèches. 

Artifices. . , 

Déchet. . .... 

Reddition de la place , où il doit fê trouver pour 
trois jours de poudre pour toute la garnifon. Cet- 
te quantité eft néceflàire pour obtenir une capitula- 
tion honorable, & pour ôter à l'aflîégeant tout pré- 
texte de ne pas l'obfêrver exactement. 

Total général de la quantité de poudre néceflàire 
dans cette place j que nous fuppofons devoir être 
faine & de bonne qualité. 



î» 



1 5 000 liv. 
2.3600 

24000 , 

IlOOO 

5000 

6400 
4000 

8poo 



izooo 



317464 liv. 



Comme il n'eft pas poflible que l'ennemi ne 
rafle des fautes qui lui caufèront du retard , on ne 
fera que très-bien d'ajouter environ douze a treize 
milliers de poudre de plus. . . 1x5 3 £ 



Auquel cas le tout pourra monter à 

Moyennant quoi , j'eftime que la place fera fùfE- 
fâmmenc munie de la quantité de poudre néccilai- 
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rc, (âuf à y en ajouter dix mille de plus pour fâ- 
tisfaire aux .exercices ordinaires des croupes , es- 
cortes, détachemens journaliers, & aux partis qui 
le font en tems de guerre. . . . looooliv. 

Et partant le total général de l'approvifîonne- 
ment des poudres fê montera à trois cent quaran- 
te milliers de poudre. 

Total 3 40000 liv. 

Efttmation du plomb, 

11 eft aifé de la faire ; car il n'y a qu'à doubler 
le nombre trouvé pour la quantité de poudre deC- 
tinée à l'ufâge de la moufqueterie , & l'on aura 
celle du plomb néceûaire, auquel il faudra ajouter 
un dixième (*) pour le déchet , & pour celui qui 
pourra être employé pour le canon chargé à car- 
touches. Ainfi la quantité de poudre deftinée à 
la moufqueterie, fuivant le calcul précédent, de» 
vant être de 1905 G 4 liv. le double fera de j 8 1 1 18 liv. 

Auquel ajoutant le dixième du tout pour le 
déchet. . . . . . 1 8 1 1 1 

Il viendra 41^140 liv. 

pour la quantité de plomb néceûaire à l'ufâge des troupes. 

Si l'on veut travailler avec plus de précifion , il faudra fê 
fixer fur un calibre commun , tel qu'on voudra le choifir parmi 
ceux qui font le plus en ufâge : par exemple s'il étoit queftion 
de celui de 1 6 balles à la livre , en fùppofânt la confbmmation 
des poudres fur le pied de demi-once par coup , il n'y auroit 

qua 

(*) On ne mec ici qu'un dixième, parce qu'on compte un peu fur le plomb & fur la vaiflelle 
qui pourra fe trouver dans la place. 
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qu'à doubler comme d-deûus , pour avoir la quantité de plomb 
nèceflàire. Mais fi on employoit d'autres calibres , comme de 
dix-huit à la livre, qui eft celui qui me plairoit le plus, il fau- 
drait faire une régie de trois & pofêr 18 au premier terme, 
(qui eft le calibre) j o au fécond , (qui eft le nombre des balles 
qu'il faut pour une livre de poudre j) le total de la poudre dc£ 
tinée à la moufqueterie,au troiiiémc; le quatrième terme don- 
nera la quantité de plomb requife; & ainfi des autres calibres. 

Ejlimatwn de la mèche. 

Une braûe de mèche de cinq pieds de long , feche & bien 
conditionnée, allumée par un bout en lieu où elle ne foit point 
agitée par le vent, durera 14 a 15 heures. Mais comme il 
s'en faut bien qu'elle fbit toute de la qualité requifê pour être 
bonne , & qu'on la hâte ordinairement , que le charbon eft ufe 
à force de l'ouvrir, foufler & tourner, que d'ailleurs elle ne. 
peut pas fêrvir jufqu'à fon entière confômmation , j'eftime qu'il 
eft raisonnable de réduire cette durée à u heures. De cette fa- 
çon, deux braflès de mèche allumées l'une après l'autre, pour- 
ront durer 14 heures, un peu plus ou un peu moins. C'eft 
fur ce pied là que nous réglerons le calcul de fês consomma- 
tions dans une place afliégée , telle que celle qui a été ci-devant 
propofce. 

Confommatton de U miche fendant limiefiiture, 

Suppofânt vingt -quatre boute-feux à mèche, 
allumés par un bout feulement, fur les batteries à 
barbette, tant de la place que des dehors, fàifânt 
48 braflès de confômmation en vingt-quatre heu» 

res, ci. . . . . . 4SbrafH 

60 Sentinelles, tant dans la place que dans les . ( 

dehors , ayant autant de mèches perpétuellement J 

allumées par un bout, fàifânt. . . 110 

F 
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Pour mille homme* de garde , a deux bradés 
chacun, ci. . . • looobraflC 

Le bivouac de 1000 hommes, outre les gar- 
des , à deux brafles; chacun. • . 1000 

Total de la con/ômmatiott pendant un Jour. 4 1 6 S bralE 
Et pour neuf jours d'inveftiture. . 5751Z 

ùmfimmofim de la mkbe, défis tmotrhtrt dt lé trombe* 

jufyuà la fin du fiége. 

Pour Cfo hommes oppofés aui attaques, 
ayant la mèche allumée par les deux bouts , à 
laifbn de quatre brafles chacun , ci. 

Pour $ }o hommes de garde dans les polies 
non attaques , à deux brafles chacun , ci. 

Pour tes 1000 hommes de bivouac, à deux 
bradés chacun. «... 

Confbmmadcm ordinaire des batteries. • 

Sentinelles* ♦ . . . 



x6oo bra/H 



CCo 



1QOO 
IOO 
I lO 



Confommation totale d'une journée - • 54^° 
Et pour 5 o jours d'attaque. . • 4.74000 

On met cinquante jours , bien que cela ne con- 
vienne pas à l'eftimation de la durée du fiéee ; 
maisc'eit que les consommations de mèches (ont 
toujours plus étendues qu'on ne peut les eftimer. 
A quoi il làut ajouter les consommations de 
neuf jours dlnveûuuie, qui montent à $7$ 1 a 
brafl*. . . . . 

Emploi dans les fera etaroftee. ♦ 

Déchet & mauvais emploi. « ♦ 

Reddition de la place* 



i&aoo 
2000a 
mac* 
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Total xCQ6\xbaJt 
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que nous réduirons a trois cent mille braflès de 
mèche, pour les raifôns déduites ci-dedbus. . 300000 braC 
Lefquelles mues en paquets de xz\ brades, comme on les 
£dt ordinairement , donnent. . . 133331 paq. 

bot. p. 

En bottes de douze paquets. , mi 1 7. 6\. 

. En tonnes de 5 bot. chacune. . . ziz ton. 

On remarquera x °. que le paquet pefè à peu de chofê près 
5 liv. ; la botte, 60 Iiv. & la tonne 300 liv. -, partant les 
3 00000 bradés , ou les 153331 paquets , ou les onze cent on- 
ze bottes, ou les H2 tonnes de mèches bien conditionnées, 
doivent peiêr, ci. . . . 66600 liv. 

z°. Qu'on pourra diminuer le tiers ou la moitié de cette 
mèche , en considération des fufils , dont on fè ierc beaucoup 
plus préfèntement que par le pafle ; fur ce pied je préfume qu'on 
peut réduire cette eftimation à cent cinquante tonnes. 

Voilà ce que j'ai cru devoir mettre au commencement de 
cet état , touchant l'eftimation des munitions principales , afin 
d'apprendre à ceux qui ne le fçavent pas , de quelle manière 
doivent fê conduire ceux qui voudront fè donner la peine de 
travailler à des projets de magafins & d'arcenaux méthodique- 
ment & avec connoiuance de caufê. Je ne paflèrai pas outre 
dans ces détails qui me mèneraient plus loin que je ne veux 
aller, parce que je penfê qu'en voilà adèz pour faire connoître 
de quelle manière on doit s'y prendre. 

1 

Des hauts Officiers. 

Il eft tres-néceflaire qu'une place en danger d'être aflïégée , 
fôit pourvue d'un bon état major (£) & t d'une certaine quanti- 

(+) Si le grand ftge , ou le peu d'eipérience & de capacité de ceux qui cofnpofent cet état 
major, & qui fe trouvent aâueilement en place, les rendent incapables de nouroir bien s'ac- 
'quitter de leurs emplois dans la défenfe d'une place» en cas de fîëge, il eft néceflalre de les 
foire remplacer par d'autres pour cette occasion, en laiffant feulement aux premiers le dé- 
tail de la garde de l'Ultérieur de la place : c'eft ce qu'on a pratiqué pendant la guerre de 1702» 

F 2. 
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té d'officiers qualifiés, gens de commandement & dexpérienv 
ce , capables de fùpplécr au gouverneur & au lieutenant de roi , 
s'il arrivoit faute d'eux. Il faut que ces gens , de quelque ca- 
ractère & dignité qu'ils puiflènt être revêtus, (oient fùbordctfe 
nés au gouverneur & même au lieutenant de roi , parce qu'il 
eft à préfumer, que ceux-ci connoîcront toujours mieux la pla- 
ce, & qu'ils s'intéreflferont plus à là défenfè; Il faut auffi que 
ces mêmes officiers fôient fùbordohnés entre eux , pour évites 
toute difoute de préfeance \ qu'ils (oient d'un caractère dîftirr- 
gué au-deflusdes colonels, afin qu'ils leur puiflènt commander 
& donner les ordres dans les portes où ils fê trouveront éloignés 
du gouverneur, quand il arrivera des occasions imprévues & 
preflàntes. Ceft de ces perfbnnes là, avec le lieutenant de roi 
& le major , ou ceux qui en feront les fonctions , dont il fatr- 
droit compofêr le confeiï du gouverneur, & avec lefquels il 
doit délibérer de tout ce qull y aura à faire de confidérabla 
On remarquera que l'intendant , ou le commiflaire ordonna- 
teur , doivent auifî entrer dans le. confeii , quand il s'agira de 
ta pofjce ou de la fùbfiftance des troupes , du payement des 
travaux, ou de prendre quelques réfolutions extraordinaires; 
J'eftime même que les gens de ce confêil doivent être nommés, 
ar te Roi, bien entendu que le gouverneur doit toujours être 
président & l'ordonnateur de toutes, les réfolutions qui s'y- 
prendront. 

Etat des officiers majors etè ta place, & dès autre** 

Le gouverneur ou commandant en chef, avec deux aides» 
de camp % fi. la place eu petite,. Se quatre ou fîx,, fi, elle effe 
grandie. 

Le lieutenant de Roi, ou autre officier général qui doit com- 
mander aptes le gouverneur ou commandant de la place,, Se 
deux aides de camp:, attendu que d'ordinaire il commande dans; 
ks> djehors ,. oàiln'eft guères pof&ble qu'il niait beaucoup d'a£- 
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faires , & par conféquent beioirî de quelqu'un pour porter le» 
ordres d'un pofte à l'autre. 

Le major de la place, ou major général, & Ces aides, qu'il 
faudra augmenter autant que befôin fera dans ce tems-li. 

L'ingénieur de la place, affilié de trois, quatre, ou fix in- 
génieurs auxiliaires, & de tous les fùbakernes , des infpe&eurs» 
entrepreneurs des ouvrages ordinaires „ gens de métier , & au- 
tres , dont il faudra s'aûurer de bonne heure. 

Le capitaine des portes & deux aides avec lui. Le commit 
(aire ordinaire de l'artillerie , & le garde magafin affilié de dix 
ou douze ouvriers de l'artillerie, gens îurs Se bien connus , pour 
aider au remuement & tranlporc des poudres & autres muni* 
rions, tant dehors que dedans les. magasins. 

Un coffre bien fermé, dans, le cabinet du gouverneur, dont 
â aura une clef & l'intendant l'autre y ce coffre contenant les 
- ordres fêcrets du Roi pour ce qui regardera la défènfè de la 
place, & jufqu'où Sa. Majefté defcera qu'elle foie pouffée ; les 
ordres de Sa Majeflé fur la (ùcceffion au commandement,, en 
cas de mort du gouverneur pendant le fîége , fit un certain? 
nombre de commiffions & de brevets en blanc pour remplacer 
les officiers des corps qui viendront â manquer (*). 

Un nombre fuffiîânt d'eccléfiafliques , fbit. feculiets ou relt- 



(•) n eft- très-important que Iè commandant d'une phcecaûTégée ait Te pouvoir iè faire 
aces 4 ceux qui Te diftinguent par des aftions de valeur , & dé nommer aux emplois vaa 



der 
grâces 4 ceux qui Te* diftinguent par des aftions de valeur , & dénommer aux emplois vacant', 
Tofficier & même le foldat; enfin le commandant doit avoir en dépôt dans ce coffre un mé- 
moire détaillé du fort & du foible de la place,- & un projet de défenfe auquel les principaux- 
officiers puiflent avoir recours pour s'en- fe'rvir, au cas qu'il- fokhors d'état do commander». 
Faute d'un fembiable mémoire, beaucoup d'officiers qui fe font trouvés commander, par acci- 
dent, dans une place, ont été embarrafTés fur ceqiffls dévoient faire, & quelques-uns ont ca- 
pitulé plutôt qu'ils ne le dévoient;. & M. deLaubanie eût mis en dépôt une copie de fon pro- 
jet de défenfe, fes bleflures a'auroieut peut-être par avancé' là reddition- de Landau. 

Le* Ingénieurs font abfôlument néceflàires pour la conftruétion des ouvrages de chicane, & 
pour là réparation de ceux qui feront ruinés par IWciflerie. des affiégeans :. a. s'ils font gens- 
d'expérience & qu'ils connoiflent bien la place, ils peuvent, par leur- favoir-fàire &.par leur» 
feuls confeils, retarder de beaucoup hr reddition de Ia> plaça 

.Enfin- G la place eft coniîdérable , outre le commâHire ordinaire de l'artillerie, 4 le garde* 
magafin r il- faut un commandant en. chef d'artillerie, capable & homme d'expérience;, accota* 
pagné-de plu/jeun autres officiers d'artillerie qui lui feront fubordonné». 
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gieux, pour adminiftrer les fâcrcmcns aux mourans, & aflîP> 
ter les blefles , & autres. 

Des Officiers de Police. 

L'intendant & {es fècrétaires ou commis , fi c*cft une place 
considérable , ou un fubdélégué de l'intendant, ou un commit 
faire ordonnateur, fi c'eft une médiocre; munis de tous ies 
ordres néceflaires pour pouvoir exercer la charge d'intendant en 
(on abfènce, 

Deux commiflàires des guerres, un tréfbrier & (es commis, 
avec une fbmme allez conndérable en caiflè pour pouvoir payer 
la garnifôn trois mois durant, ainfi que les travaux du iiége, 
& pour farisfaire aux petites gratifications que l'on cft oblige 
de faire aux officiers bleues & aux Soldats qui ont tait leur de. 
voir, ou pour quelque chofè d'extraordinaire. 

Un commiflaire des vivres & deux ou trois commis , avec 
leurs boulangers , & tous les fours & inflrumens néceflaires a 
la boulangerie. 

Un prévôt & dix archers , avec un exécuteur de la haute- 
juftice & {es valets. 

De l'Hôpital. 

Un directeur & deux commis, un médecin pour les places 
au defTous de (ïx battions , Ôc deux ou trois , pour celles qui 
(ont au-deflus. 

Un ou deux apoticaircs & leurs garçons , avec leurs bouti- 
ques garnies de toutes les drogues & médicamens néceflaires à 
la médecine & à la chirurgie, pour les malades & les blefles, 
qui fôient bien choifïs & de bonne qualité. 

Le chirurgien-major & dix ou douze garçons , fournis de 
tous les inflrumens néceflaires à leur art. 

L'infirmier & dix aides. 

Deux aumôniers , un cuisinier & fês aides , huit ou dix va* 
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lets & cinq ou fix fer van tes, pour blanchir le linge & avoir 
foin des malades & des bleues. 

* 

Des Officiers extraerdmdrts. 

Un lieutenant d'artillerie en chef, fi c'eft une grande place, 
ou .deux commiiTaires provinciaux , (îx ordinaires , & au moins 
autant de commiûaires extraordinaires , ou officiers pointeurs + 
un garde magafm, avec 4, 6 ou 8 aides. 

Soixante, So ou 100 canoniers,& même jufqu'à zoo Ri- 
vant la grandeur de la place & le nombre des battions : on en 
compte ordinairement 10 par baflion. Les officiers des cano* 
fliers , à proportion : deux artificiers & quatre hommes adroits 
pour les aider. 

Soixante jufou'a 80 bombardiers; on en compte 10 par 
baition , avec des officias i proportion. 
. Un capitaine ou du moins un lieutenant de mineurs, avec 
un fèrgcnt & un caporal, & 40 à f o mineurs, & même da- 
vantage , avec leurs officiels. On ne iâuroit avoir trop de mi» 
neurs : la défenfê d'une place par les mines & les contremines 
étant le meilleur moyen d'en retarder confidérablement & mê- 
me d'en empêcher la prue. 

. Trois ou quatre maîtres charpentiers & vingt compagnons > 
deux ou trois maîtres charrons , & vingt compagnons. 

Trois tourneurs de autant de mcmùucis, pour les coffres, 
Sougafles , porte-feux de bombes & de grenades , augelets , &c. 

Vingt maîtres monteurs d'armes v des armuriers, ferruriers, 
fburbiûeurs , tant que Ifon en pourra trouver : c'eil de quoi 
l'on n'a jamais trop. 

1 
* 

ExfBcafm dis TaèUt furvamer. 

Le chirre en haut de chaque colonne dénote la quantité des 
haillons donc les places font cornoofees » ou leur équivalent ; 
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âinfi le 4 marque le quarté : le 5 , le pentagone, le tf l'exago- 
ne, & ainfi des autres jufqu'à 18. 

Dans la marge eft écrite la qualité des munitions , & chaque 
colonne a côté eft remplie de la quantité de celles qui convien- 
nent à la place à laquelle elle eft afFeâée , par rapport au chifre 
qui eft au haut de la colonne ; ce qui fê verra plus clairement 
par les exemples fuivans. 

PREMIER EXEMPLE. 

Si Ion veut lavoir quelle doit être la garnifbn d'une place à 
quatre baftions, qui a lieu de craindre un fiége, il n'y a qu'à 
voir l'article des garnifbns , on trouvera au haut de la première 
colonne (4), plus bas 1400 hommes de pied, & au-deflbus 
240 chevaux, pour le nombre de la garnuon. 

SECOND EXEMPLE. 

Si l'on veut (avoir de combien doit être celle d'une place de 
1 1 battions , il faut fuivre le haut des colonnes de la même pa- 
ie jufqu'au n°. ii} vis-à-vis des garnifbns , on trouvera 7 too 
tommes de pied, & au-deflbus 710 chevaux. 

TROISIEME EXEMPLE. 

Pour fâvoir ce qu'il faut de poudre dans une place de fïx 
battions , il n'y a qu'à chercher à l'article des poudres , à la fui- 
te des munitions d'artillerie , le nombre 6 , qui eft au haut de 
la colonne, & immédiatement au-deflbus on trouvera a 8 0000 
livres, qui eft la quantité de poudre néceûaire à cette place, 
fùivant l'eftimation de ce formulaire <*). 




changer à- ces articles, ci aux tables qu'il a calculées, ayant toujours fuivi très-fiJelement un 
iftrotifcrit des plus complets, que vous tenons de M. BtliUor, leauèl en faiibit un cas particu- 
lier, & y avoit ajouté quelques notes &pluû*eurs corrections de fa main. 

Q.U A- 
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OU ATRIEME EXEMPLE. 

Pour (avoir la quantité de plomb néceflàire pour la même 
place , relativement aux poudres , on la trouvera au-dcflbus tou- 
te (imputée: ainfi des autres. 

S'il (ê trouvoit des places a quatre battions , dont le circuit 
fut moindre que celui du grand royal , on pourroit (ê (êrvir de 
la régie propofée pour les ouvrages à corne. S'il s'en trouvoit 
encore dont le circuit fut plus petit, on pourroit diminuer à 
proportion , (îiivant ce qu'on auroit conjecturé de plus avanta- 
geux de la réfittance de la place, & du nombre d'hommes em- 
ployés à (â défenfe, & toujours par rapport au formulaire & 
aux difficultés extraordinaires , qui peuvent plus ou moins con- 
tribuer à retarder les progrès des attaques : c'eft fuivant cela 
qu'il faut (ê régler. 

Mais comme il y a prc(que toujours des parties inaccefCbles 
dans le circuit de la plupart des places , où cela fê trouvera-, on 
peut diminuer l'état des garnifôns & des municions à propor- 
tion de l'étendue inattaquable du circuit. Par exemple , (i dans 
Une place de dix-huit battions , il (ê trouvoit une efpacc de (on 
rempart équivalent à trois battions qui fut inacceflible aux at- 
taques réglées, il faudrait employer la colonne qui repond à 
15 battions, pour revenir i. la jufte proportion. 

Comme il arrive aufïï que la plupart des grandes places ont 
des forts détachés qui en dépendent , comme le fort Louis , 
6c le Risban à Dunkerque, le fort François, & les redoutes 
du SuuTe & de Lapin a Bergues, le Nieuvendam & le Vir- 
vouth à Nieuporr, le fort Nieulay & le Risban à Calais, qui 
(ont autant de furcharges pour les garnifôns de ces places & 
pour les munitions , il faut y avoir égard , & faire le calcul de 
leurs befbins par rapport à la durée de leur défènlè & au nom- 
bre d'hommes qu'il y faut employer » & l'ajouter à celui de la 
place. Par exemple, s'il s'agiflbit d'un quarré â quatre ba£ 
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tions , 4onf ]ç polygone fijt de i *.p Ipifes fèujemenr , o.n pour- 
roic réduire le nombre de la garnifbn à i aoo hommes de pied 
& 110 dhcvaaK; & ff'd était queftion «l'un pçtif quatre qui 
n'aoroit que 10,0 toife lie polygone, 90 pourrait rç^r^ |$ 
garnifbn a 4, 5 ou 600 hommes & rfo çheyaux 911 plus; 
nombre mal proportionne à la vérité, mais ks places n'en 
pouvant pas contenir davantage, il &u<Jroit s'en contente*:, en- 
core fàudroit-il qu'il y eût des {ouxeaém 9 e»çpim fe f>r*tiqu£ 
gucres dans de ïi petites places. 

S'il fê trouvoir des places d'un plus grand circuit que à& \ fc 
baftions royaux , il en fàudrok augmenter Les munirions à p?9* 
portion & par rapport £ la pf us prochaine ,>dont le circuit Cet* 
moindre, ce qui e^t fort aïfp. Par exemple, la table fet par 
la colonne d'une place à 1 8 battions, fùppofe qu'il rut queitioft 
de faire un état de garnifbn & de munitions pour une de 1 9 > 
on demande quelle doit être fà garnifbn & la quantité 4e pou- 
dre néceflàire à fà défènfè , par rapport à l'ordre de cette table» 
Je regarde à la 18 e colonne , &: je trouve qu'elle doit «tre de 
10800 hommes : j'en prend h i£ e partie, qui eft <Joo, Se je 
l'ajoute à 10800, il vient 1 1400 hommes de pied. Je fais la 
même chofê pour la cavalerie, qui eft de 1080 chevaux, donc 
la 1 8 e partie , qui eft 60 , ajoutée à 1080, donne 1 1 40 ehe* 
vaux. Ainfi la garnifbn d'une place qui auroit 1 $ butions de 
circuit , fuivant les proportions de ce formulaire , doit être de 
11400 hommes de pied, & de 1140 chevaux. 

A l'égard des poudres, il à une place de 18 baftions, on 
trouve qu'il en faille 840000 liv. en ajoutant la 18 e partie de 
ce nombre, il viendra 886066" pour celle de 19 , & ainfi de 
toutes les autres munitions , dont le dénombrement peut tom- 
ber fbus les proportions obfètvécs dans cet état. Elles ne font 
pas tout a fait générales , y ayant bien âçs endroits où on ne 
les a pas fûivis, & d'autres pu on ne l'a fait que jufques aux 
colonnes des places de ^, 10 & 1: baftions, parce qu'il y a 
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de certaines fournitures dont Yûùtgc Se h consommation ne &* 
tok pas plus grande pour une place de 1 8 baftkjfW, que potrf 
une de » * j ceft pourquoi on rfefô rtftraim aux quantités que 
l'on a cru fufEfâncés $ au futpl&s, dû cela (è reneoatitefti , zt fera 
âifè de juges pourquoi ori t'a fait aiafi* 

Il y a une chofe à obfêrver dans ta fuite de ce mérftoirc' , c'iâÉ 
que la proportion des poudres > plombs , mèches , boulets , 
grenades , &c. devroit fe régler par rapport au nombre des 
battions; mais comme e'eft principalement fur 1 étendue du 
front des attaques que cela doit rouler > lequel pour l'ordittako 
n'eu pas plus grand à une place de i 8 battions qu'à une de i & 
ou i j , on y a eu égard en arrêtant a ce point la progrefïion 
de ces munitions, ce qui tait, qu'on- ne demande pas plus de 
poudre pour une place de 1 8 battions , que pour une de 1 5 ) 
encore ne va-t'on jufques-là qu'en considération de ce que le» 
remparts des places a 1 8 battions , ayant beaucoup plus de» 
tendue que celles de 1 x , il leur faut plus de canons pour Ici 

garnir. 

Au refte , ce mémoire n eft pas pfopofé comme une inftruo 
tion à fuivre au pied de la lettre -, mais bien pour avenir do 
ce dont on peut avoir befôin dans les places , & pour appren- 
dre à les munir le plus exactement qu'il eft poflible, par rap- 
port à leur force & à la réfiftance qu'on en doit efpérer , en- 
forte qu'il n'y manque rien d'efTentiel de tout ce qui fteut 
tribuer à une bonne défênfè. 
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Sur le Tabac. -• \ 

Le tabac eft néceflaire pour amufer le foldat. Il s'en eft fait ; , 

une fi grande Habitude qu'il lie peut plus s'en pafler: cela s'eft 
vu dans plufïeurs fiéges , où ils ne fe font plaint que d'en man- 
quer. Cette habitude eft fi forte parmi eux , qu'il y en a eu 
qui , au défaut du tabac , ont fumé des feuilles de chêne & de 

G x 






\ 



$ % TRAIT E' DELA 

noyer. Cette manie ne (ê borne point au fimple fôldat , l'of- 
ficier y participe auffi , en le prenant en poudre ou en fumée. 
La vérité eft que rien ne contribue plus que le tabac à désen- 
nuyer de l'oifîveté,.& à émoufler le grand befbin qu'ils ont de 
manger. Le fôldat fê trouvant donc dans ce cas , j'ai crû en 
devoir faire un article 

Sur la fourniture imparfaite des magafins. 

Comme il n'y a point d'arfênal dans les villes de guerre , qui» 
ne (bit bien ou, mal fourni des munitions nécenaires à leur dé- 
tente, pour voir ce qui y manque, & ce qu'on doit y ajou- 
ter , par rapport à cet état , il ne faut que regarder le circuic 
de la place, voir auquel de ceux de la table il répond, copier 
la colonne de celui auquel il fe trouvera avoir le plus de- rap- 
port, & faire enfui te une table divifèe en trois colonnes. On 
remplira la première de celle qu'on aura tirée de l'état général - r 
la féconde de ce qui fê trouvera dans les magafins de la place - f 
& la troifîéme de ce qu'il faudra y ajouter pour remplir lefdits 
magasins , conformément à la première. On pourra y en ajou- 
ter une quatrième , plus large du double que les autres , dans 
laquelle on écrira les munitions de rebut, ou hors de fêrvice. - 

Suppofôns , par exemple , une place de fïx battions royaux , 
ou l'équivalent, dont les magafins ne font pas autrement bien 
fournis de tout ce qui fêroit nécefïàire, je fais une table à qua- 
tre colonnes ; la première contenant l'extrait de l'état général y 
la féconde, ce qu'il y a d'exi fiant dans les magafins de la place; 
la troifîéme , ce qu'il faut ajouter pour fè conformer à ce qui 
cft marqué à la première colonne , & une quatrième pour 
énoncer les munitions hors de fêrvice. 
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Infanterie. 

Cavalerie. * . . * 
Septiers de froment. 
Seigle. . ... \ 

Pois • 

Fèves ." 

Lentilles* . • .- • 
Poudre. . . . . • 

Plcftnb. . .' . . . 
Mèche. . . . . . 

Pierres à fufil. . , 
Moules à faire 40 bal- 
les à la fois. • . 
Moules ducalibred'ar- 
quebufê à croc. . . 
ÇuHliere de fer à fon- 
dre du plomb. . . 
Grandes Echelles de 
30 pieds de long. . 
Seringues de bonne 
grandeur pour étein- 
dre le feu. . . . 



Etat de la 
carnifon , 
£c des mu- 
nitions né- 
ceflaires à 
la place. 



f 



360° 
360 

2920 
960 

193 
128 
124 

280000 

170966 

60000 

36000 

20 

4 
20 

6 



Ce qu'il v 
a présen- 
tement 
dans la 
place & 
dans- les 
Magaûns. 



2500 
100 

2000 
700 

150 

100' 

90 

200000 

150000 

45000 

20000 

10 

1 

10. 

3 



Ce qu'il y 
faut de 
plus pour 
remplir Ia< 
première 
colonne: 



1100 
240. 
920 
260 

43 
28 

34 

80000 

20966 
15000 
xôocxx 

10 



Munition* de rebut I 
& hors de fer- 
vice. 



10' 

3 



10 feptiers de germes. 
50 feptiers de mauvais. 



3000 hv. de gâtée. 

3000 Hv. de gâtée, 
ioooo de rebut. . 

s mauvais» 
2- percéesv 



1 mauvais. 



Il eft bon de remarquer que dans les places qui ont quelque 
commerce, on trouve beaucoup de chofès, pour 1 ordinaire, 
qui avancent & facilitent confidérablemcnt les fournitures desr 
magafîns; 

Sur les munitions quon peut trouver dans une place. 

J\ n'y a point de ville , pour petite qu'elle fbit , dans laquelle 
on ne trouve quelques fêcours, (bit par le fêrvice perfbnnel des 
habitans & de quelques ouvriers néceflaires dans un fiége, ou 
pour les munitions de guerre & de bouche qu'on en peut ti- 
rer, notamment dans les» grandes, où il fè trouve beaucoup 
de moulins & quantité de blés, vins> huiles, légumes, ôcc 
fpécialement quand il y a du commerce, encore plus dans les 
villes maritimes > où, pour l'ordinaire, il y a phifïeurs fortes 
de marchandifes propres à la fourniture des arfenaux. Ccff ce 
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ries kttCMbcifr & les gouverneurs peuvent découvrir à loi- 
pout en faire un état & saflûrer de borne heure de ce qui 
founa convenir, fans attendre que le débit journalier qui s'en 
lit les air épuife ; cela efr, d'un feeaurs fi considérable, qu'il y 
a telle ville où l'on pourroit trouver la. plus grande partie des 
munitions néceflaires , quand elles (êuone bien, recherchées. Par 
exempte* à Dunkerque, fameux port de mer, où, i Focca- 
€on des ouvrages de marine , il fe trouve toutes fortes de bois» 
beaucoup de canons & de boulets , «le» cordage» de toctftt e£ 
fèces, du goudron , do fer » des doux, de- la poudre., dès are- 
fiades , & une infinité d'autres denrées. D'ailleurs il y réude 
plufieurs marchands & des armateurs qui y font venir, ou qui 
y amènent quantité de marchandûes de toutes efpéces,qui peu- 
vent contribuer à faire les plus beaux magafîns du monde & les 
mieux fournis j outre que cela même y attire & y entretient; 
«ne grande quantité de charpentiers , menuiilers , tourneurs , 
tonneliers,, forgerons, armuriers & ferruriers: ce qui fôit die 
par avis à M rs . les intendans , gouverneurs , & officiers d'artil- 
lerie, afin- qu'ils en profitent , & que quand ils auront bien 
examiné Se reconnu- ce qui leur manque , ils en puiuent trou- 
va; une partie dans les place» même,& en fournir les magafins 
de bonne heure, fans attendre que le bcloin les preûe. 

Sut Us vivreu 

Bien que la. fourniture des vivres {bit ici propofée pour trois 
mois & rien de plus, cela doit * entendre des fournitures qui 
doivent fbrtis des» magafins du Roi.,, pour les consommations 
de la ganrifi», pendant un fiége de cette durée ; car s'il s'a- 
giilcàr de fôutemr un blocus, cela ferott bien différent, pour 
ïon il en foudroie au moins pour tome une année, & davan- 
tage s'il lé poavaic. Une: place de guêtre qui. peut avoir fès 
vues, ne cbk jamais; être moins fournie, eu égara *& garni? 
fon- & à la bnwrigeaife qu'elle peut eatietenk. 
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Sur les jours maigres. 

Quoique dans la fûppucation des munitions de bouche , on 
y aie compris celle des jours maigres , comme fî on les devoir 
obferver et la lettre, on fait très-bien que dans les places ofTié- 
* on n'en oWêrve guères. Cependant, j'ai cru qu'il falloir 
faire à telle fin que de raifon , parce qu'il y en a toujours 
quelques-uns qui font maigre & qui vivent régulièrement , vu 
même que les dangers continuels auxquels les hommes (ont 
expofês dans un fiége , les rendent plus retenus -3c citconfpeâ* 
fur leur conduite à l'égard de la religion. Au furplus, où il 
n'y aura pas lieu de pouvoir les obfervcr , il ne faudra qu'au» 
gmenrer les vivres des jours gras à proportion 5 cela eft ans» 

De futilité des charge s de bois & de fer- blanc. 

Les charges de bois & de fer- blanc* à mettre dans la poche 
à poudre , (ont d'autant plus néceflaires que l'inégalité de char- 
ger les armes cft en partie caufe qu'il en crevé tant. Comme 
ce défaut peut fê corriger au moyen de ces petites mefures , ré- 
glées fur les charges qu'on voudra leur donner ; on n'en fàuroie 
trop avoir dans les magafîns , vu même qu'elles coûtent peu > 
en ayant autrefois fait faire iYprej un millier pour quatre écus. 
Leur régie la plus commune eff de $ 1 coups à la livre, poids 
de marc, y compris l'amorcé, quand les poudres font paûa- 
blement bonnes , fpécialcmenc Ci c'eft pour le calibre de 1 8 bat» 
les à la livre. 

De la nicejfitê S égaler Us calibres des armes. 

Rien n'étant plus neceflaire que d'égaler les calibres , le mieux 
qu'on puifle faire eft de les réduire i un qui foit généralement 
approuvé ; par la raifon que la diverfîté caufe une infinité de 
qui pro quo dangereux, qui font perdre bien du tems-, car il cft 
très-fréquent de fervir les poftes de balles, qui n'étant pas de 
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calibre , caufènt quelquefois des fùfpenfïons de feu capables d'at- 
tirer des accidens terribles ; c'eft pourquoi le mieux qu'on puiflè 
faire eft de réduire -peu à peu les armés à an fêul & unique ca- 
libre , obiërvé * par-tout > le royaume. 

Quand je parle de réduire les armes, j'entends les fuûls, 
moufquets ,. mousquetons Se carabines ; en attendant que cela 
fôit exécuté, il faut faire quantité de moules à balles de tous 
les calibres .dont on fêfêrt a préfênt, & en garnir les magafins. 
Le calibre le plus convenable de tous me parait être celui de 1 8 
balles à la livre ; parce qu'il eft aflez fort pour fêcvir à la défen- 
lê des places Se en campagne , qu'il n'eft que de fort peu plus 
pelant que les moufquets ordinaire* , .& qu'il ne confômme pas 
à un tiers près tant de poudre que les moufquets de i x a la li- 
vre, qu'on appelle moufquets de rempart, dont les fbldats ne fâu- 
roient fè fèrvir qu'en l'appuyant fur le parapet. D'ailleurs ceux- 
ci ne portent pas plus loin -que ceux de 1 8 , ne (ont pas meil- 
leurs, & fatiguent beaucoup plus. leurs hommes: c'eûVune ex- 
que j'ai faite & réitérée plufieurs fois. 




Djes défauts des armes. 

La première caufè de tant de méchantes armes dont les trou- 

{)es & les magafins font remplis, eft le bon marché apparent, 
equel prévaut fur toutes les autres confédérations ; je dis appa- 
rent , parce que le bon marché eft imaginaire & très-mauvais , 
par la méchante qualité des armes .& les mal façons que cela 
produit ; ce qui fait que la plupart ne valent rien & crèvent au 
moindre effort , & toujours en blelTant ou eftropiant quelqu'un, 
ainfi c'eft toujours a renouveller. 

La féconde vient de ce que l'on le repofe trop de leur fabri- 
que fur les foins des entrepreneurs, de fouvent d'un fêul peu 
intelligent , qui ne cherche que fbn intérêt Se à profiter beau- 
coup , pour fe mettre en état d'acheter tantôt une grofle terre, 
tantôt une charge considérable dans la robe , tantôt pour faire 
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bâtir de belles maifôns, ou pour enrichir fcs croupiers fie aflb- 
cics fêcrets , le tout aux dépens du Roi & d'une infinité de bra- 
ves- fbldats qui en font eftropiés , & à qui il en coûte fouvent 
& les bras & la vie. 

La troifiéme de ce qu'on les fait de fèr de mauvaue qualité, 
mal forgé, 6c du premier qui (ê trouve dans les forges, (e tout 
par de pauvres ouvriers qui entreprennent une certaine quanti- 
té de canons de fufils, à tant la pièce, au meilleur marche 
qu'ils peuvent, ce qui fait qu'ils ont bien moins d'empreûement 
à faire de bonne befogne, qu'à en expédier beaucoup. 

La quatrième caufe vient des épreuves des canons, telles 
qu'on les fait , Jefquelles ne manquent pas de donner aux armes, 
un effort qui les difpofê à crever. 

La cinquième vient du foin qu'on a de tenir les armes net* 
tes & bien claires , ce qui fait qu'à force de les nettoyer & frot- 
ter tantôt avec du grais , tantôt avec de la brique , une tren- 
taine de fois & plus par an, on les ule fi bien que dans l'an- 
née la plupart des canons font diminués d'un 6 e ou d'un 7 e de 
leur épaifleur, ce qui les difpofe immanquablement à crever. 

La iixiéme vient de l'indilcrétion des foldats , dans les occa- 
sions; car en (è prenant de tirer, ils chargent à poignée (ans 
bourrer , ce qui échauffe les canons au dixième ou au douziè- 
me coup , de façon à ne pouvoir plus les toucher de la main j 
cela joint au trop ou au trop peu de poudre qu'ils y mettent , 
les Eut crever dans le premier cas , 6c faire de très - mauvais 
coups dans le fécond. 

Des remeJes au'm peut apporter aux défauts des armes. 

Pour remédier à ces défauts, il eft néceûaire, i°. d'établir 
aux gages du Roi , des maîtres armuriers très-intelligens & bons 
connoiueurs , qui foient fermentes , pour aduler à la vitlte des 
armes 6c en dire leur avis aux commiûaires prépofés pour cet- 
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te idpedion, lesquels déivent aum* être choifîs entre ks pb» 
honnêtes gens 8c ks plus appliqués. 

z°. De faire choix àe$ meilleurs fors du royaume. Il ■ s'en 
trouve en plufieurs endroits de très-bon ; par nt cm jdc, en Com- 
te, en Dauphiné, à* CharlcviWe, dans le Pcrigord,en Aogpu- 
mois , & même en Auvergne, dans le Foreft & dans les Ar* 
dermes. 

j°. De traiter de la fabrique des armes avec plufieurs âcdtr> 
ferens maîtres , fle non avec un fcul privilégié, qui ne fait rien 
qui vaille & empêche les autres de travailler : d'en régler les fa* 
cons lur des modèles bien rectifiés , avec des «devis amples, bien 
circonftancics , où le détail de cette fabrique (oit exactement dé- 
veloppé ; la qualité des fers , leurs préparations aux 'forges , l'c* 
{xrifTeur des canons à la culatiè, au renfort, & a la bouche, la 
umiere du dehors, le forage, & la netteté du dedans claire- 
ment fpécifiés , ainfî que la qualité des bois de monture, les 
tenons , & généralement tout ce qui peut appartenir a cette 
monture. 

4°. De bien expliquer auffi toutes les parties qui compofcnt 
les platines, notamment les trempes, les rcflbrts, la noix avec 
fes crans,, & les fatteries ; obfèrvant que les rcflbrts (oient bien 
iians, les baflinets grands, & les batteries larges & bien trem- 
pées. On fera à ce iûjet plufieurs modèles égaux & approu- 
vés, auxquels il -faudra que toutes les fabriques d'armes fe con- 
forment. On doit remarquer aufli que les platines doivent s'at- 
tacher par trois vis & non par deux, comme on le fait ordir 
nairement. On déterminera en même tems le calibre & la 
longueur des canons, celle des montures & leur poids, .enfin 
on particularifera bien toutes les qualités des armes , telles qu'on 
les voudra conditionnées , & on les fera -enfuite obier ver à la 
lettre par les marchés qu'on en fera. 

5 °. De faire précéder les épreuves des canons par une vifï- 
te exa&e des mêmes armuriers du Roi , en prélênee àe& com- 
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imflàites prépofés à leur fabrique, de Ws examiner. l'an après 
l'autre ; pour cet effet on démontera les culaflês pour voir fï 
elles ont l'épaiflèur requifè, (i les fpirales é& vis font bien fai- 
tes, fi elles ont la quantité de tours néceûaire,fi elles font ju£ 
tes. à l'écrou ; on examinera de même toutes les autres vis, de- 
puis la première jufqu'à la dernière. 

6°. De regarder par un beau jour dans les canons par un 
bout, & enfuite par l'autre, pour voir s'ils font bien droits fle 
percés bien uniment, s'il n'y a point de pailles, chambres, ou 
qudqu'autre inégalité. Pour s'en mieux aiîurer , on y fera pa£ 
fer un petit gratoir à branches pointues , à reûort \ car en tour- 
nant, on trouvera bien- tôt les chambres, s'il y en a. Cet exa- 
men étant fini , on fera enfuite remonter les culaflês & ranger 
la canons contre une muraille, au nombre de u à 1500 qui 
. auront été bien examinés y enfuite de quoi le commiflàire ou 
l'infpe&eur en choifira une vingtaine au nafârd , qu'il fera éprou- 
ver comme on' a accoutumé de le faire : s'ils tiennent bon , oit 
doit pcéfùmer que tous les autres . feront de même, & partant 
il fêta inutile d'en éprouver d'avantage : s'ils ne tiennent pas , 
& qu'il en crevé la moitié, le tiers, ou même le quart, on 
les rebutera tous, comme mauvais : & tant pis pour l'entrepre- 
neur. Je propofê cet expédient pour éviter l'effort qu'on don- 
ne aux armes .en les éprouvant comme on ait, parce que la 
charge de l'épreuve étant double, & même preique triple de 
l'ordinaire, elle caufè une difpofition prochaine à crever à tous 
ceux qui ont fùbi cette épreuve , bien qu'il n'y paroiflè rien à 
l'extérieur. Je fêrois même d'avis d'en u(er de même pour l'ar- 
tillerie de mer & de terre , (bit de fer fondu ou de cuivre , & 
de fùivre la même méthode que je propofê ici pour l'épreuve 
des fufils , inoufquets , moufquetons & piitalets. 

7°. De ftipuler la vifite & l'épreuve de toutes les armes à la 
rigueur , mais ne faire que comme je viens de le dire. Il eft 
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certain qu'on s'en trouverera mieux, & que les armes en crè- 
veront moins. 

- 8°. De brunir toutes les armes, au lieu de Tes tenir claires 
& nettes comme on fait , puifque cela n'eft bon qu'à faire ufèr 
les canons , à les affaiblir , & à les difpofcr par confëquent a 
crever plutôt. 

5>°. Il eft très-ncccflairc de prendre de grandes précaution» 
dans l'ufâge qu'on fait des armes, pour que les foldats char- 
gent toujours de mefùre. Pour cet effet, û c'eft en campagne» 
on doit tenir la main à ce que le fôldat ait toujours fôn gargoaf- 
fier garni de charges réglées, fui van t la mefùre dont on fera 
convenu. Si ccft dans un liège, (bit pour attaquer ou pour 
défendre une place , le fôldat doit avoir pluiîeurs petites- char- 
ges de bois à mettre dans la poche à poudre, qui contien- 
nent toutes la mefure de la charge*, & l'on ne doit jamais fbufc 
for qu'il charge à poignée, ou (ans bourrer la poudre & les 
balles, parce qu'en chargeant (ans mefure, on met toujours 
trop ou trop peu de poudre - r Tfc qu'en chargeant fans bourrer 
la poudre, cela engraiffe le canon du fufil des le fécond ou le 
troifiéme coup» D'où il réfultc qu'une partie de k poudre n'é- 
tant point pouuee au fend, elle s'attache aux parois du canon, 
ce qui fait perdre toute la force du coup. De plus, la graifle 
de chaque coup n'étant point efTuyée par le frottement de la 

- bourre , elle s'augmente de plus en plus , & retient a chaque 
coup la plus grande partie de la charge , qui s'y attache : ce qui 
affaiblit tellement les coups , qu'ils en perdent au moins la moi- 
tié de leur force. Il arrive encore de-là que les balles de cali- 
bre ne coulent plus dans le canon du fufil ; & fi elles y entrent, 
n'étant point retenues par la bourre, pour peu qu'en tirant le 
fôldat baille le coup, la balle roule & fort dû canon: ce qui eft 
encore un inconvénient auquel cette manière de charger expofê 
ceux qui la mettent en pratique. Toutes ces canûdérations me 
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perfûadent qu'il me faut pas trop fïrpreflêr de tirer , qu'il faut 
toujours bourrer la poudre & la balle féparément, &~nettoyer 
tous les jours le dedans des armes au moins une fois. Les 
avantages qui eh réfûlteront , feront que le req en fêta plus vio- 
lent & plus certain , qu'il n'échauffera pas tant les armes , qu'el- 
les crèveront moins fréquemment, & qu'on ne fera pas des 
dùlipations de poudre & de plomb mat à propos. 

De T augmentation- dès- rations. 

Il faut que j'explique la ratfbn pour laquelle je propofe lai 
ration de pain de deux livres pendant le fiege -, j'aurai bien-tôc 
fait. C'eft que fî elle eft trop foiblc d'une livre & demie quand 
on n'eft point afuege, & dans le tems que les troupes font et* 
repos & au large , a plus forte raifon le doit-elle être pendant 
le fîcgc, Iorfque le foldat eft accablé de peine Se de fatigue » 
Se qu'il cil le plus fou vent réduit à (on pain fêuf r fàns avoir de 
quoi pouvoir faire une écûeilée de loupe. 

' Sur la grande quantité de mmitims demandée dans ces mémoire* 

. On fera fans doute étonné de la grande quantité dé muni* 
rions de guerre & dt bouche demandée par ce projet ; mais 
quand on coafidérera que les magafins de la plupart de nos 
places font déjà fournis au tiers, à la moitié, & aux trois» 

rts de ce qui leur eft nécefïàke ; que tes munitions deman- 
en entier par le projet , ne regardent que la fourniture des- 
places fortifiées de la première ligne, c'eft a^dire de celles qui 
peuvent être les premières attaquées , cet étormement ceûera - y . 
d'autant qu'on pourra fe contenter démunir celles de la fécon- 
de ligne à demi ou aux deux tiers , en attendant que les fous* 
nitures des places de la première ligne fôient- achevées. De cet- 
te façon, en faifânt les fournitures peu à peu», tous* les maga*~ 
fins le remplironr, & toutes les places fê trouveront abondam- 
ment munies de ce qui leur fera nécenaire». 



rt 



rHÀlTEMDE LA 

Des feux & artifices. 



On pourra auffi trouver i redire que j'aie tant donné aux 
feux d'artifices , il eft vrai qu'on n'en fait pas grande confôm- 
marion pré(êntement , mais ce ne doit pas ctrc une raifôn pour 
les improuver , pisuque ce défaut ne provient que de ce qu'on 
défend mal le corps de la place & fês dehors. Au pis aller c'eft 
un article à modérer , félon les places auxquelles on aura affai- 
re, par la raifôn que dans celles ou -il y aura beaucoup de re- 
vêtement, il en faudra plus que dans celles où les dehors ne 
font pas revécus. 

Sur les avantages particuliers à quelques places, 

. Il n'y a point de place qui n'ait quelque propriété particu- 
lière qui punie lui être avantageai , quand on fait la découvrir 
& en profiter. Par exemple, s'il y en avoit une qui fut cou* 
pée en deux par une rivière, choie aûez commune, c'eft une 
propriété dont on peut tirer plusieurs avantages. 

Premièrement, fi l'ennemi attaque par l'un des cotés de 
l'entrée ou de la (ortie de la rivière , & qu'il n'occupe pas l'au- 
tre, on pourra fê prolonger fur celui qui ne fera point attaqué, 
& prendre des revers fur fês tranchées. 

z°. S'il attaque par les deux côtés de la même rivière à la 
fois , (es attaques étant divùees , il aura de la peine à les fôute- 
nir , & il fera obligé de monter beaucoup plus fort ; finon il 
fera expofé à être battu a l'une ou à l'autre de Ces attaques par 
les (orties , à cau(ê de la difficulté des communications , inter- 
rompues par le cours de cette rivière. 

3 °. S'il y a des retenues d'eau , ou des éclu(ès à l'entrée de 
cette place , en arrêtant les eaux on pourra innonder quelques 
parties des environs au-deflus & au-deûous, comme a Oude- 
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narde, à Tourna?, à CokIc, à Mehtn, (*) à Douay, à Va* 
lenciennes & à plufieurs ancres places qui font dans cette pofi» 
tion, au moyen de laquelle une grande partie de leur circuit 
devient inacceffible, ccxjui eft un avantage conildctabie; fi l'on 
peut encore ménager des courants dans les iodes, c'en ftra auu* 
un jfort important. 

4°. Si la place cft environnée de marais qui n'en permette» 
-les approches que par des chauffées, c'eû un grand avantage» 
en <ce -que les tranchées en (ont toujours mauvaises , & fû jettes 
aux éenarpes & aux enfilades du canon de la place , ce qui rend 
leur marche forte lente & très- meurtrière, dorme moyen à la 
place de pouvoir dérendre (on chemin couvert de pkd^ferme » 
& lui laiflè en même tems le loifïr de préparer les retranche* 
-mens des autres parties. 

5°. Si une patrie du circuit de la place eft fîeuée fur des ro> 
•chers etcarpés 6c a l'abri de l'efcalade, c'eft autant de pièce» 
inacceffibles & par . conséquent un avantage , en ce que cette 
partie n'a pas befoin de grand foin ni d'une grande garde pour 
fa fureté. 

6°. S'il y a de grands dehors à la place, comme des ouvra» 
ges à corne , ou à couronne , ou quelques pièces équivalences , 
de plus que les dehors ordinaires; .où cela le trouvera ce fera 
autant de moyens d'en pouvoir redoubler la defènfè, ou de la 
prolonger confidérablement , parce qu'on peut opiniâtrçt la ré- 
fîflance de ces pièces , fans crainte que fi elles font emportées 
de vive force, cela puifle expofer le corps de la place à quel- 
que événement fâcheux. 

7°. S'il y a des demi-lunes doubles , dont les intérieurs foient 
revêtus , c'eft un moyen fur de prolonger la défènfe de la gran- 
de, &c de faire valoir tous les autres petits rctranchetnens qu'on 

(*) Voyez le plan de cette ville (pbnchp VI IJ.) dont une partie deç-enriiortf étant inpr> 
dée par la Lys, on ne peut former les attaques de cette place que du côcé Je plus foxt % çon* 
ne il eft macq^é fur cotte planche. 
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y voudra faire, fans crainte que leur prifêpuine être fui vie d'un 
fucecs qui mette la place en danger. 

S°. S'il y a des pièces collatcralles qui aient des vues ou quel- 
ques croifes fur les fronts attaqués , ce fera encore un os à 
ronger pour l'ennemi, auquel »elles caufèront du retardement 
pour fê parer de leurs effets, fï on fait en faire un emploi con- 
venable. 

5°. S'il y a quelques flancs dans le front attaqué , dont l'op- 
pofé direct ne puiffe être occupé par les batteries ennemies a ce 
flanc fera trcs-fineile i l'ennemi, parce que pouvant Eure ufâ- 
;e de (on canon £c de fâ moufquetene , dans le tems d'un if- 
ut , H pourra lui faire manquer ion coup de lui caufêr des 
grandes pertes. 

i.©°. S'il y a des retranchemens revêtus dans les battions at- 
taqués & préparés de longue main , que l'ennemi ne puiffe pas 
•ruiner par iês batteries du dehors , la garnûon pourra hardiment . 
fôutenir plufîeurs aûauts au corps de la place, fans craindre 
qu'elle puiffe être emportée. 

ii°. S'il y a une vieille enceinte intérieure for pied , en tout 
ou en partie , qu'-elle fbit revêtue & qu'elle avoifine le derrière 
de la •fortification moderne attaquée, on pourra, félon quelle 
fera difpofee , la faire fêrvir d'un bon retranchement à même 
fin que les précédens. 

i&°. Si le fofle de la place eft .revêtu, l'ennemi, en aManc 
à l'aflàuc , fera obligé de défiler par les feules ouvertures & des- 
centes qu'il ie fera fait , ce qui lui caufêra un défàvantage con- 
(djérable. 

Sur les firtks. 



Il me paroît que l'on eft dans une grande erreur à l'égard 
des farcies & de la défenfê du chemin couvert. Je n'ai point 
vu que les ferries aient jamais fait grand effet contre des atta- 
ques bien conduites. Si on fort de loin , on s'éloigne de (es 
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avantages pour encrer dans ceux de l'ennemi, qui vous ramené 
toujours battant jufqu'à votre chemin couvert , & vous tue pour, 
l'ordinaire quantité de monde Si l'on fort de proche , on fait 
encore moins d'effet, parce que l'ennemi étant. prêt fe raiïèm- 
ble bien-tôt & ne manque jamais de vous ramener avec perte. 
Or il n'eft que trop certain qu'un homme perdu de la part des 
afïiégés, égale ou fûrpafTe la pêne de fix ou fèpt de celle de» 
affiégeans. Ceci ne veut pas abfôlument dire qu'il ne raille 
point taire des {orties, mais qu'il n'en faut pas tant faire, & 
les exécuter avec beaucoup de fàgeflê & de circonfpe&ion , & 
toujours par fûrprifè , prenant bien (on tems pour tomber brus- 
quement' fur l'ennemi, & ayant foin de s'auurer d'une bonne 
retraite. 

Vt la difenfe de pied -ferrite des chemins couverts. 

C'eft encore pour la même raifôn qu'aux places où l'ennemi 
peut envelopper la tête des attaques , je ne fuis point d'avis de 
détendre le chemin couvert de. pied-ferme, parce que dès que 
l'ennemi a gagné , le haut de (on parapet , il peut plonger & en- 
filer vos dércnfès & vous envelopper en même tems. D'ailleurs 
le feu de vos remparts , tant des demi-lunes que du corps de 
la place, demeure alors fans action, ou bien il vous fait autant 
de mal que celui de l'ennemi. Je voudrais donc les détendre , 
en ne biffant que peu de monde dans les principaux angles (ail- 
lans,dès que l'ennemi eft à portée de pouvoir fê jetter deffijs, 
& dès qu'on y voit de la difpofîcion ; donnant ordre, en ce cas, 
à^ceux qu'on y a laiûe, de faire leur décharge bien à propos 
quand l'ennemi attaquera , & de fê retirer par la droite & la 
gauche , ou par le tond des foliés , quand ils font fêcs , en ran- 
geant le bord pour fê couvrir, cédant à mefùre que l'ennemi 
prefTeroit, afin de l'expofêr autant qu'il fêroit pofTiblc au feu 
des remparts, qui ne fàuroit manquer de lui caufer de grandes 
pertes j après quoi, quand il fera arToibli & en défordre, rêve- 
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rrir pour ion i droite de à gauche par le dehors & pat le de* 
dans de ce chemin couvert à vos défènfês , & regagner vos 
poftes. 

Si l'ennemi fê présente par quelques avenues motas étendue* 
que le front de vos attaques, c'efbd-dire par une digue ou chauk 
Jee , ou que la place Coit environnée d'avant-fofles qui ne fè tra- 
versent que par des ponts , ou qu'enfin il ne puiûe aborder les 
glacis qu'en défilant ; pour lors fi le chemin couvert eft paliflà- 
oé double & bien tf averfé , on peut hafàrder de {butenir la dc- 
foiiê de pied-ferme, mais jamais autrement. 

Projets de défenfe, des Gouverneurs des places. 

Il fëroit à fbuhaiter que toutes les fois que le Roi pourvoit 
au gouvernement ou a la lieutenance de roi d'une place de 
guerre , même à Ja majorité , il lui plût d'ordonner expreûe- 
ment à ceux qu'elle honore de ces emplois > de fournir un pro- 
jet de déferue de leur façon, contenant le détail de la conduite 
qu'ib voudraient y obferver & juéquoù ils croient pouvoir 
pouflèr cette défènfe. Ce projet doit être accomrJBgné des plans 
ûécefTaires pour leur intelligence, & tout ce travail doit être 
fait dans la première année de leur ctabliuement» Quand cela 
fie prôdtriroic autre chofê que l'inftruâion qu'ils en recevraient, 
ce feroit toujours beaucoup. H (êroit encore néceftaire d'un or- 
dre particulier du Roi pour chaque place, qui expliquât jus- 
qu'où (à majefté voudroit que la défenfê rut pouûcc : car j'y 
vois bien des fautes & des mal-façons. 

Ve la punition que méritent ceux fui défendent mal tes places, 

La punition la plus légère que- le Roi puiflè impofèx à un 
gouverneur qui a mal défendu (â place, cVft de le priver de 
Tes appointemens après que ta place eft perdue, ou de le chaP 
1er du fêrvice, fuppofé que ce (bit par fa faute pure & fimple, 
& non par la fbibleflè des foruficîtiotts de la place* ou par le 
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dc&ut ifcs mtmitioBs en fufEfânte quantité} notamment fi à 
l'ignorance émit jointe la lâcheté. S'il n'y avoit que de l'igno- 
rance feule, il fùffiroit de le réduire à la perte de lès appointe- 
mens , l'obligeant au fùrplus à fervir dans de plus bas emplois* 
«a punition de (à faute, dans i'elpcrahce que pqur fortir d'un 
fi fâcheux étas, il s'inffruira mieux; & que méditant fôuvent 
fut Ces faute» panées, il Ce mettra en état de mieux faire à l'are- 
nir. S'il y avoit de la lâcheté dans (à défenfê, il faudrait k 
châtier pour jamais du fer vice, & le dégrader publiquement: 
s'il y a eu de ia connivence avec l'ennemi» ou de la trahtfôn, 
il faut le mettre au confeil de* guerre, & lui faire (on procès. 

* 

Sur ce que les gouverneurs ou commandons défendent mal 

leurs places, \ 

La plupart des places mal défendues l'ont moins, été par Et 
fbiblefle de leur gouverneur , que parce qu'ils n'en ont pas bien 
entendu la défçnlè. La rauon eft que tous les gouvernemens 
font donnés ou achetés} ceux qui font donnés, le (ont ordinai- 
rement a de vieux officiers, pour récompen(è de leurs fêrviccs, 
fans avoir fait beaucoup d'attention i leur capacité , que l'on 
fùppotê plutôt telle qu'elle devrait être, qu'elle ne l'eft efTeâi- 
vement : en quoi l'on Ce trompe fort. Beaucoup de ceux-ci , 
qu'un peu de faveur a aidé à faire leur chemin, ne fongent 
guères qu'à faire leur cour & à. tirer parti de leur gouverne- 
ment, pour avoir de quoi îubfifter une partie de l'année à Pai- 
ns & à la cour , où ils réfidcnt le plus qu'ils peuvent. Sont- 
ils obligés de venir Ce préfenter dans leur place, c'eft à condi- 
tion de n'y demeurer que le moins qu'ils pourront , & fur le 
pied d'y tenir table, jeu, &t. d'aller en viftee chez des amis, 
dedans & dehors leur place, & de faire des parties de chafle 
aux environs. Voilà a peu près le plus fôuvent tout ce qui les 
occupe i car pour de l'application à bien connoître le fort & le 
{bible de leur place, ils n'en ont aucune, ou fi peu, que cela 
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ne les en rend pas plus lâvans. Très-raromontfé donûeot + ils k 
peine d'examiner le détail de leur garde, de vifîter les poltes-, 
ni de faire quelques rondes. Quand je dirais que pas un ne le 
iàit, au cems ou nous (brames^ je ne croiras pas mentir. 

Il y a plus, c'eft qu'ils ne font cet examen ni; de jour ni de 
nuit, ni dedans ni dehors, ni de près ni de loin; c'eft une 
inapplication générale à étudier l'uiâgede Leurs fortifications, & 
le rapport que les pièces qui les compofent ont entre elles en 
général &c en particulier; la protection qu'elles peuvent réci- 
proquement Ce donner, les chicanes dont elles font capables, le 
mal qu elles peuvent faire à l'ennemi tant qu'elles font en no 
tre pouvoir , Se celui que nous en pouvons recevoir quand nous 
les aurons perdues. Ce font cependant toutes ces choies qu'ils- 
devraient lavoir parfaitement ;- je puis même dire que de tous 
fes, gouverneurs que j'ai connus, j'en ai vu fort peu qui Ct (oient 
donné la peine de s'en inftruire. De là vient que peu d'entre 
eux connoiflent les accefToircs de leurs cLéfenfes, & l'ufâge qu'ils 
-pourraient faire de kur fortification fi elle était bien entendue, 
ou qu'ils ne lavent pas jusqu'où l'on peut porter une bonne dé- 
fenfê. Auûi ne peuvent-ils jamais juger Vainement du degré 
de force ou de fcnbleflè où ils fé trouvent pendant les accès 
d'un fîége. 

Même inapplication à slnftruire à fond de la quantité & 
qualité des munitions de guerre & de bouche dont ils auront 
befoin, de celles qu'ils ont, & de l'économie qu'il en faut fai- 
re, ce qui fait que la plupart font des demandes fort extraor- 
dinaires , & que quelque quantité qu'ils en puulênt avoir , ils 
en manquent toujours, parce qu'elles font prefque toutes diflîr 
pées mal à propos & très-mal. économises. On peut dire la 
même choie des armes de rechange, à quoi ils ne font pas gran* 
de attention jufou au moment que le befoin les prefle : ils la- 
vent encore moins le nombre & la quantité de troupes qui leus 
*ft néceûaire; jufqa'à quel point & cornaient il faut les mena? 
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gef dans un 'fiége, pour ne pas ks expofêr mal a propos. Ils 
ignorent de même l'ufàge qu'ils doivent faire de leur artillerie 
& de leur canon. Tous attendent à faire travailler- i'ieurs re- 
tranchemens dans le tems que l'ennemi les prefte, & quand il 
n'cft plus guères poflible de le faire, par la quantité de boulets 
de canon , de bombes & de pierres qui pleuvënt de tous cotés 
fur les parties attaquées , qui font celles qu'il faudroit avoir rcj 
tranché de bonne heure , ce qui caufè alors à ce travail un em- 
pêchement infurmontable. Rien n'eft donc plus commun que 
de voir des gouverneurs qui n'entendent point la défênfè de leur 
place, & qui y font des fautes très -grofli ères } Je tout parce 

Su'ils ne s'y font pas préparés , faute dé -réfidence , d'étude ôc 
'application , d'où s'enfuit néceflâirement' l'étonnement fie l'em- 
barras où ils fê trouvent après quelques jours de fiége , ce qui 
eft toujours fùrvi d'une très mauvaife défènfe. Au lieu que s'ils 
demeuraient plus affiduement dans leur place, s'ils sappli-, 
quoient à la bien connoître, y employant deux ou trois heu- 
res de tems par jour : qu'ils en rnlêrtt fouvent le tour par le de- 
hors & en dedans } qu'ils confultaflent ceux qui les viennent 
voir, lorfqulls ont la réputation d'y entendre quelque chofe, 
& qu'ils en fiflfènt des extraits relatifs a un bon plan j ils pour» 
xoient en un an ou deux s'en rendre capables & devenir très- 
favans dans cette partie de la guerre. Cependant, fans cette 
étude & cette afCduité au travail, un homme commandera 
fort bien dix années de tems dans une place, qu'il n'en /aura 
guères davantage que le premier jour. Ce qui eft dit ici des 
gouverneurs , doit s'entendre pareillement des lieutenans-de-roi 
& des majors-, qui font pour l'ordinaire le fécond & le troiûc- 
me commandant de là place. 

Des gouverneurs fui achètent leurs gouvernement. 

Les gouverneurs qui achètent un gouvernement, doivent 
naturellement être plus ignorans que ceux qui les obtiennent 
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par loirs féroces, puifque l'expérience leur manque, & que 
couc au plus ils n'ont qu'une, foible idée de ce qu'ils devroient 
avoir \ c'eft pourquoi ils ont un double intérêt de bien appren- 
dre l'u/âge qu'ils peuvent faire de, leur place , puifqu'il y va de 
h porte de leur bien & de leur honneur. 
- Ceux qui ont paûe la plus grande partie de leur vie dans la 
cavalerie, ans avoir fêrvi dans l'infanterie, (ont pour l'ordinai- 
re très-peu entendus à la défenfê.aes places, parce qu'ils ne 
ûvetit pas le détail ni fu&ge de ftnfanterie, & qu'ils n'ont au- 
cune teinture de la fortification ; c'eft pourquoi ils ont befôin 
d'une plus forte application que les autres, pour s'en inftruire. 
On exhorte donc tous ceux à qui le roi confie le gouverne- 
ment de (es places, de bien apprendre le fervice de l 'infante- 
lie, &c d'entrer en connoiflànce de tous les détails de leur pla- 
<je, d'apprendre un peu de fortification , Spécialement celle qui 
peut leur convenir - y d'entretenir commerce avec ceux qui en 
•ont. connoiflànce , & de faire fôuverit le tour de leur place de- 
•dans. & dehors , de près & de loin , pour en bien connoître tou- 
tes les parties & les environs^ enfin de s'inftruire continuelle- 
jtnent de l'ufâge qu'ils peuvent faire de leur fortification , en gros 
& en détail , avec peu & avec beaucoup de monde , & fur- 
tout d'étudier le particulier de chaque pièce , par rapport à 
fis accompagnemens & au corps de la place dont elles dé- 
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Officiers généraux que. ton charge de la âejenfe ime place. 

Entre ceux qui défendant mal les places, on pourrait comp- 
ter les officiers généraux & les commandans particuliers qu'on 
y envoie dans l'attente d'un fiége, pour fùppléer au défaut des 
gouverneurs du (avoir defquels on fè méfie. Ceux-ci , qur*n'ont 
jamais vu la place dont il s'agit, que cette fois-là, ne peuvent 
pas la connoître en fi peu de tems , 6c font par conféquent fû- 
jets à commettre des fautes groffieres : ce qui ne leur arrive que 
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trop (bavent D'ailleurs le gouverneur , qui eft; toujours fâché 
de ce qu'on lui donne un maître, ne s'ouvre à Inique le moins 
qu'il peut, & rie lui donne pas grande connoiûance de ce qu'il 
pente à ce (îijet , ce qui concoure «t la perte des places, de la 
défenfè delquêlles l'un & l'autre s'acquittent fort mal : après 
quoi, quand ils en (ont dehors, ils ne manquent pas de (è 
déchaîner contre elles % de les décrier, & de leur imputer des 
défauts qu'elles n'ont point , & que la plupart ne connoiflent 
pas : fbible moyen pour excufèr leur ignorance , pour ne pas 
dire leur lâcheté. 

Melocy homme de cavalerie, bon officier, & fort brave 
homme d'ailleurs , étant gouverneur de Landau , 4e déchaîna 
fort contre cette place , après qu'il l'eut perdue , croyant (ans 
doute excufèr par-là (à mauvaise défènfè. Il difoit à tous ceux 
qui Vouloient l'entendre, qu'elle ne valoit rien , que c'étoit la 
plus mauvaue place du royaume > & que (î l'on vouloit lui don- 
ner ioooo hommes, il la reprendroit en fix jours. L'événe- 
ment a fait voir , par les deux (îéges qu'elle a (butënus depuis ,'• 
le peu de fondement qu'il y a à faire fur de pareils difeours. 
J'ai vu allez (ouvent plu (leurs de nos gouverneurs parler mal de 
leur place , & fort peu en dire du bien : (oient qu'ils ne les 
connurent pas , ou qu'ils voulurent de bonne-heure préparer, 
le public à ne pas attendre grand-chofè de leur réfiftanec-. En 
l'un & l'autre cas , de pareils difeours ne valent rien , & ceux 
qui les tiennent mériteroient bien d être déchargés de l'emploi 
qui leur donne occafion de faire de (êmblables plaintes. 

De la inoUnc? dts fttges Je tt tenu» 

11 faut avouer que la fureur des (îéges eft parvenue à uni 
grand excès , par la quantité de canons , de bombes & de pier* 
res qu'on y emploie , (ans compter toutes les petites diableries 
que les ennemis appellent des obus & des perdreaux, qui ac~, 
câblent le front des places attaquées. Les bombes , les pierres 
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Se les grenades y (ont un grand défordre, tuent & bleflènt beau- 
coup de monde en peu de tenu ,.& abrègent confidérablement 
la prilê des places. Si la guerre le fàifoit en pays fecs, pu il 
n'y eût point de rivières navigables , 8c que depuis leurs maga- 
sins -, les ennemis fùflênt obligés de voiturcr par terre toutes 
leurs munitions julqu'à la place qu'ils veulent afliéger, ils n'y 
amèneraient point tant de canons, de mortiers, bombes, gre- 
nades, &c. pree qu'il n'y aurait point d'équipage pat terre 
«jui puiflè y fournir. La foreur des attaques en diminuerait de 
moitié , ou des deux tiers , Se la refiftance des places augmen- 
terait d'autant: mais il s'en faut bien que cela lôit ainfi. 

Quand je conlldeie que Nieuport, Furnes, Dunkerque, 
Eergues , Gravelines , Calais , S. Orner , Lille , Tournay , Con- 
dé, Douay, Valenciennes , Arras, Mons, Ath, Charleroi, 
& même Maubeuge font dans le cas de ces navigations, e'eft- 
à-dire de ces places où l'on peut tout amener par eau: cela doit 
Opus donner bien à penfer & nous faire chercher les moyens de 
parer à de pareilles attaques, ou au moins de les éluder en tout 
ou en partie. 

Des rtrmàes extraordinaires contre Us figes. 

Le premier & le plus fur eft (ans doute celui d'empêcher que 
les places ne foient afliégées, ce qui ne le peut qu'en tenant 
les armées ennemies en échec , par d'autres armées qui leur 
foient égales ou fupérieures -, en Te manoeuvrant pat rapport à 
leurs mouvemens , & prenant des portes avantageux fous & à 
portée des places pour lelquelles on craint ; 8c en (ê retranchant 
bien quand on. n'eft pas le plus fort. Ces précautions bien mé- 
nagées peuvent nous fâuvec beaucoup de fiéges, mais où cela 
ne le pourra pas, parce que notre propre foibleflè, le pays, 
ou les fituations s'y oppofent, il faudra chercher des remèdes 
qui puiflent du moins nous (àuver une partie des inconvé- 
nicns. 

Le 
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Le premier fêroit à mon avis d'oppofcr directement peu de 
monde aux endroits où l'ennemi s'attache le plus , & de les re- 
lever fquvent : les obligeant à ferrer les parapets le plus près 
qu'ils pourront, Se tenant le gros dés gardes un peu écarté fur 
là droite & fur la gauche des attaqués. 

Le deuxième eft de (ê cabaner fur Se derrière le parapet des 
pièces attaquées , pour fe garantir contre les pierres & les de- 
mi-bombes , par des couverts triangulaires de gros bois xond ou 
quarré de 8 a i o pouces de groûeur , en formant des efpéces 
de buttes ou d'abris, comme on en voit fur la planche III, 
marqués par la lettre C. 

Le troifiéme eft de s'enterrer dans les taluts du derrière du 

* 

rempart , 6c d'en couvrir le devant ou l'entrée des trous , par 
des bois rompus , provenant des débris des maifôns prochaines : 
celui-ci eft peu considérable. 

Le quatrième eft de taire quantité de mortiers, Se d'en avoir 
autant que de canons dans les places , dont, un tiers a bombes, 
"de fonte verte, & les deux autres tiers de fer fondu. Ceux-ci 
ayant la culaflè aflez forte, peuvent avoir la volée fort déchar- 
gée de mètail , parce que ne devant fervir qu'à jetter dés pierres 
ou des grenades, ils ne .(ont pas expofés à de fi grands efforts 
que ceux qui doivent tirer des bombes. Tous ces mortiers 
doivent être montés fur des affûts plats , faits en traîneaux , 
pour les changer facilement de place , Se leurs plattefbrmes Se 
outils toujours en état d être tranfportés d'un lieu à un autre. 

Cette dépenfè ne peur, pas être bien confîderable , Se fêroit 
d'un grand fêcours dans le fôutien des fiéges ■> car fi l'ennemi 
tire des pierres , on fera en état d'en tirer plus que lui , Se mê- 
me des grenades , d'où il arrivera vraifêmblablement que tou- 
tes les fois qu'il s'attachera à en tirer , fi on lui répond fur le 
même ton*, Se qu'il s'appercoive qu'on ne lui en tire que par- 
ce qu'il en tire lui-même, fans doute ilceffera de tirer , n'ayant 
pas les pierres fi à la main que les affiégés , qui n'ont qu'à Ce 
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fervir des pavés des rues les plus proches, & qui d'ailleurs. pour* 
ronc fe couvrir de celles de l'ennemi, par le moyen de leurs 
buttes & des petits couverts qu'ils auront pratiqué au pied des 
remparts, le long de leur paraj>et , repréfêntés en C fur la plan- 
che III -, au fùrplus , s'il ne ceûe pas , il cft certain qu'il n'en 
tirera pas tant, à beaucoup près, 

. A l'égard des bombes,- la place n'en doit tirer qu'aux batte- 
ries les plus proches, c'eft pourquoi il ne fera pas néceûairo de 
beaucoup charger -, le (urplus devant être employé à la défèruc 
<}cs brecjies, & à faire des fougafles. , , 

Nous ajouterons deux articles à cette féconde partie» donc 
l'objet ne fauroit manquer d'être d'une grande utilité : l'un trai- 
tera 4* b npcejGté d'entretenir dans une place de guerre une 
compagnie franche d'infanterie ; l'autre, celle de pratiquer* 
quand cela cft poilîble , un camp retranché (levant la place. 

t>e UtalliJJèment d'une compagnie franche £ infanterie pour la. défenfe 

de chaque place , compofée de gens du pays, 

. Je voudrais donc établir une compagnie d'mfânterie.dans 
chaque place, commandée par des capitaines bons partifâns, 
de même que les officiers (ûbalternes , à qui je fouhâiterois la 
même qualité, tous connoiflànt bien le pays de les chemins de 
toutes efpéces à 8 , 9 ôc 1 o lieues à la ronde, & les fôldacs 
W& r afin que quand il s'agiroit d'aller à la guerre, ils ne £u£ 
km pas obligés de fë (ervir de guides -étrangers. 
. Ces mêmes compagnies pourraient faire la garde en terni de 
paix dans leur place , mêlées avec les autres troupes v ce {croient 
des guides tout trouvés pour les troupes panantes qui vont. Se 
Mtenncift,- & pour nos armées quand elles approcheraient de 
ces places. Elles feraient très-propres pour aller en partis, éta- 
blir & étendre la contribution, & la faire venir, pour faire les 
escortes ordinaires , donner ta chaflè aux partis ennemis , harce- 
ler leur armée» & contenir leurs coureurs j pour apprendre des 
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nouvelles & fournir des efpioris. Rien ne ferait Ci utile en 
rems de guerre qu'une vingtaine de ces compagnies lepandués- 
dans les principales places de la première ligne , depuis la mo- 
zelle jufqu'â la mer. Quand les ennemis fè mettroient en cam> 
pagne, ces compagnies fe mettant à leurs troufïès , leur fètoient 
bien du mal , (bit feules , deux ou trois , cinq ou fix jointes 
enfêmble; car elles fèroient en état de aire des efpéces de So- 
ciétés de belles & bonnes entreprifès , ou de porter de grands 
dommages aux ennemis ; par les prifonniets qu'elles fèroient con- 
tinuellement fur eux, & par les chevaux Se bagages qu'elles en- 
lèveraient tous les jours. Comme je fùppofè que ces compav 
gnies feraient compofees de gens à peu près originaires des gou- 
vememens de leurs places, officiers & fbldats, en les traitant 
bien , & leur permettant d'aller voir quelquefois leurs parens , 
on fè les afFe&ionneroit & l'on ferait fidèlement averti de ce 
qui fè paierait dans l'étendue des gouvernemens & des environs. 

Quant à la «paye, il fàu/lroic donner aux fbldats fix lois, & 
aux capitaines , lieutenans 6c fbus-heutenans a proportion , avec 
une certaine quantité de places de gratification. Ces compa- 
gnies, perpétuellement entretenues fur le pied de 50 hommes 
au moins, pourraient, dans le befoki, être augmentées julqu'à 
60 , 80 , 6c davantage, il ne faudrait pas leur faire faire de 
garde en teins de guerre, mais les employer uniquement aux 
efeortes , ^aux guides, 6c aux partis. On pourrait leur donner 
le nom des villes auxquelles elles fèroient attachées , comme pat 
exemple la compagnie de Dunkerque, la compagnie de Lille, 
de Tournay, de Condé, & ainfi des autres. Vingt de ces 
compagnies répandues à Fentour d'une armée ennemie , lui fe- 
raient plus de mal que trente bataillons ordinaires, ne coûte- 
raient pas tant que dix, & fèroient toujours complettes. ' 

J'ai vu autrefois de ces compagnies là , qui étoient très- bon* 
nés, dans les places frontières de Lorraine, de Champagne, Se 
de Picardie, éc qui fcrvoicnt bien; les gouverneurs, ueutenans 
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de roi, & majors des places frontières , en avoient chacun une, 
oui fàifbient prefque toujours la moitié des garnirons. C'étoient 
elles qui mettoient le pays ennemi à contribution , & qui fài- 
(bieht les efeortes. Ce rut par le moyen de ces compagnies que 
le maréchal de la Ferté purgea la Lorraine des partis bleus Se 
des cravattes des bois , dont elle étoit pleine & tellement infec- 
tée avant lui , qu'on n'y pouvoit plus labourer la terre: on étoit 
obligé d'aller jufqu'à Châlons pour chercher des bleds , par le 
peu de monde qui étoit refte dans le pays. 

Auflitôt qu'il y fut, il mit fur pied une compagnie de cent 
hommes a grofTe paye» bien choifis, avec chacun deux bons 
chevaux de maître , & une autre compagnie de pareil nombre 
à pied , après quoi il fit (avoir aux places les plus prochaines 
des ennemis , qu'il feroit bonne guerre à tous Les partis munis 
de bons pafleports,qui fê trouveraient au-defTusde vingt hom- 
mes y mais qu'il feroit main-bafïè far tous ceux qui fê trouve- 
roient au-defibus de ce nombre; & que de fôn côté il vouloit 
bien fê fôumettre aux mêmes peines. 

Il exécuta depuis à la lettre ce qu'il avoit promis, fi bien 
qu'en moins de trois ou quatre ans Tes deux compagnies , afli£ 
têts de quelques autres, défirent plus de trente 4e ces parties 
dont elles amenoient les commandans a Nancy , quand elles les 
pouvoient prendre, où le maréchal les fàifoit tous pendre, (ans 
faire grâce a pas un ; ce qui nettoya la Lorraine de ces voleurs 
en fort peu de tems , fans qu'il en refiât un feul. Ce fut pour 
. lors que cette province fi agitée & à demi dépeuplée fut tran- 
quille comme la plaine S. Denis, & fê repeupla fort bien. 

Plufîeurs gouverneurs de la frontière, de ce tems-là, entre- 
tenoient aufli des compagnies franches de cavalerie fort bien 
composes, qui avoient même de la réputation. J'en ai vu 
de très-bonnes à Danvillers & à Guifê. Ce fut avec ces com- 
pagnies raflêmblées, que le comte de Grand-Pré donna ce fa- 
meux combat de cavalerie) qui fit tant de bruit près de Sillery , 
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bù ils fê rallièrent trois ou quatre ibis , & s'entre-chargerent ù. 
rudement de part & d'autre, qu'étant tous fort affaiblis, cha? 
cun fê retira de fôn côté. 

• - l 

- • : • • . . > 
: Par onaps retranché* fout les places, . 

9 

' Le fécond avantage que je voudrais procurer aux places fi- 
tuées un peu commodément pour cela , ce ferait de bons camps 
retranchés , capables de renfermer dix a douze mille hommes. 
Quand ils (croient une fois faits, on s'en fêrviroit au befoin, 6c 
non autrement) mais aux places où il ne fê trouverait pas de 
ficuation propre, j'en voudrais faire de petits, pour recevoir 
les convois fans les faire entrer dans lès puces, où ils caufênc 
toujours du défôrdre, gâtent les. pont» fie les pavés, &c. Les 
payfâns des environs pourroient s y réfugier avec leurs beftiaux» 
quand les ennemis fburageraient les environs de la. place ; on y 
pourrait faire camper les troupes qui ne feraient que paûes, fie 
y retirer les beftiaux deftincs a la iubfulance des garnirons pen- 
dant un fiége. Les camps coûtent fort peu,, parce que leur 
enceinte doit confider en un (impie retranchement de terre , un 
rafle de quatre toifès de large, avec une palifiade fur la berme, 
& des ponts fie barrières fur les entrées fie les forties y je vou- 
drais toujours y. a jouter une bonne haye vive. 

Après la prife d'Ath , les vivres ayant établi leurs fours dans 
la ville , d'où ils tiraient le pain des deux armées , comme le 
grand nombre des caillons rempliûoit toutes les rues à ne fâvoir 
s'y tourner ni où fê mettre , ce qui caufôit beaucoup d'embar- 
ras à l'entrée fie -à la fbrtie des portes $ je m avifei de faire re- 
trancher un petit camp gratuitement par les troupes de la gar- 
nifbn, où l'on mît une garde. A mefure que les caiflbns ar- 
rivaient ils entraient dans le camp , où on les fàiibit ranger par 
brigades $ quand ils étoient arrivés , on fàifoit fôrtir les premier» 
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arrivés en file du camp , pour aller charger à fa ville. Entrant 
par une porte & lônant par l'autre, quand ils avaient chargé, 
ils revenoient lé remettre à leur place jufqu'à ce que tons tuf 
lent chargés ; cela Eut ; ils (ë mettoient en marche pour aller 
joindre leur armée, fois que cela- fit la moindre confufion , ni 
qu'aucun d'eux (ê trouvât en danger d'être pris , comme il (c- 
roit infailliblement arrivé s'ils avoient été obligés de coucher 
une partie hors la ville 6c l'autre dedans , ne pouvant tout y 
tenir. 
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TABLE CONCERNANT LA FAISONS 

& les Munitions de guerre & de bouche néceflaires aux Indeur énoncée ci-deflbos. 

t 



La Garni/on. 

Infanterie, dont les trois quarts , ou les deux 
tiers au moins fera de François , & l'autre de Suif- 
fes ou Etrangers , fuppofé qu'il n'y ait d'autres de- 
hors que les demi lunes & les chemins couverts: 

Cavalerie 

La Bourgeoifie. 

On ne peut rien fixer à cet égard , parce que les 
Places en ont toutes plus ou moins ; nous avons 
dit ci-devant à quoi on peut l'employer. 

Les Vivres. (•) 

Une provifion pour 3 mois , dont deux tiers 
de froment & l'autre de fegle, ce qui fait pour 
le froment 

Et pour le fegle 

Le feptier eftimé à 235 liv. pefant, déchargé 
de 20 livres de fon , doit faire 158 rations de 2 
livres pefant chacun*. 

Pois pour 3 jours de la femaine, à raifon d'un 
quarteron par ration , le déchet çftimé à la fixiéme 
partie, attendu que d'autres que des foldats en 
pourroient manger 

Fèves , même quantité par ration , & pour deux 
jours de la femaine durant trois mois, déchet 
comme deflus 

Lentilles pour deux jours de la femaine. 

Ritz 

Orge mondé. 

Orge en grain pour faire des ptifannes & nour- 
rir la volaille 

Sel Minces. 

Poivre Livres. 

Cloud de gérofle 

Candie. 

Mufcad 



tiens T 



24OO 
24O 



Septi. 
I204 
602 



3000 
300 



T" 



3600 
360 



1455 



Sefti. 
128 



86 
Idem. 

10 
Idem. 

9* 
85 
92 
22 
10 
Idem. 



160 



107 



1706 
853 



4200 
420 



1957 
978 



192 224 

t 
I 

128 ! 150 
Idem. .Idem. Idem. 

12 | 14 

Idem. Idem. 



"5 
106 

115 
25 

12 

Idem. 



138 
127 

'38 

*9 

Idem. 



H 
Idem. 

161 
148 
161 

32 

17 
Idem* 



13 



480 
48 



7800 
78o 



230 
«5 



*S 



17 
Idei 
1 

Idei 

18 
16 
18 

3 
1 



3563 
1786 



H 



8400 
€40 



15 



9000 
900 



16 



4065 
2032 



416 



278 
Idem» 

3i 
Idem. 

299 

274 

299 

54 

3i 



Idej .Idem. 



448 



298 
Idem* 

34 
Idem. 

322 
29s 
322 

58 

34 
Idem. 



4SNS 
2158 



9600 
960 




10200 
1020 



45<*7 

2283 



l 



480 



320 

Idem. 

36 

Idem. 

344 
316 

345 
61 

3* 
Idem. 



t 



512 



340 
Idem. 

38 
Idem. 

37o 

337 
368 

65 
38 
Idem. 



4818 
2409 



5069 
2534 



544 



362 
Idem. 

41 
Idem. 



57* 



384 
Idenu 

, 43 
Idem. 



392 415 

358 374 

•39i | 414 

681 72 

41 43 
Idem. I Idem. 



(*) Dans I'eftimation faivame , on alignent* on cinquième pour Jes Officiera , des 1 CNfceflairet à 1* ddfealè des Places, qui ne font pas 
Mpes, Jet valets, l'Hôpital, les Ingénieurs, Canouiers, Mineurs, Charpentiers, | coi»ù U n'y a que tes Joldaisfc cavaliers. 
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I Aulx fur le pied de deux têtes tous les jours à 
chaque chambrée pendant trois mois, lefdites 
chambrées eftimées àfîx hommes, & les bottes 
à 20 têtes chacune y la fixiéme partie comptée 

pour déchet. . . . 

Oignons diftribués fur le pied de deux par jour 

à chaque chambrée» les torches compofées de 

20 têtes chacune , le déchet compris. . . . 

Lard falé, à demi quarteron par ration pendant 

cinq jours de la femaine ; la dixième partie 

[comptée pour le déchet. 

f Bœuf & vache diftribués fur le pied de demie 
livre par ration pendant les cinq jours gras de la 
femaine; la dixième partie comptée pour le dé- 
chet, & chaque bœuf & vache fur le pied de 350 
livres pefant l'un portant l'autre 

f Moutons pour les Officiers malades & bief- 
fés, fur le pied d'une livre par chaque Officier, 
& autant pour les ble(Tés& malades; le nombre 
des Officiers eftimé i 200, & chaque mouton à 
30 livres pefant l'un portant l'autre, qui réduits 
au poids font. 

Veau & volaille four les bleffés, tout ce que 
l'on en pourra nourrir chez les particuliers, dans 
les foûez, & dehors de la Place, dans les cloî- 
tres, & par tout ailleurs où il y aura lieu.! 

Fromage pour les jours maigres de trois mois, 
à compter deux jours par femaine, à raifond'un 
quarteron par jour à chaque foldat. . • . . 

Morue lèche ou itock-fich 

Morue verte 

Harangs fors Caques. 

Harangs blancs * . 

Beurre falé ou fondu , i demi quarteron par 
ration pendant deux jours de la femaine. 

Bonne huile de noix ou de navette, pour éclai 
rer & pour les foupes des jours maigres. • . 

Noix en coques. ...... Septiers 

Foires & pommes feches , ce que l'on en pour- 
ra avoir. • 

fruits verds , ce que la faifon , l'efpace & le 

I temps permettront d'en avoir. 
Pruneaux pour les malades. ...... 
Huile d'olive de bonne qualité. • . . Pipes. 
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'Bottes. 
3300 



3300 

q.tanx» 
236 



f • taux. 

944 



q.taux. 
320 



q.ttnx. 

*57 

276 

276 

92 

Idem, 



A 128 

' Pifes. 

10 

22 



4125 



4125 



296 



1184 



5051 



5051 



356 



5876 



5876 



416 



8 



1424 



400 



q.tOMX. 

6 

12 



321 

348 
348 
116 

Idem. 

160 

12 

25 



480 



38S, 



7 
14 



420 

420 

130 

Idem. 

192 
29 



1664 



6701 



6701 



476 



7526 



7526 



336 



1904 



S60 



8 

17 



449 
492 
492 

154 
Idem. 

224 

17 
32 



640 



2144 



720 



IO 



8351 



8351 



596 



2384 



800 



r, 



Table fecontk. 



}476 



1476 



896 



3584 



1180 



10 
19 



513 
564 
564 
178 
Idem. 

256 

19 
36 



12 

22 



* 577 
636 
636 
202 

Idem. 

288 

, 22 
40 



12 

24 



641 

708 

708 

226 

Idem. 

320 

24 
43 



13 
26 



961 
1068 
J068 

346 
dem. 

480 

36 
61 



18 
38 



I 



z 



17 



13301 14120 



13301 



956 



3824 



14126 



1016 



4064 



1260 1320 



1025 
1140 
1140 

37o 
Idem. 

512 

38 
65 



19 
4i 



1089 
1212 
1212 

394 
Idem. 

544 

4t 

68 



20 
43 



18 



1495* 



H95t 



1076 



4304 



1400 



1153 

1284 

1284 

x4i8 

Idem. 



576 

43 
72 



225 
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Herbes potagères , ce qui pourra s'en cultiver 
dans les jardins. 

Boulangerie* 

Fours, chacun deio ou 12 pieds de diamètre, 
réduit , avec les logetnens néceflaires pour les 
Boulangers , pétraîns , chaufours , étaux , bu- 
reaux pour la diftribution du pain, pelles, four- 
sons , rablcs , tnays à pétrnin , chaudières , bois , 
fagots, &c. en quantité fuffifante pour pouvoir 
emp\oyer continuellement un nombre fuffifant 
de Boulangers 

Moulins à cheval capables de pouvoir moudre 
chacun flx feptiers de bled par jour 

Moulins à bras pour moudre chacun un feptier 
par jour, (a) . . « 

BoiJJons. 

Vin de bonne qualité, à raifon d'une chopine 
mefure de Paris , trois fois la femaine, pendant 
trois mois , le muid eftimé à atf o pintes , tout 
déchet compris 

On aura foin, outre ce que deflus , que les caba- 
rets en foient pourvus le plus qu'il fera poffible. 

Bierre trois fois autant que devin, & partant. 

Eau-de-vie diftribuée h raifon de deux petites 
mefures par jour , de celleque les brandeviniers 
vendent un fol aux foldats , 

Si l'on efl en pays ou le vin foit abondant & la 
bierre rare, il faudra faire ks proviûons de vin 
au lieu de bierre. 

Fourrages. 

Rations de foin réduites en bottes de 30 IN 
vres peton t, l'eftimation augmentée du tiers à 
caufe des autres chevaux . . . 

Rations de paille réduites en bottes de 5 li- 
vres pefant 

Avoine, à raifon de trois quarts de boifleau 
mefure de Paris par ration , équivalant â trots 
picotins de 160 pouces cubes chacun, le feptier 
otnpté pour 32 rations & le déchet à 5 pour cent. 
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28800 

Idem. 



Stpti. 
945 



4 

4 
19 



229 



687 



90 



S 

5 

22 
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«75 



825 



108 



36000 
Idem. 



1x81 



43200 
Idem. 



1417 



5 
6 

»4 



3*x 



963 



126 




50400 
Idem. 



1653 



xo 

11 
38 



597 



1791 



234 



S 



93600 



le Idem. 



1 



3069 



'il 
11 

41 



<*43 



J929 



252 



100S00 

Idem. 



Table trot fié me. 



XI 
12 

43 



6Z9 



2C67 



270 



3305 



115200 
Idem. 



16 



12 

12 

46 
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12 

12 

48 



735 



2205 



288 



781 



2343 



306 



122400 

Idem, 



3541 



I 



3777 



I2£0OO 

Idem* 



18 



12 
12 

50 



827 



248I 



324 



I 36*00 

Idem. 
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(4) Cet Moul'ioi 4oivcBi être chat d« foowrnin* bien tfliirfi, «*U cfi poffityf * ceci l'can fc à vent oui muvcbc êac fcrife par les 
bombci « le ctoon* ' * ^ 
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Meubles de F Hôpital. 

Lits garnis de leurs châlits, paillaTTes, mate- 
lots , travertins & couvertures 

Couvertures de rechange, ou pour doubler 
[uand il fait froid. . . 

Draps de lit Paires. 

Draps pour enfevelir les morts 

Chemifes de rechange 

Napes 

Serviettes Douzaines. 

Batterie de cuifîne complette avec tous les 

tenciles néceflaires, vaiflelles d'étain & de terre. 

Fagots pour l'Hôpital 

Bois de corde. ....... Cordes. 

artillerie. (•) l 

Canons de 24 livres de balles, montés fur 

[leurs affûts ordinaires 

Canons de 16 montés comme deflus. . 
— — de 12 livres 

de 8 livres 

de 4 livres 



Total. 
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80 


100 


3*0 


400 


240 


300 


320 


400 


40 


50 


32 


40 


24OO 


3000 


120 


150 


4 


6 


6 


8 


8 


10 


10 


12 


12 


14 


40 


50 



240 
120 

480 

360 

480 

60 

48 



3600 
180 



8 

10 
12 

16 



00 



(*) L'eftimation de M. de Vauban eft un peu forte. Pour bien munir de canons une 
Place, il n'y nuit que huit pièces par baftion ou environ; c*eft la régie la plus certaine. 
Il y en a aflêx. pour défendre tout le Iront àtt attaques & en placer dans les ouvrages 
avance* 1 entorte que pour une place de fix battions, il faut au plus 50 pièces» cette 
quantité' eft proportionnée au nombre de fes ouvrages, aux attaques que Ton y peut for- 
mer, 8c au teint qu'elle peut tenir. Comme on ne fait guéres que deux attaques, on en 
placerait quinze par chaque attaque, ce qui feroit trente pour les deux,& vingt fur les 
autres battions & ouvrages éloignés, lefquelles ferviroient dans la fuite du Siégé, pour 
remplacer les défeâueules , & augmenter dans le belbin celles des attaques. Comme Ton 
ne tire pas du canon de toutes les faces des battions , parce que ceux mêmes qui font 
proche des attaques ne voyent fouvent qu'en écharpant 6c d'un côté les Ouvrages des 
ennemis , les autres pièces deftinées pour les autres faces ferrent dans les différent ou- 
vrages avancés de l'attaques 6t lorfque l'Officier qui commande l'artillerie eft bien 
entendu, il trouve le moyen de ménager ce» pièces & de s'en fervir a propos (ûivanc les 
travaux & les attaques des Afliegeans. 11 faut encore remarquer que vers la fin du Siège, 
le feu du canon de la place diminue beaucoup à caufe de la proximité des travaux des 
ennemis, & que les faces des ouvrages attaqués font alors bouleverféesflt détruites de 
manière que l'on n'y peut conferver des batteries entières, Comme on a pour lors moins 
de pièces enfemble en batterie, il fout autant qu'il eft poffible lesdifperfer. Il fùfficdant 
ce nombre de j o Pièces, d'en avuir fix de 34 8c hue de 16* , pour être placées fur les 
cavaliers 8c les battions de l'attaque i elles fervent à détruire les batteries 8c les travaux des 
affiegeans, elles font un effet fùrprenam tirées à cartouche pour les coups de main, 
lorfque les ennemis veulent donner Tafia» aux ouvrâtes; mais il y a tant de difficulté i 
les changer de place dans les occasions preflàntes, 8c la confommarion de la poudre eft 
fi co&fisk'rible, qu'il o'eft pal à propos d'en avoir d'avantage. Celles de 13 font encore 
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72 
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fable quatrième, 
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800 
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28 
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32 

34 
44 
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17 



18 



320 


340 


1280 


1300 


960 


X020 


1280 


! 1360 


160 
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128 


I36" 


?ôoo 


10200 


480 


510 


2Q 
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32 


*32 


34 


34 


36 


36 
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152 
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680 720 

I 

360 
1440 

1080 

1440 

180 
144 



10800 

540 



20 

34 
36 

38 
40 

168 



trop difficiles a remuer ^e»«?" &**** P«» r °P- 
pofer leur feu aux batte* aémure. Lesdoute pièces 
de 8 font -— -1. «i~« 




premières 

On ne fauroit «ruu ww — - -_ .*. -. _ ... .- . 
y en met quaione. On ""«. j» hc,,,t * qU fc £ *i* 
1„ «nfporter d'un lieu»* £» P* ?*£. £ n 
,'en ftre même pour uap>»« d*n*« par la bombe, 
en redrtflam on peu la l«*d? «•***«& det tra- 
vaux wJeiAŒ«ean« f«* &»"» ^w ouvrage».- 

défont propre» * «fe' ^f^LZZ 

ajoutés i cet avantagea *» ^ ,e ',/^Çf,^?™ 
pièce en fix coup»/* 4P» P 1 ™. d « P oudre V. una 

^ tranchée « même ftH-'*^"| 
de 9 4 ,lorr 4 u-il n'yaparfl* fe»Pfe« uneptasgrande 

J?**££ yM~* ****>-* 

On «marquera » •£fûs«» erÏÏumXante qua ncité. 
querelles de 4I1V. quand u, "v ^ù ™...... <,.«• 

a», Qgt lo/fou'il 1 fe ff*w de cal.bre, on pourri «»rt 
bien .'« ferviTdens le* «prouvé», en d.a..na»nt 
un peu de 1* charge ordi 
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Arquebuses a croc garnies de leurs 
chevalets. . • • 

BOULETS. 

Boulets du calibre de 24 livres à 400 boulets 

par pièce. • 

du calibre de 1 6 liv. i 400 boulets par pièce, 
du calibre de x 2 liv. à 400 boulets par pièce, 
du calibre de 8 liv. à 400 boulets par pièce, 
du calibre de 4 liv. à 400 boulets par pièce. 

Total 

MORTIERS. 

Mortiers de 12 à 13 pouces de diamètre, dont 
la charge cil de fix livres de poudre. . . 

de 18 pouces de diamètre pour tirer 



desjtoces. Table cin quième. 
13 



■»T 



des pierres 

- du <J1librede33liv.de balle, ou de fix 
pouces de diamètre pour tirer des demi-bombes. 

1 OTAL* • • • . « • • M 

Bombes y Grenades & Paniers à tirer jks pierres. 

Pour le calibre de 1 2 à 1 3 pouces de diamètre ; 
leur charge eft de 15 livres de poudre. . . • 
pour celui de 18 pouces à tirer des pierres. 

Demies bombes , du calibre de 33 livres de 
balle, ou de 6 pouces de diamètre. . . . . 

Grenades à main 

L'eftimation des grenades paroit trop -forte: 
elles ne font plus tant en ufage qu'elles l'ètoient 
autrefois. 

Total. ....... 

Affûts g plate-fêrmes garnies. (+) 

Affûts de campagne , de referve pour des piè 

ces de 24 livres 

de 16 • • 

de 12 

de 8 

de 4 

Total. 

Avant trains. . 



* 




(*) Qaeiqpesrngenîean modem Tondroim ih«ri*MnUA « * • s *~ n_/u_ 

<hnt un Siège, fut monté fur dessihiis marins» pour donner moins de prife aiixcoopstles l5L\Er«3l£iJ 7* * 7 j'l^L m1 ^^ 9 V* 
AJSrgeaot,& pour n'être pas fi tôt démontés. D'autres voudraient feulement 4, ,6, 8, r* «wons, ou des autres onmfei oè il 
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Affûts de referve pour toutes tes pièces à Til- 
des places , plus folides & moins chers que 
de campagne» non compris ceux des pié- 

|ces oui font déjà montées 

Affûts de mortiers à grofles bombes , garnis 

e tout ce qui leur eft néceflaire. . ♦ . • . 

Affûts de Mortiers à demi-bombes. • . • 

Affûts de Pierriers 

Total. 

Ptatte-formes pour le canon (*) de 18 pieds 
de long fur 10} de large, accommodées des gî- 
tes & heurtoirs néceffaires , un tiers en referve 
plus que de pièces, cy 

Platte-fbrmes pour les mortiers & pierriers , 
(**) la moitié plus que de mortiers » & partant. 

Coins de mire enmanebés pour le canota, à 3 
par pièce. . ...... é ... . 

Leviers à 5 par pièce: il en faudroit 6 ou 8 
pour chaque pièce. 

Lanternes' de tout calibre, un tiers de plus 
que ne porte le nombre des pièces , & partant: 
(il en faudroit deux par pièce) 

Ecouviilons garnis de leurs refouloirs, &c. 
(il en faut auflî deux par pièce). . « . . . 

Epinglcttes à déboucher les lumières. On les 
appelle auffî dégorgeoir : il en faut pareillement 
deux par pièce. 

Boutte-feux garnis de doubles ferpentins, & 
ferrés en pointe par le bout du manche» • • 

Semelles, autant que d'affûts 

Portières i l'épreuve du moufquet, garnies de 
leurs chaflîs 

Fronteaux de mire i l'épreuve. ... « 

Cuillieres à mortiers pour les nétoyer. • • 

Crics (impies ou vindas « 

Gros crics à double force. 

Chèvres garnies de leur poulies, leviers & 
cables 
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78 

10 
10 
10 

30 



80 
32 
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300 



69 
69 



69 

69 

?8 

Idem. 
Idem. 
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8 
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12 
12 
12 

36 
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174 
350 



77 
77 



77 

77 
87 

Idem. 

Idem. 
16 
10 
10 
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14 
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44 
192 

460 

85 
85 

85 

85 
96 

Idem. 

Idem. 
18 
12 
12 
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16 
16 

16 
48 



116 
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93 
93 
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Idem. 

Idem. 
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(•) Une Plane* ferme, poor erre bien 'faite, doU être compofée d'un heurtoir 
de 7 pied* de long for 6 à 7 pouces onarrés , de cinq gftes de 18 pied* de long 
for cinq a fi» ponces marrés » oe de il madriers de 10 pieds te demi réduit» de 
long fur nn dé large, oc deux pouces 8c demi d'épeifleur, le tout cloué à tête perdue 



dans le bois & bien (s do derrière au détient* 

(*+) LssPlaite>fbrÉarrtff t 8e^ncordinairémcri{ 
comportées de peotreMj ponces d'épais t poféei dp 
nifeau fur la terre, si 
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Jumelles garnies de leur pinces & chevilles 
de fer. ............ 

Triquehalles 

Traîneaux pour chaque efpéce de canon. , 
Pipçej de fer de 4-J pieds de long. . . 

ÇQRD4GE&. 

Cibles de ; pouces de tour fur fix toifes dç long. 

Doubles prolonges de 4 pouces de cour fur 1a 
toifes de long , . . . , 

Prolonges fimples de x6 lignes de diamètre 
fur 6 toifes de long. , , . 

Traits communs , de jo pieds de long fur 4 
pouces de tour. . .,...,., 

Gros traits à canon , de cinq polices de tour 
fur 10 pieds de long. • . . . . . ^ 

Traverfes de 4 toifes de long fur trois pouces 
& demi de tour • . 

Petits traits de 3 pouces & demi de tour fur 
10 pieds de long, . 

Autres cordages de la grofTeur du doigt & par-: 
tie de celle d'un pouce. . . • • • . 

Harnois complet pour des chevaux de trait. 

Charettes à ridelles plsncheyées, pour me 
geç efe* punitions de toutes efpéces. • . « 



J des Places. Table feptléme. 
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JtERRQNERIE. 

Grades Forges garnies de foufflets , enclumes, 
Mgornes, marteaux, tenailles, étaux, & géné- 
ralement de tout ce qui leur eft néceflaire. . 

Boutiques d'Armuriers garnies de leur Forges 
& de tous les outils néceflaires , à pouvoir eife 
ployer chacune quatre hommes 

Boutiques de Serruriers. .,...,, 

Forges à Taillandiers garnies de leurs émou- 
loirs, & de tous les outiù néceflaires au métier. 

Fer ptat&quarréde tous échantillons q.taux. 

Acier btenchoifiA appareillé au befoin qu'on 
ça peut avoir, ... ^ ...... < 

Clouds picards. ...... Qtdntoux. 

Glouds à palliflades de 6 pouces de long. . . 

Autres g*os clouds 4e différentes çfpéces^ . . 

Clouds à çrçiqbçts. ,.,...•• 



t/«uT 



3 
3 
6 

20 



3 

12 
X2 
12 
12 

12 

Ttifes. 
267 

H 

IO 



4 
4 

2 
333 

H 

4000 

13333 
2667 

240Q 



? 



4 

4 
8 

24 



14 

U 
1 

14 
H 
H 

a33 

18 

%2 



5 

5 

a 
417 

17 
5000 

1666$ 

3333 
3000 



6 



5 
5 

10J 

*8 



16 

16 

16 

16 

X6 

16 

400 
20 

14 



6 
6 

4 
500 

20 

6000 

20000 

4000 



13 



6\ 

61 

I2b 

3* 



6* 



18 
18 
18 
*8 
*8 
18 



16] 
6 



467PO 
24 



.2 



16 6 



5 
583 

23 
7000 

23333 
4666 



Q 



7 to 

(2 



(O 
X> 



3600 420O 



8 
8 



H 



2 



56 



10 



18 

28 

28 
28 
28 
28 
867 

46 

28 



10 



10 
12 

IO 
I083 



\° 43 
X) 12000 

H43333 
8666 
7800 



I* 



8 
8 

20 
60 



3o 

j 

30 

30 

•30 

933 

50 

3o 



mmmmmm 



m* 



R 



IO 



*o 

12 

IO 

il 66 

46 

12000 

46666 

9332 

8400 



8 

8 
to 

64 



10 



8 

8 
20 

68 



17 



l8 



30I 30 
30I 30 



xo 



30 
30 



8 

«I 

20 

72 



10 



3o 
30 
30 



81 

2Q] 

7* 



xo 



30 30 



30 



30 30 



30 
30 



301 30 



1001 
54 

3* 



1068 
58 

36 



30 
30 
30 

"35 
60 

36 



xo 



xo 

12 

XO 

1249 
50 

12000 
40999 

lOOOÔ 

9000 



so 



XO 
X2 

IO 

1332 

54 
12000 

53332 

10668 

9600 



XO 



XO 
12 

IO 
1416 

58 
12000 

56666 

H334 
X02QO 



30 

3a| 

30 

30 
30 

I20l[ 

6a] 
36 



XO 



10 
12 

XO 

X499 

62 
12000 

59999 
IJ891 
I.0800 







•»• » 



■J.. J- 




i 



• 



Table huitième* 



Charbon de terre , fi l'on eft en lieu d'en] 

tvoîr • q. taux 

Charbon de bois Fans. • 

ARMES A FEU. 

Moufquets de referve (*) de même calibre, 
bien conditionnés & de bon fer, finon autant 
de bons fufils 

Bons fufils â l'épreuve i grofles platines , fa- 
çon de celle des boucanniers , bien cboifîs & de 
bonne qualité, non compris les armes ordinai- 
res des Troupes 

Fufils à canon rayés , bien éprouvés. (J'aime- 
rois mieux de ceux des boucanniers.) . . . 

Moufquets avec leurs bandoulières garnies. '. 

Fiftolets. . . , paires. 

Piftolets de ceinture. . . , . . . 

Moufquetons d'un pied &demi de canon, pour 
les Mineurs* 

Baguettes de referve. 

Baguettes de fer avec tire-bourre & gratoir. 

Couffinets avec leurs lanières 

Baguettes à mouler & calibrer les cartouches. 

Torchons de vieille toile pour efluver & né- 
toyer les armes, de demie aulne quarree chacun. 

Etoupes & vieille mèches pour bourer. Tonnes. 

Pièces peur rementir & racmmeier Us armes à feu. 



Fufts de rechange. 

Chiens de fhfil 

Vis de platines & culafles. .... 

Batteries. 

Gâchettes. . .,,.,,,. 

Forte-baguettes « 

Sous-gardes 

Vis en bois 

Flaques de croflfes , ou tâtons de fufil. 
Refibrts de gâchettes. • • .^ . 

Machines du chien 

Grands relions. • ...... 
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Place*. Table neuvième. 



Reflbrts de batterie. • 
Vis des chiens. . . 

Détentes 

Clefs 

Serpentins 

Gâchettes. '. . . - 

Couvertes 

Platines pour moufquets. 

Pour fufils 

Pour piftolets. • . . 



Armes de main* 

Cut rafles & pots en tète, à répreuve. . 

Rondaches de bois dur & bien choifi , pour 
parer les pierres , garnies de leurs bandouillieres 
& braflarts 

Epées de referve 

Sabres 

Bay on nettes à douille, pour s'ajufter au bout du 
canon du fufil. La douille doitêtrejufte au canon, 
de cinq pouces de long & 15 pouces de lame 
triangulaire & non platte ou quarrée , les trois 
arêtes égales & continues d'un bout à l'autre, & le 
genoûil bien renforcé ; ladite bayonnette parai- 
Telle au canon , fans décliner dedans ni dehors 

Fauix à revers 

Pertuifannes,ou hallebardes,de 6 pieds de long. 

Efpontons à fer quarré & émoulu de 15 à 18 
pouces de long, faifant 7 pieds & demi ou 8 pieds 
avec la hampe de fix pieds , ferrées en pointe par 
le talon 

Piques à fer quarré & émoulu, de 12 â 13 pieds 
de longueur. . . 

Outils gp Matériaux te referve. 

Haches communes & bien choiûes, toutes 
emmanchées 

Serpes emmanchées 

Fourches ferrées , emmanchées de fix pieds de 
long, pour repoufler les échelles en cas d'efealade. 

Louchets bien emmanchés avec leur croifilion 
u bout 

Pics i hoyaux , • . . . 




» 1 



<-«.« 



— i- 



*!'"-*•. 



'•»- *• -^*^F 



" **»*■>• 



^h^WM. ■ 



• t 



f 



"J> . • 



bk dixième. 



Feuilles de fauge 

Pics à roc bien acérés, ayant bon œil & bonne tête. 

Pelles de fer apellées écoupes. . . . 

Pelles de bois ferrées. . • . . . . 

Pelles de bois non ferrées 

Brouettes 

Hottes garnies de bretelles 

Bancaux. •• • •••••••* 

Hottes de tête bien faites pour parer aux pierres. 

Planches de bois blanc, de 10 pieds de long fur 
12 polices de large & un pouce & demi d'épais. 

Bois à foire ponts d'ouvrages» de 8 , 9 à 10 
pouces de tour Toi/es. 

Clayes de fix pieds de long & 3 pieds de large. 

Madriers de 6 pieds de long fur 1 2 & 1 4 pouces. 

PalifTades de referve 

Manches d'outils de toutes fortes. .... 

Bois blanc propre à faire des ponts i radeaux, 
de 7 à 8 pouces quarrés fur 10 à douze pieds de 
longueur Toi/es. 

Planches de môme bois, de pouce & demi 
d'épais fur un pied de large. . • . Toi/es. 

Cordages pour les conduire & attacher, moitié 
d'un doigt de gros & l'autre d'un pouce. Toi/es. 

Chevaux de frife à quatre rangs de pointes, 
dont les arbres auront 12 pieds de long fur 5a 6 
pouces de diamètre, les pointes ayant 2 pieds de 
long de part & d'autre fur 20 lignes de diamètre. 

Paniers à parapets, de 15 pouces de hauteur, 
12 de diamètre par en haut réduits à 10 & demi 
par en bas 

Sacs îtterre de 8 pouces de diamètre & 20 
pouces de long. 

Outils de Mineurs. 



Marteaux à dieux pointes 

Marteaux pointus par un bout & i tête four 
chue de l'autre, pour caffer la roche, acérés 
comme deffiis,& courts emmanchés. • • • 

Petites pinces de fer de 2 pieds & demi de long. 

Coins de far 

Cifeaux 

Mafles de fer 
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fe des Places. Table onzième. 
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Pelles de fer courbées 

Ecoupes court emmanchées 

Couteaux à terre 

Tarrieres pour fonder 

Paniers à deux an Tes, pour vuider les terres. 

Petites haches 

Bois pour étayer les mines , de trois à quatre 
pouces/ quarrés , fur quatre pieds & demi de long. 

Grotte toile forte & ferrée , à faire des fau- 
dflTons Aulnes. 

Bois pour faire des tours à chevalets. Toi/es. 

Cordages d'un pouce de diamètre pour les 
bouriquets • • • Toi/es. 

Augets Toi/es. 

Chandeliers de fer avec une pointe en bas & 
une autre en équerre 

I Planches de bois blanc de deux pouces d'épaif- 
feur & un pied de large, pour faire des boëtes& 
cofTres à foug3fles. . • Toi/es. 
^Machines & outils pour les places eu il y a de Veau. 

Les équipages des éclufcà étant en bon état, il 
faut les tripler à caufe des accidens qui peuvent 
arriver, ce ou'il eft eflentiel d'obferver,fuivant 
les places ou Ton fe trouvera. i 

Bateaux de 30 pieds de long, huit de large, 

fur i\ de profondeur , ou aprochant. • . . 

Draguets pour enlever la vafe du fond des foflTés. 

Crocs à pouffer les bateaux 

Rames 

Ecoupes de bois pour épuifer les eaux» . . 

Faulx en croiflTant à couper les herbesfur le fond. 

Crocs à trois pointes recourbées pour tirer les 

Jaces, bois, gazons, & autres ordures du fond 

des foflTés 

Louchets tranchans emmanchés dô long, pour 
détacher les gafons du fond des foflTés. . . . 

Outils pour les accident du feu. 

Grandes échelles de trente pieds de longueur. 

Echelles moyennes de 20 pieds 

Autres petites de xo pieds 

Crocs ferrés gros & long emmanchés , pour 
cirer les maifons à bas 
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Pompes à bras & feitapwsde bonne grandeur 
pour éteindre le îeu. 

Sceaux de cuit. . - ■ • • • • 
Provifim de matériaux nUeffmrtt m cas de Jiége. 
Gabion» de 6 pieds de hauteur fur^de diamètre. 
Gabions de 3 pieds de diamètre fur 3 pieds de haut. 

Fafcines en provilïon 

Piquets de 3 pieds de long. 

Vieilles futailles. '. . 

Fourchei & fourchettes pour hutter dans les 
dehors , feftleres de 10 pieds de long fur 6 pou- 
ces de grofleur, cornières, poteaux, perches, 
pallie en gluy , pour couvrir les hangards & s'y 
coucher, tentes, & autres chofes femblables,en 
fuffifante quantité, à proportion de la garnifon. 
Poudre; plomb , £f leurs acempagntmens. 

Poudre. (*) Livres. 

Plomb par raport a la quantité depoudredefti- 
née à la moufqueterie, fur le pied de 30 coups par 
Hv. de poudre & de 18 halles à la liv. de plomb. 

Mèches Livres. 

Pierres a fufil bien choisies , à 30 pour chaque 
fufil , ou approchant 

Fiertés a piftolets. 

Moules a faire 40 balles a la fois , accommodées 
aux calibres des moufquets de la place. 

Moules du calibre des arquebufes à croc. . 

Culierea de fer à fondre le plomb. . . . 

Tncoifes ou places à rogner le plomb. . . 

Couteaux ou cifeaux deftinés au même ufage. 

Mefures de fer-blanc pour les canons .réglées 
fur la charge ordinaire, le tiers & le quart de 
chaque pièce , à caufe de la diverfité des calibres. 
1 Mefures d'une livre pour la distribution de la 
poudre aux troupes 

— d'une demie livre 

d'un quarteron 

1 d'un demi quarteron 
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M, /i2/Md, (Medintl* minufcrit de*-f, 
ii y fin, que rfu «t« i» prolongée juf- 
«u'i 48 jouri,c*n'»i>">n lui 11 quinine de 
poulie indiquée m» pour ■* nrau^ueitrie. 



s 




I 



Charges de bois pour les arquebufes i croc. 

Charges de fer-blanc pour la moufqueterie. 

Charges pour des piftolets. 

Coffres de bois , ou magafîns portatifs pour 
les dehors & les portes avancés, de 6 pieds de 
long, 3 de large, & deux & demi de profon- 
deur, mefurées dans œuvre: le vuide féparé en 
trois parties égales : le couvercle fait en dosd'l- 
ne , qui n'ouvre que de la moitié , l'autre con- 
tenant encore trois petites armoires pour des 
munitions , le tout bien goudronné & couvert 
d'une peau de bœuf paffée avec fon poil. . . . 

Barils à bourfes pour la poudre. .... 

Caches i mèches. . 

A RTIFICES. 



Tourteaux goudronnés à 600 de confomma 
lion par nuit pendant 40 nuits de tranchée. . 

Fafcines goudronnées de % pieds & demi de 
long fur 6 pouces de diamètre, à 150 de con 
fommation par nuit pendant 40 nuits. • . 

Menus copeaux & bois fendus fecs & gou 
dronnés Charte* 

Fagots chotfis non goudronnés. ... 

Bois de corde '. . ' . Cordes 

Balles ardentes à pouvoir tirer avec les mor 
tiers du calibre de 12 à 13 pouces. ... 

Balles ardentes à pouvoir tircraveedes mortiers 
de 33 livres de balle, ou de 6 pouces de diamètre 

Balles à feu de la grofleur d'une grenade, pour 
Jetter à la main. 

Porte-feux de grofles bombes 

Porte-feux de petites bombes 

Porte-feux de grenades. ...... 

Barils foudroyans 

Lances d'attaques, qui tirent 4 coups chacune 

Lances i éclairer 

Cordes à feu pour éclairer. . • . . 
Roches à feu pour allumer les artifices. Livres 

Cire neuve fuimaux 

Poix-raifine. quintaux 

Ppix noire 

Goudron Totmes. 
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Huile de noix ou de navette pour les 
lampes* • • • • Boriques. 

Huile de Un ,Bariques. 

SulL fitintoux. 

Chandelles des huit i la livre. . • Livres. 

Flambeaux de cire 

Chaudières à fondre le goudron 

Salpêtre. . • • • • 

Soufre. ..•••• 

Charbon de bois blanc .... quintaux. 

Tamis de foye & de crin. . . • . . . 

, Lampes 

1 Ficelle commune. ......... 

Ficelle double 

Papier commun. Rames. 

Papier gris Rames. 

Parchemin pour tes gargoufies. . • . Peaux. 

Egrugeoirs pour les artifices 

Fer-blanc. . ; Feuilles. 

Tables à compofition 

Clouds à demi picards. . • . Livres. 

Clouds à crochet. 

Lanternes claires 

Lanternes fourdes. 

Rechaux à goudron dont le fond eft fait com- 
me un plat , avec une pointe au milieu , & le refte 
comme la carcafle d'une lanterne : le tout fufpen- 
du avec une chainette de fer, au bout d'une 
hampe de dix pieds de long. 

Petits chariots à feu pour porter des feux & 
éclairer le long du chemin couvert. . 

Poulies de cinq pouces de diamètre, garnies 
de leur moufle 

Cordages pour les poulies, de la groffeur du 
doigt Toifesl 

Fil retors double pour coudre, . . Livres. 

Eguilles communes 

Eguilles de boureliers 

Petits maillets pour charger les portes -feux. 

Baguettes à charger les portes-feux des bom- 
bes & grenades 

Forces & cifeaux pour couper de la toile & 
du papier. ' *&"• 
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I Balances avec des poids pour J>efer depuis une 

lUvTe iufqu'a cent 

1 Romaines pour pcfer depuis 100 jufqu'asoo. 
Pefons communs 




T A B A C. 

Une livre de tabac contient 112 pipes , d'ex- 
périence faite, que nous pafferons ici pour 100 
a caufe du déchet. Suppofons donc 4 pipes le 
jour par hdmme, il viendra ce qui fuit à chaque 
place pour trois mois de tems -, qui étant bien 
ménagé ira bien jufqu'à quatre Livres. 

Fin de la Table.. 
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uoiqjje , pluueurs gouverneurs, fê fiant trop en leur cou- 
lage, ayetu ncgjigé la (oence de détendre les places, cette feien- 
cc çft cepOKlaw^cs-eûiDpaMe, : Ils o^ crû qu'il fuffifoit d'a- 
voir expoie leur vie dans toutes, les occafious ou recherchées oa 
©fertes durant V&gc, pour, avoir rempli leur devoir. L'exen*. 
pie de pluueurs places qui bien que pri(ês faute de conduite» 
ont été défendues avec beaucoup de valeur & d'éclat, les a &£ 
tomber dans cette, .erreur, &c ils n'ont point craint le Marne 
qu'Us pouvaient mériter en le rendant plutôt qu'ils re .l'auraient 
tait s!ifs avoknt plaigne joindre à la valeur, la feience qu'ils ont 
négligé ^d'apprendic. , ", 

. Cette feience, û néceûaire à un gouverneur, ne peut s'ac- 
quérir que wès-rnédiocrerncm par la levure des.meillears livres j 
elle veut une application^ plus étendue, ,$ç : l'expérience. iêule 
peut la. former. H-cft ai(c de juger , par le grand nombre des 
butes qui (è. font Eûtes dans la défaite des places, fif. des fatales 
maximes quj y ont été reçues, combien cette heureufe expé- 
rience eu rare & difficile à acauerir. . ' , 
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Plufieurs gouverneurs ont crû" que leurs dehors étant pris^ 
& .1» mineur attache- au corps* de ta place, ou-toucau plus le 
baftton étant 'ouvert, ils pôuvoient capituler avec honneur, 
après avoir paru, lepée \ la, main fur le Jjaut.dcJa brèche, à la 
tête d'un bataillon' qui he-' combat point, mai* qui feulement 
efluye tout le feu 4u canon & de la moufquetcric de l'attaque, 
6c Ce retire enfuitc de la brèche , derrière quelque foible retran. 
chement , qui femble tùrtoir jkc\ bit .que pour >la capitulation 
des croupes, & non pour la défenfê de la place. 

Iia ( raufè d ? uné' fi prompte ïjapiwlation dl: quelquefois^ rai-. ' 
fonnement des officiers, qui ménageant peu leur honneur. & 
leur gloire j & voulant (e conferver quelques petits équipages, 
perlùadent au gouverneur, qui fouvent veut bien être pcrfùa- 
dé, qu'il peut capituler avec Honneur, l&'qufil vaut beaucoup 
mieux, par un traité volontaire ,, aûurer la liberté des habitaris^ 
& fort ir tambour battant, enfeignes déployées, balle en bou- 
che, la mèche allumée par les deux bouts, & traîner avec loi 
jrjuielqu.es pjéces de canon & des équipages, u que' d'attendre £ 
une extrémité prochaine^ & courir 4e xflqtie d!çtre emporté de 
vive forcée Ils Jqi Tepréïènteht qu'une partie des foldats' font 
blefles, d'autres malades, & que ceux qui font en état de iêr-, 
vir .font rebutés par les longues veilles & les grandes fatigues 
qu'ils ont eu, & qu'as méritent bien qu on fonge à leur con-* 
fervàtion : ils employent enfin cent autres raifôns pour inïinuer 
atr gouverneur ie doflein qull avoit peut-être déjà pris de capi- 
tuler. Il eft bien aile qu'ils lui en faflent l'ouverture, & après 
quelques formalités , il convient avec eux qu'il -faut (t tendre ; 
comme £ un baftion qui ne peut-être dépouillé de û, chemilè 
qu'en un feul endroit, donnoit une libre entrée aux ennemis, 
& que Tpn n'eût revêtu 3a place de (es remparts que pour une 
capitulation , que des troupes ont (bavent faite dans de faibles 
retranchement , 6c même en raie campagne. Comme s'il étoit 
impoflible de jréparer une brèche , & de & bien défendre j ôt 

de 
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de Êiirc de bons retranchemens les uns derrière les autres; ce 
qui cependant eft aifé , comme je le ferai voir dans la fuite de 
cet ouvrage. 

Nous avons expliqué, en parlant de l'attaque des places , h 
manière de les défendre. Nous avons même fûppofe que le 
puverneur de la ville afliégée étoit intelligent , qu'il profitoit 
es avantages que lui pourrait fournir la fituatibn ou la coa- 
ftruâion de fâ place, pour faire une longue & belle déTenfc, Ôc 
qu'il ne fe rendoit qu'à l'extrémité. Il s'-cn faut beaucoup que 
les places qui ont été afïiégées depuis trente ans (a) , (bit par les 
François ou par les ennemis, ayent fait une défenfêfi bien con- 
duite, fi l'on excepte Keuerwerth (&). Cependant il ne fëroic 
pas impofïible de pratiquer encore plus de chicanes , & de ren- 
dre la défènfê plus longue & plus ruineufê à lafhegeant, fî les 
gouverneurs & les officiers des places étoient mieux inftruitsde 
leur devoir qu'ils ne le font , & s'ils vouloient bien fàcrifier leurs 
intérêts i leur gloire, & au bien de la patrie. .C'eft ce que 
nous allons expliquer. 

Nous fûppofèrons que la place cft fûfHlâmment munie de 
troupes, d'artillerie, de munitions de guerre & de bouche, de 
médicamens & de toutes les autres choies néceûaires pour la 
nourriture & le foulagement des troupes, & pour la dérenie 
de la place. 

Des moyens d'empêcher le Jtége d'une place. 

Nous commencerons cette troifiéme partie par la proportion 
d'un moyen qui pourroit fêrvir utilement à empêcher le fiége 
d'une place -, voici en quoi il confifte. 

Il eft confiant que l'un des plus fûrs moyens d'empêcher le 
fiége d'une place, c'eft d'oppofèr une armée à celle des ennemis 

(a) M. de Vauban écrirait ceci en 1706. 

(5) Voyez dans ce traité <le la défetje des Places, â la fuite d'une differration Air Jet paliflfc- 
des qui eft à la fin do l'ouvrage» ce que M de Vauban rapporte de ce liège de Keiferwcrtb, 

frit en 1 702, 
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qui la- tienne en échec fie l'empêche de.fe déterminer, comme 
nous l'avons déjà dit ci-devant ; mais comme ce moyen n'eu: 
pas infaillible, attendu l'inégalité des armées y Se que l'ennemi* 
qui ne nous fait pas confidence de fort deflcin> peut fôuvcnt 
yous tromper » dans- les différentes vues qu'il vous préfente, r&r 
la diverfité de {es mouvemëns , cherchant à vous donner un 
combat dont l'événement efl plein d'incertitude, a quoi il n'eft 
pas toujours /âge de iê commettre \ il me parort que l'expédient 
k plus fur pour iè tirer d'affaire, eft de Eure un camp retran- 
che fous ks places qui peuvent être afltégées.. Ces camps ,ainil 
*p»ge77 que nous l'avons dit à la fin de la féconde Partie *» doivent 
être de capacité convenable à pouvoir renfermer dix à douze: 
mille hommes „ difpofes. fur deux ou trots lignes , félon l'èfpa~ 
ce, qu-il faut bien choifir : cac il n'y a point de place qui ne 
préfente quelque endroit plus favorable fie plus avantageux l'un 
que l'autre* 

i °* Si ces camps font confirmes avec foin , fie qu'on y mette. 
le tems néceûaire, on pourra les rendre très -bons, en> don- 
nant, par exemple, cinq, &r , à fept toifès réduises» de Jar- 
gcur, àleurs fofles, fur 5 à 10 pieds de profondeur. Alors 
relevés de deux à trois pieds , rabattus en .glacis du coté de la» 
campagne » enforte que la fûperficie foie rafée par le feu du re- 
tranchement , il en fortira aflèz de terre pour lui faire un para- 
pet de 1 1 pieds d'épaiffeur , mefurç au fommcc,.avec trois banr- 
queues , afin que la cavalerie puiûe être en fureté derrière. 

Ce retranchement étant bien flanqué , gafônné devant fis der- 
rière t furmonte d'un petit fùrteut, au lieu de panaiers>fic pa- 
liflàdé en pente fur la benne, ou garni d'une haie vive , le tout 
accompagné de batteries, traverfes, fie épaulemeas néceûaires» 
& le tertein des environs étant bien applam jufqu'à. l'extrême, 
portée du canon ; un> cet camp- ne fâuroic manques d'être. ex>- 
cellenc fie en état de bien refiiter à une infùirer: notamment fî 
lk fefTe- at <-„ 6 de t pieds d'eau,, ou fi. fba bord ncrérigic c& 
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dcarpé, en taluant de demi pied fur pied -, car pour lors il fe- 
ra, a peu de chofê près, le même effet qu'un roue revêtu. 

±°. Si donc un camp retranché de la forte eft gardé par un 
corps de dix à douze mille hommes, indépendamment de la 
" mlfn " *" m im ftippofè devoir être d'ailleurs conforme à c« 



dans 
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en aura le démenti : car voici a peu près 

tuation. > 

j°. Supposons qu'il affiége la place, il fera obligé d'abord 
de faire une circonvallarion d'une étendue immen(è,à caufê du 
camp retranché , & de la bien garnir de troupes , s'il veut évi- 
ter d'y être fôavent battu ; & comme il faudra qu'il fàflc des 
lignes tres-bonnes & bien précautionnées, <es manœuvres lui 
conlômmcront bien du temps , & pourront même l'empêcher 
d'avoir une armée d'oblêrvation. 

4°. Si malgré ces difficultés, il s'opiniâtre à vouloir faire le 
fiége, dp que pour cet effet il fâfTe de fi grands efforts qu'il 
mette fur pied une armée d'obfervation , celle-ci fera vraifem- 
blabkment fi fôible qu'elle noiera approcher de nocre armée 
principale , ni en fbutenir la préfence. 

5°. Si pour fe fortifier elle affaiblit l'armée affiégeante, les 
troupes du camp retranché, fortifiées de celles de la garnifôn, 
pourront entreprendre- fur les quartiers les plus foibles, 6c lui 
jouer fouvent de fort mauvais tours. 

6°. S'il attaque la place, la garnifôn, fortifiée par les trou- 
pes du camp , fera en état de faire des (orties équivalentes à de 
petites batailles, qui pourront 1 affaiblir 6c le mettre dans un 
grand défôrdre. 

7°. Si pour prévenir le mal que le camp lui pourra faire, il 
fe réfoud à l'attaquer le premier, il le fera dans les régies, 
c'efl - à - dire , par tranchées 6c batteries, ou par une inlùlte 
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8°. Si c'cft dans les régies , les troupes <b camp affiliées de 
la garnifon, pourront lui faire de grandes (orties, qui l'endom- 
mageront confidérablement , & (ê donneront le tems de lui fiib- 
ftituer à couvert plufieurs retranchemens les uns devant 1er au- 
tres, pendant que l'ennemi fera obligé de faire toutes (es tran- 
chées & fês batteries à découvert , ce qui le retardera considé- 
rablement, & donnera aux troupes du camp tout le tems né- 
ceûaire de faire ce qu'elles voudront, & par confçquent de lui 
oppofèr retranchemens fur retranchemens , ce qui réduira l'en- 
hemi à des pertes & à des peines toujours nouvelles. 

5>°. Si l'ennemi attaque par une infulce générale , toutes les 
apparences font contre lui, parce qu'il fera obligé d'effiiyer tout 
le feu des retranchemens pendant un. long efpace de tems jiâns 
pouvoir rendre la pareille .à ceux du dedans , joi pouvoir join- 
dre le lofle. • ;• * : .1 . "...•.! > 

i o°. Si par une opiniâtreté mal-entendue , il revient plufieurs 
fois à la charge , après avoir été repouffé fouveht , tes pertes 
augmenteront de plus en plus j mais fttppQ&nt qu'il parvienne 
à gagner le haut du retranchement -, les troupes du camp, for- 
tifiées de la cavalerie & des fecours de la garnifon, pourront 
le chaflèr. 

ii°. Si malgré tout cela, il s'y maintient, après en avoir 
été plufieurs fois repouûc, il notera y entrer qu'il ne fè fbit 
£ùt des ouvertures dans le. retranchement , pour faire pafTer fâ 
cavalerie. Or comme ces ouvertures ne pourront pas fè faire 
bien vkc, a caufê de la fblidité du retranchement, la cavalerie 
du camp, jointe à (es grenadiers, pourra tomber fur les pre- 
miers pâlies de l'ennemi, & les ramener bien vite, ou du moins 
les contenir. Pendant ce tems - la , elle pourra «'emparer du 
deuxième retranchement, le faire valoir,. & faire fa retraite 
quand il en fera tems, donnant a l'infanterie tout le loifir de 
te retirer dans les dehors de la place, à quoi les canons bien 
difpofcs la fàvorïfêront beaucoup. Ainfi tous les corps pourront 
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sV rendre fans défordré , après avoir eu le foin quelques jours 
auparavant d'y retirer leurs petits bagages, cUl-a-dire , les eno- 
fes abfolument néceffaires. Ces troupes une fois campées dans 
ces dehors , donneront un grand renfort à la garnùon, qui pat 
ce moyen deviendra puiflante & en état de donner bien des a£ 
faircs à une armée qui aura déjà beaucoup foufFcrt. 

i %°. Cette garnifon étant donc forte & nombreufe au-delà 
du néceflairc, fa réfiftance vrai-femblablcment fera proportion? 
née à fes forces, & pour lors les forties ne feront point épar- 
gnées. Quelle apparence y a-t-il après cela qu'une armée aftoi- 
blie par les adions précédentes de l'attaque du camp, puifle 
encore trouver aflez de reflburce en elle-même pour furmonta 
toutes les fortes oppofirions qui lui feront faites? 

1 5°. Si cette armée, que je fuppofe des plus fortes , le ren- 
ferme toute entière dans les lignes, l'ennemi n'en aura point 
d'obfcrvation •> s'il n'en a point, la nôtre, quelque mcdiocje 
au'elle puiflè être , deviendra maîtrefle de la campagne tant que 
? r, r „.: „- C~«„*r>ir mannucr d'être lone, durera. & fera 




lui couper les vivres, denicver ics tuiwo»,^ v— *~ «. «v ... 

^1» Si l'ennemi met une armée d'ôbfervation for pied, il 
eft certain que l'étendue immenfe des lignes fera qu'elles feront 
toujours mil garnies , l'armée aiïiégeante fort arfoibhe : , & mê- 
me en danger de fe voir enlever quelques quartiers. Il tant con- 
venir de plus , qu'elle fera obligée i de grofies gardes de tran- 
chée, & à bien garnir fes lignes, fi elle veut éviter d'être bat- 
tue Il doit néceffairement réfulter dc-la , que Tarmcc dob- 
fervation fera obligée de fecourir l'armée affiégeante , ce qui at- 
foiblira celle-là au point de n'ofer paroîçre devant notre armçe, 
qui pourra profiter de cette foiblefle pour s'approcher des li- 
gnes, prendre des portes au plus près du camp retranche, & 
s'y retrancher elle-même ; par ce moyen elle mettra une par- 
1 L j 
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rie des quartiers ennemis encre le camp retranche & elles , où 
ils ie trouveront dans une tres-mauvaife iituation. 
• 1 5 . Si l'ennemi fortifie Ion armée d'obfervation pour fc 
mettre en état d'aller combattre la notre , il ne le pourra faire 
ou'en affbibliflànt l'armée affiegeante, ce qui l'expo/cra aux in- 
cultes du camp retranché , quelques bonnes que puiûent être 
(es lignes. D'ailleurs , fi notre grande armée eft bien rctran- ' 
criée, l'ennemi ne peut aire une entreprue fur elle fans (è com- 
mettre beaucoup* 

il*. Si pour renforcer Ces quartiers , l'ennemi prend le parti 
d'anoiblir les plus éloignés, ks troupes du camp, fortifiées de 
celles de la garnùon , pourront battre fis quartiers l'un après 
l'autre , defêrte que de quelque côté qu'on puifle confidérer la 
Situation de l'ennemi en cet état, les apparences ne lui promet- 
tent pas un bon fùccès , ôc tout bien confidéré , il paroît qu'il 
y a bien de l'imprudence a hafârder de telles entrcprùes. 

1 7 e . Si l'ennemi prend le parti dé fortifier (es lignes par des 
redoutes , comme on fàilbit anciennement , il pourra bien par* 
venir à s'y mettre enfin en iureté ; mais cette précaution , qui 
■lut contera bien du tems , n'empêchera pas que les troupes du 
camp ne puhlènt faire leur devoir à la détente de la place , qui 

Eendant ce tems pourra fê mettre en état de lui tailler de 
. befogne. 

1 8°. Au- fiirpius , on fûppofe ce camp fourni de tous Ces be- 
soins , tant pour la fubfiflance des hommes que pour celle des 
chevaux ; il n'y a point de place en première ligne de notre 
frontière , ni même de la féconde , où l'on ne pujfTe trouver 
destinations qui favorneront les ouvrages de ce camp , notam- 
ment s'ils font faits avec un peu de loifir & de circonfpe&ion , 
(ans attendre le péril d'un fiége , qui fait précipiter toutes cho- 
fcs 6c ôte le plus fôuvent les moyens de faire ce que l'on vou- 
drait pour fe mettre en état de bien faire; la dépeaiê en feroic 
médiocre 6c l'utilité incomparable. 
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. tp°. Je fçais l'objeâion qu'on me fera contre ces camps, 
oui cil l'afîoibliflèment de l'armée principale, mais on doit con- 
sidérer que ce n'eft que pour un terns trcVraédiocre , ce déta- 
chemenc ne devant durer qu'aucanc que le péril durera. L* 
grande armée ne manquera pas de fituation avantageuse pour fê 
camper te fê retrancher , elle pourra même fort incommodes 
l'ennemi dans fês convois & dans fês fourages , tant par elle* 
même que. par (es partis. Après tout, ne vaut -il pas mieux 
u'elle demeure quelque tems dans une efpéce d'ina&ion , que 
voir perdre une bonne place à fâ vue, ïâns aucun moyen 
de la pouvoir {«courir .., comme il arriverait infailliblement fi 
l'ennemi pouvoir mettre fur pied une armée d'obfêtvation un 
peu forte; je poorrois ajouter encore que l'armée amegeame le 
trouvant en partie inveftie par notre grande armée , la difficulté; 
des convois te du fouQge feroit feule capable de l'obliger à 1» 
levée du fiége. 

Des- ctevoirs des gouverneur*. 

■ 

Le premier devoir d'un gouverneur, confia» i-°. dans tu» 
parfaite connoiflànee de fâ place,, et» gros & en détail, de ma** 
mère qu'il entende bien les propriétés de chaque pièce de fît 
fortification „ la conduite qu'il faut tenir pour leur défenjê, te, 
jufqu'oà elle peut fê pouflêr.. 

x°i De ne point fê lai/Ter corrompre ni fur prendre par le» 
ennemis couverts,, ni par lès amis apparens , mais de fê con- 
duire toujours avec une défiance générale qui ne donne fujet & 
perfbnne d'ofês même, lui rien propofer de contraire /au fêrvicfc 

du Roi. 

• $°. D'avois une attention continuelle fur & garoiion , fur le* 
sondes te patrouilles qui s'y font , te fur fês gardes , de les voir 
montes & defêendre, de les vifîter fôuvent dans les corps de 
garde, pourvoir fi chacun cft à fôn pofte te y fait fôn.devqi% 
4°. De faite fbuyent le- tous 4e fôn; rempart:» d'en viiboff 
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toutes les parties , notamment les ponts , portes & fermetures , 
les égoûts même, & toutes les entrées & ferries d'eau, qu'il 
faut tenir toujours bien en état & en fureté , pour que renne- 
mi ne s'y glifle par aucun endroit. 

5°. D'avoir la même attention pour toutes les parties qui 
compofènt les dehors ; les vifiter toutes 6c en connoître à rond 
les défauts & les avantages, même ceux du terrein des envi- 
rons,' jufqu'à portée & demi de canon de la place, 6c en fai- 
re de bons plans particuliers. 

6°. Il n'eft pas moins néceûaire qu'il ait une carte générale 
& bien raifennée de toute l'étendue de ion gouvernement , avec 
une description exacte des maifens 6c des bourgeois qui les ha- 
bitent, du nombre des chevaux & des. charrues, &c. & fur- 
tout des arts & métiers qui s'y trouveront •> il faut renouveller 
tous les ans ce dénombrement. 

7°. Il faut qu'il rafle toutes les nuits y ou qu'il rafle faire par 
le lieutenant de roi , ou le major , les rondes i des heures diffé- 
rentes; il parlera à toutes les fêntinelles, vifitera les armes & 
gargouflès des fôldats , appellera celles du dehors , 6c les obli- 
gera à répondre , pour tenir tout fon monde en haleine. 

8°. Il faut bien établir à propos le nombre des fêntinelles 
autour de la place, fîirtout le long des paûages des portes, des 
entrées & fôrdes d'eau, & -avoir des guêteurs fidèles 6c intelli- 
gens fur les plus hauts clochers, pour être averti de tout, 6c 
pour prévenir jufqu'aux moindres fûrprifés. 

9°. Mettre des confignes à ces mêmes portes qui auront foin 
d'intéroger les gens qui s'y préfênteront, pour fçavoir qui ûs 
font, d'où ils viennent, 6c où ils vont, & félon leur réponfê, 
les consigner aux officiers de garde pour les faire mener au gou- 
verneur , ou pour les laiflèr pafTer s'ils n'ont rien à dire. 

x 6°. Conndérer fâ place comme fâ maîtreflè , pour lui dot** 
ttK tous fes feins 6c (es afliduitcs , dehors 6c dedans , conferver 
les arbres de (on rempart , les faire élaguer tous les ans en 

bonne 
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bonne (âuon, remplacer ceux qui manquent, planter des bois* 
taillis dans tout les taluts du rempart des demi-lunes , & autres 
lieux y notamment de l'ofier franc , parce qu'il eft fort néceflai- 
re dans les places pour faire des panniers , des hottes , &c. Les 
arbres du rempart doivent être (acres, & tellement refpedés 
que jamais on ne les coupe qu'en vue d'un fiége , pour en fai- 
re des affûts y platte formes, paliflades & cabanes contre les 
demi - bombes & les pierres. Dn peut cependant en couper 
quand ils (ont en maturité, & les faire (echer long-tems avant 
que de les mettre en oeuvre, ou les confèrver dans des maga- 
sins , ob(èrvant d'en planter d'autres eh même tems & en me* 
me quantité. 

ii?. Vifiter (buvent les magafms à poudre & l'arcenal ; (c 
faire un plaifîr de faire bien arranger les munitions & les tenir 
fechement & proprement, chacune à la place qui lui eft defti- 
née. On doit (ê rendre fort févére là deflus envers les garde- 
magafins, qu'il faut ob(èrver de près, pour s'afîurer de leur 
fidélité & de leur exactitude. 

ii°. Se faire aimer iincérement de (bn état major '& de (i 
garnhon, en leur rendant juftice & leur fauant tous les plaifirs 
qui dépendront de lui , les priant fouvenc à (à table , & leur fai- • 
fant une part judicieufê des émolumens perrnjs de (à place , fé- 
lon la quote-part qui revient à chacun de droit ou d'ufâge. 
Quand il y a quelques petites places appartenantes au Roi , qui 
ne (ont point occupées , oc qui (ont propres à faire de petits 
jardins , on peut en donner aux garde-magafins & aux capitai- 
nes des portes , parce qu'ils (ont cenics en quelque façon faire 
partie de l'état major. 

i 3 . Un des meilleurs avis qu'on puifle donner à un Gou- 
verneur de place, c'eft de ménager fur (à table, (ûr (bn jeu, 
& (ûr (es dépenfês extraordinaires les moins oéceflàires, une 
femme de deux ou trois mille livres, & de la faire convertir 
en demi écus, quarts & demi-quarts cVécus, qu'il mettra dans 
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une caflet» où il ne touchera jamais qu'on cas 4e îiége, & que 
U tranchée ne foit ouverte ;pour4ors il en mettra dans fès po- 
ches tous les jours pour les dtfbibuer çà 3c là ea vifitant as 
poftes , an* fôldacs néceffiteux , qui (ont exténués de fatigue , 
de faim , de foif , ou qui &at malades* J'ai remarqué pki« 
(leurs fois qu'un efcalin ou deux donoés à propos à un pauvre 
lôldat, lui font pkis de bien qu'un éca donné quand il eft à 
ion aife & en (âme « ce qui peu-à-peu lui attirera l'amitié des 
foldacs de fâ garnifbn. il eft bon de leur dire que fi on leur 
donne peu > on leur donnera prcfque tous les jours , afin d'ex- 
citer leur confiance & leur courage à bien faire. ' Ces petite» 
libéralités qu'un gouverneur fait à fes dépens , ne doivent point 
l'empêcher d'en faire de grofles aux dépens du Roi, aux offi- 
ciers bleues > & aux fôldacs qui fè feront distingués , ayant foin 
de les accompagner de paroles gratieufes & companuantes à 
leurs maux i rien n'eft plus capable que cela de lui attirer l'efti- 
me & le cœur de fâ garnifon. 

C'eft dans la paix, mieux que dans la guerre» que le gou- 
verneur peut iè donner tout entier à l'étude de fâ place , & s'ap- 
pliquer à tout ce qui peut y convenir, parce que c'eft dans les 
rems de repos & de loifir qae l'on peut faire tel arrangement 
qu'on veut ; e'eft^lonc pendant la paix qu'il doit examiner tous 
les befbins de fâ place. 

Des Jbuterrems. 

Les fôttterreins font d'une grande néceffité pendant un fiége, 
pour y loger les poudres & les matières combuftibles, obier» 
vant qu'il faut les divifer autant qu'il fera poffible , 6c les met- 
tre en différera lieux éloignés les uns des autres. C'efl pour- 
quoi il cft à propos de bien examiner non-feulement les fou. 
terreins appartenans au Roi , mais encore ceux des particuliers 
& des <x>mmunautés ou couvens ; tenir regiftre de leur quan- 
tité, longueur, largeur 6c hauteur, afin de juger combien ils 
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pourwùent contenir de poudre enchappée , & remarquer ceim 



qoi font voûtés à plein- cei&tre, comme étant les meilleurs. 

Les caves commîmes qui n'ont qu'une brique dfépaiffeur, 
font les ptes- mairai&s de toutes les voûtes ; cette* à deux bri- 
ques d^épaiffo» & approchant à* plein ceifltre valent mieux ; 
mais le» meilleures font celles qui ont trois briques dTépaMèur,, 

raad elles font chargées de quatre a cinq pieds de terre , oœ 
èffun ou trois étages de planches auxàenus ; on peut s'y fier g 
pourvu qu'elles (oient bien feches. . 

"Des magasins à poudre. 

Nos magafïm à poudre faits à la moderne font fort bons, 
& jtnqu'ici il nen eft arrivé aucun accident fâcheux , bien qu'ii 
fcit tombe de groflès bombes dèfTus en plufieurs endroits , je 
ne fuis cependant pas d'avis qu'on s'y fie trop , parce que con- 
tenant pour l'ordinaire ?o à 100 & no milliers de poudre, 
fi par malheur le feu y prenoic , cet accident fêroit capable de- 
feouleverfer toute une ville & de eues la moitié êes habicansv 
Dans les endroits ou il en manquera , il en faudra faire faire 
de provifîonels par le mineur, fous le rempart & fous les lieux 
élevés, étayés de bois dans tous les endroits qui le pourront 
porter; ceux-ci font fûjets a dé grandes humidités, & ne va- 
lent pas grand chofê. Ce font des ouvrages qui peuvent fê fai- 
re peu a peu fous toutes les parties du rempart, on peut mê- 
me en faire fêrvir les contremines qui ne font point oppofees 
aux attaques de la place, ainfî que les portes des forties dont 
on peut fê paflèr. 

Quand on en pourra faire de maçonnerie , fous les faces , 
flancs & courtines des battions , ou fous quelques autres par- 
ties des remparts , ou au - dedans dé la place , ils feront bons 
par-tout , félon les façons qu'on leur voudra donner, il n'en 
faut pas faire qui n'ayent au. moins huit pieds- de largeur, afin 
d'y pouvoir mettre deux rangées de barriques enchappées , de 
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deux pieds & demi de long chacune, & de laifler au milieu 
une allée de trois pieds. Les murs de ceux-ci doivent être adof~ 
fes d'une pierrée, ou muraille feche, d'un pied 8c demi d'é- 
.paiflèur , mouiTée & bien arrangée par main de maçon , la voû- 
te très-bien faite, à plein ceintre, de deux pieds & demi de- 
paifleur, avec un extrados bien cimenté, une cheminée à feu 
for le derrière , dont les tuyaux .débouchent dans le parapet} ces 
tuyaux ne doivent pas avoir plus de fix pouces de largeur par 
le haut, à leur (ortie, de peur que les bombes ne les embou- 
chent. A l'égard de la longueur de ces fôuterreins , on peut 
leur donner celle qu'on jugera à propos. Leurs voûtes doivent 
être recouvertes de quatre doigts d'épais de bon gravier , avec 
cinq à fix pieds de terre au-defTus. Quand il y aura lieu d'ac- 
coler deux ou trois fôuterreins enfèmble, même quatre, ils 
n'en vaudront que mieux , & fê feront à meilleur marché. Si 
au lieu de huit pieds de largeur , on leur en donne neuf, ils en 
feront meilleurs , puifque 4'alléc du milieu ayant près de quatre 
pieds de large, elle fera plus commode pour le remuement des 
barriques. Si on leur donne dix pieds , le fbuterrein fera plus 
grand & capable de contenir plus de munitions , mais on n'y 
pourra mettre que deux rangées de barriques qui occuperont le 
milieu.: on pourra engerber trois barriques l'une fur l'autre., en 
laiûant deux allées du côté des murs , de deux pieds & demi d£ 
large chacune. Si on leur donne onze pieds , les deux allées* 
auront chacune trois pieds , mais il n'y aura toujours que deux 
rangées. Si on leur donne douze pieds de largeur, l'efpace en 
fera beau & grand ; mais fi on y met trois rangées , elles occu- 
peront le milieu, & on pourra engerber de trois, & même à 
celle du milieu de quatre , dans le befôin > avec deux allées at- 
tenant des murs , de deux pieds .trois pouces chacune de large, 
cp qui eft un peu étroit. Remarqués qu'il ne faut pas que les 
barriques touchent la terre , mais qu'elles portent fur des chan- 
tiers de bois. 



*mm 



^mmmm 



\ 



\ 



DEFENSE DÈS PLACES. 5r 

On donnera aux voûtes de ceux-ci deux ou crois pieds d'c- 
paiflèur , & on les fera toujours à plein ceintre ; on les cimen- 
tera avec foin , 8c on les environnera d'une pierrée. Comme 
tf n'y auroit point de rempart aflèz élevé pour les* pouvoir re- 
couvrir de cinq à fïx pieds de terre, il en faudra enfouir le fôfc 
de 4 , 5 , à 6 pieds au-dèflbus de fa bafê , fi le fond & la qua- 
lité du terrein le permettent. Quand on en voudra faire de 
plus grands» il' faut les engager for les fur tours* des pointes on- 
des angles flanqués des bâfrions & des demi-lunes \ car j'en vou- 
drais aufïi quelques-uns dans ces pièces. On en pourra mettre 
encore fous les cavaliers, fous les groflès traverfès, & fous le» 
buttes des moulins à vent, fous les autres élévations qui fè ttou~ 
veront dans la place. - 

Des tnagafms fouterremr pour (es t Vruret ejj* les autres mmiitànsi 

La conftruc"bion d'un ou deux bons fouterreins tous les ans, 
n'iroit pas à une dépenfè bien conftdérablte , & produirait un 
très-grand bien au bout de huk où dix ans, dans une place, 
qui par ce moyen fê trouveroit abondamment pourvue de bons 
& excellens magafins propres à tout ; mais il faut for toutes 
chofès les bien précautionner contre l'humidité , autrement toue 
s'y corromproit. Pour cer effet, il faudra les paver~dè brique 
choifie entre la plus cuite , poféc de champ & debout fur un 
mafïif de maçonnerie, avec pente du côté des egoûts les plus, 
commodes; il fera même bon de leur ert faire exprès. 

C'êft dans lès grands fouterreins qu'il faudra faire des foursv- 
avec toute la fuite & les accompagnemens 1 d'une boulangerie. 

Qiiand quelque bourgeois fera bâtir , il faudra l'engager à 
de bonnes caves avec des puits & des 7 cheminées , & tout 
ce qu'il faudra pour y- pouvoir habiter en fureté dans le tems 
d'un fiége: le tout avec doubles planchers au-dcfTus & beau- 
coup de fumier & de fcfdnes , en cas de fiége. Cefl encore 
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un confeA à donner .au* couvens, pour retirer leurs principaux 
effets en fureté. 

Comme Ws tanoig^kis à. poudre demeureront vuides en ce 
teros-tè , k gpuvexnfiuc en choifca un pour là demeure , un 
antre pouf mettre tes blefles de conudécation , & un aroiûéme 
pour mettre, des munitions importantes ; pour ce qui eft des 
gnndes. villes, ou il fe. trouve beaucoup de fbuterxeins., il y a. 
toujours aflez dfr lieux pcopries à fie mettre en fûteré. 
- Cela daus lest grands vuwûs qui fc trouvent dans l'enclos de 
■este places* que je voudrai* fàure camper les troupes de la gar- 
ailbn pendant un Ciége , &. son les loger dans les. cafèrnes près 
des. attaques, où ij y a apparence que les coups, échappés des. 
ennemis feront de grands ravages. 

Le gouverneur ne doit pas fê donner moins d'attention pour 
{ivoir où il mettra les autres- munirions en fureté; telles que 
les feux d'artifices, les armes de rechange, les bombes & gre- 
nades chargées , les- farines , les chairs fàlées , les boitions ,. &c 
Se à mefûre qu'il fê fixera à quelque chofê , il fera bon d'en fai- 
te un mémoire , à la charge de Te revoir fôuvent , & d'y ajou- 
ter ou diminuer ce qu'il jugera à propos ; c'eft ainfi qu'il doit 
peu a. peu difpofer fes affaires pour, n'en être point embaraûe 
dans le rems d'un fîége. 

Je lui. confêille de plus de faire le projet de {es difpoutipns 
pous les emplois fùbalternes à difiexens officiers de fâ place pen- 
dant un fiége.. Par exemple, {bit que le Roi lui nomme un 
confeil ou non, il fera bien de s'en faire un d'avance, compo- 
fe du lieutenant de roi , de l'intendant ou commiflàire ordon- 
nateur,, du commandant de l'artillerie, du principal ingénieux, 
des. deux premiers colonels de la garniiôn j & fuppofc qu'il y 
ait des brigadiers»,, les y faire entrer, & ne rien faire d'impor- 
tant fans, prendre l'avis de ces. perlonnes-là, fàuf i lui de faire 
Hosduite <ce qu'il jugera a> propos. 
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Vi tsntphi & àe la dtflinatim des principaux officiers de la 

garnifon en tems de fége. 

On donnera au lieutenant de toi le commandement général 
des dehors, notamment des chemins couverts, avec des offi- 
ciers fùbalternes , en qualité d'aides de camp r pour porter le» 
ordres , & un des aides majors de la place. Ce fera à lui à 
garnir les portes qui lui feront confiés , du inonde néceflàire r 
& de leur prescrire ce qu'ils auront a Eure ; à fournir les mu» 
nitions néceflaires,, bombes, balles, poudre, grenades; à fai* 
ce tous les matins ramaûer lès munitions répandues le long des 
portes. Il doit faire auffi Tes détachemens des gens comman- 
des pour les fbrties & les diriger, étire rétablir les paliflàdesôt 
les barrières rompues , faire remettre des facs à terre & des pa* 
niers fur le parapet , &c. & tout ce qui pourra dépendre dt 
(es foins, dont il rendra compte au gouverneur. 

On chargera le commandant de l'artillerie du foin général 
de tout ce qui regardera le fêrvice & le mouvement du canon ? 
des batteries nouvelles , de la réparation des vieilles , du chan* 
gement de pièces , des piquets, fàfcines, plate-formes, outils > 
& du monde néceflàire pour ces opérations. Il doit fourmi 
les munitions, fôit pour le canon, les mortiers à bombes 6c 
à pierres, &c. fôit pour les armes des troupes j.dequoi il ren» 
dra tous les jours compte au gouverneur. 

L'intendant ou cotnmiflàire ordonnateur dirigera les vivres*, 
la police, & l'Hôpital j ordonnera de tous* les payemens , tant 
des troupes que des ouvrages, des revues, de la difbibutiot* 
du pain , du vin , des chairs fâlées , le tout avec le confênte* 
ment du gouverneur. 

Comme la défenfc des places affîégées cft un- métier pénible: 
pour tout le monde, il faut réparer Tes forces perdues par une: 
nourriture abondante ; ceft pourquoi, au- lieu que le pain d* 
munition n'ert pour l'ordinaire que d'une livre & demi x il faut: 
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qu'il Coït pendant tout le fiége de deux livres , bien cuit & bien 
conditionne. Si on veut le décharger de vingt livres de fon. 
par feptier, le pain en fera beaucoup meilleur, & les fôldats en 
feront mieux nourris. Tous ces foins regardent encore le com- 
miuaire ordonnateur , ainfi que de faire livrer la viande , le lard, 
du fromage , des pois, des fèves, &c. du vin* de la bierre, 
de l'eau-de-vie , & les autres chofès néceflàir es i la vie. 

Le directeur de l'Hôpital fera chargé du foin des malades & 
des bleues , fous la direction d'un commiflaire qui aura foin de 
les vifiter & de les voir panfèr journellement , il pourvoira à 
leur nourriture -, le tout fous les ordres de l'intendant , qui en 
rendra compte au gouverneur. 

Le garde-magafîn ne fera point de diftribueion de poudre, 
de [balles, ni autres munitions que .par les ordres du gouverneur 
& en préfènee du major de la place , ou de l'un des aides ma- 
jors. Il rendra compte tous les fbirs de les confômmations* 
(ans y manquer. Comme il aura beaucoup d'affaires , il fau- 
dra lui donner des aides du corps Je l'artillerie, Lefquels auront 
foin que les armes (oient réparées promptement par les armu- 
riers Jte. ferruriers prépofes à cela , & que celles de rechange fbienr, 
diflribuées aux troupes fans aucun délai , dont le garde - maga- 
sin tirera des reçus des majors .des régimens, pour prévenir 
les ahus. 

Tous les majors des régimens feront chargés du détail de leur 
régiment , par rapport aux armes & à tout ce qui concerne la 
'moufqueterie. Comme on a changé depuis peu les vieilles ar- 
mes en nouvelles , & les moufquets en jfufils , les majors au- 
font foin d'en apprendre le maniment à leurs fbldats , afin qu'ils 
ficlient -s'en fêrvir. H fera du foin des aides majors .de parcou- 
rir tous les matins & tous les loirs les poftes de leurs régimens, 
pour faire ratnaûer les munitions répandues, comme les mè- 
ches, les balles, pierres à fufil, & de châtier ceux qui les dit 
fipent jnaUà-propos. 

Lin- 
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L'ingénieur en chef fera chargé de aire réparer les brèches 
faites par le canon ennemi, du repaiffiûement des parapets, des 
réparations des vieilles traverses, d'en faire faire de nouvelles, 
des communications & bouts de tranchées néceflâires derrière 
les brèches , pour communiquer d'une traverfê à l'autre , des 
ponts à fleur d'eau , radeaux , batteaux pour communiquer aux 
fofles, de remplacer les paliûades, & généralement de fai- 
re tout ce qui appartiendra à la fortification , dont il di£ 
tribuera le loin à (es fùbalternes & aux ouvriers qui feront 
fous lui. 

Quant aux ouvrages d'artillerie, ils feront dirigés par les 
officiers de ce corps, fous l'autorité de celui qui les comman- 
dera; mais pour la fituation des batteries, elle fera choific par 
le gouverneur fur la proposition qu'en fera l'ingénieur , de con- 
cert avec le commandant de l'artillerie. 

A l'égard des contre-mines , elles doivent être préparées de 
longue- main, avant le (îége, par l'ingénieur de la place, au- 
torité du directeur général, & par l'officier des mineurs qui les 
commandera, lesquels auront tous leur relation au gouverneur 
& à l'ingénieur en chef, quand il fera queftion de les charger 
& de les faire jouer. 

Le commandant de la cavalerie fera chargé de la direction 
de toutes les gardes , tant des dehors que du dedans ; ce fera 
lui qui, par les ordres du gouverneur, ou du lieutenant de 
roi , en fbn abfênce , réglera les fôrties & les courtes de la ca- 
valerie , & qui la fera agir de jour & de nuit ; il aura foin 
auffi des gardes diftribuées dans les carrefours de la ville, pour 
empêcher les aûemblées tumultueuses , & de faire toutes les 
patrouilles à cheval, de Tune & de l'autre garde. 

Le gouverneur choifira entre les bourgeois tes plus honnêtes 
gens , pour les Eure capitaine de bourgeois. Ceux - ci feront 
uniquement employés à prendre garde au feu , & à l'éteindre 
quand il s'allumera quelque part. Pour cet effet, on leur par- 
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# tous les quartiers de U ville qui peuveiw y GW ^po», 
que chacun jd'eUK lâche Âe quoi il fo» chargp. 
Le magiffrat doit presque top jours êfire s&mb& Çfm donr 
acr les ordres convenables » k houcgeojfo* H xmr toujours 
quelqu'un de ion corps auprès du gcwreraew?* 

Tout le détail de la defenfe étant auafi difo&» «H* eJbe6 , 
chacun (cfon (on emploi fe trouvera a tune heure marquée chez 
le gouverneur, pour lui rendre compte des ehojêp. dont il au» 
été charge , & recevoir &s ordres fur ta continuation -de ce qu'il 
aura à faire. Tous les majors des corps, s'y trouveront auw A 
leur tour, pour prendre l'ordre, & oe-U ils fe rendront chez 
les garde-magafins , pour y prendre tes munitions réce&jres à 
leurs polies ; ce qui fera exécuté de même en préiêucç du man 
jor de la place, pour les autres corps. 

Quant aux majors & aidesrraajors de h place , iJsfèroar uni- 

3uemeflt deftinés à faire diftribuer les munitions, a prendre gar- 
e que le garde-magafin n'excède & m (bit excédé 9JI dç-te d* 
ce au* au» été ordonné , à vifjtet les poJWs , bs cfKpHle*gw- 
de du dedans, pendant k nuit, & du dehocs, pendant le jour, 
» diriger les gardes, à faire ouvrir & fermer les portes, & 4 
faire exécuter par-tout les ordres du gouverneur }.c'eft pourquoi 
ils fc feront toujours Accompagner par des gens armés qui ne 
les quittent point. 

Des difpofitions que dejt Jaire un gouverneur mequci im fiêg. 

Dans une longue paûc, les gouverneurs & Us principaux of- 
ficiers, des places fortes oublient que leur ville peut éffe aflœ- 
gée, & ils en négligent les environs. Ils permettent wi bour- 
geois de faire des jardins entourés deliaps. & de ibfles » d@ pla*i- 
ter des arbres, quelquefois même de bâtir des mai&ns fous la 
portée du canon de la pAace - y ce qui ne devroit jamais le per- 
mettre. Mats lpr&jifune place peut craindre d'être afliegée, il 
faut .abfc&siqent réparer cette faute fie ,toiit râler. 



re 



DEPENSE DES PLACES. ^ 

Le gouverneur ne doit jamais rien fouffrir (bus la portée de 
(on canon , qui puiûe lui dérober la vue de l'ennemi. Il ne 
doit y laitier aucun fofiTé (èc à remplir, aucun buulbn à cou- 
per , aucune émineace , s'il eft pofïibie , (ans la faire râ(èr Se 
àpplanir» 

Le gouverneur ne doit jamais s'abfènter quand il y auraguer- 

déclarée, ni découcher de (à place, s'il eft pofliblc, notam- 
ment fi elle eft frontière de la première ligne ; mais il doit y 
réfîder aftîduement lui 6c tout Ion état major. Pour lors (on 
application & la leur doit redoubler pour la fureté de la place; 
il doit faire agir les compagnies franches dans de tems-là, pour 
établir la contribution , la pouffer le plus loin qu'il pourra , & 
apprendre des nouvelles des ennemis , car il faut toujours la- 
voir ce qu'ils font 6c même à quoi ils penfent, s'il eft poffible : 
cette connoiÛance dépend aûez des manœuvres qu'on leur voie 
faire. C'eft aufli le tems de faire agir les amis qu'il aura pra- 
tiqué pendant la paix , afin qu'il (bit mieux informé des de£ 
feins que l'ennemi pourroit avoir contre lui-, c'eft encore celui 
de répéter le dénombrement des familles de (on gouvernement, 
de la quantité d'hommes & de chariots qu'on en pourroit tirer 
au befoin , pour le fervice de la place , 6c du détail de tout ce 
dont nous avons fait mention ci-deûus. 

S'il fe voit dans le cas d'être affiégé , il doit continuer d'en- 
voyer des partis rôder à l'entour des armées 6c des places enne- 
mies , pour en apprendre des nouvelles plus certaines , faire ce- 
pendant amas de toutes chofès néceuaires à une bonne défènfê, 
faire convenir les blés en farine, commander aux bourgeois de 
s'en approvifïonner pour trois mois , & obliger ceux qui font 
mutiles dans un fiége, comme les femmes , les vieillards , les 
cnfàns, les moines & les religieufes, de Cotât de la place. 

S'il apprend que les ennemis font quelques démarches de 
fon côté , il faut qu'il fàfïè rentrer (es partis , de peur qu'ils ne 
(oient coupés , & n'en laiflfer dehors que quelques-uns pour rai- 
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re des prifônniers , aiin d'apprendre par eux des nouvelles , 
plus certaines. 

Il fera bon qu'il fafTe dès-lors tous les préparatifs à une promp- 
te défèniê, & qu'il fê tienne fur (es gardes, comme s'il dévoie 
être inverti & affiége à tout moment. Pour cet effet, il doit 
tous les jours s'attaquer lui-même e/i fècret, & chercher au* 
tant de . différentes défenfès qu'il peut inventer de nouvelles 
attaques. 

Devoirs des Gouverneurs après tmveJUture de la place. 

La plupart des gouverneurs n'ont pas plutôt appris qu'ils 
font invertis , qu'ils contribuent eux-mêmes à faciliter aux en- 
nemis l'attaque de leur place , en leur marquant par des cano- 
nades réitérées le terrein qu'ils doivent occuper pour leur cam- 
pement.. Si au contraire ils demeuroient dans le filencc, il 
pourrait arriver de deux chofês l'une : ou que leur camp auroit 
trop d'étendue , ou qu'il n'en auroit pas affez. Dans le pre- 
mier cas, la drconvallation en ferait d'une garde plus difficile 
contre les fècours qui peuvent venir à la place : s'il fê trouvoit 
trop proche , quelques jours après , lorfque le canon des rem- 
parts commencerait à tirer, l'affiégeant ferait obligé de s'éloi- 
gner & de recommencer fès travaux. 

On doit donc laifTer l'ennemi affeoir foa camp i fôn aiic , 
(ans lut tirer d'autre canon que celui des barbettes, auquel on 
donnera feulement demi -charge, pour ne pas lui montrer oui 
il doit placer fès camps ; s'il les établit trop près de la place, ce 
fera tant mieux , il faudra l'y laifler bien établir, & après qu'il 
y fera campe , changer le canon des barbettes & y en mettre de 
plus fort, puis tirer fur fes camps, s'ils font à portée, ce qui 
l'obligera à décamper & à changer de place, & lui caufêra du. 
retardement. 

Lorfque la ville fera invertie , il ne faut pas fê commettre avec 
l'ennemi les premiers joura, mais s'attacher à de petites efcar* 
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mouches de cavalerie & d'infanterie avec leurs coureurs & leurs 
petites gardes fbutenues par de l'infanterie, toujours en cédant 
terrein , pour les attirer le plus près de la place qu'il fera poffi. 
ble. Cependant on ne doit pas tirer un fcul coup de canon 
que l'ennemi ne fbit fort près , on ne doit pas même laifler pa- 
raître trop de gens fur le rempart; mais quand il fera bien & 
portée , pour lors on doit le fâluer de toute l'artillerie qui pour- 
fa le voir : on doit enfuite faire pouffer les plus avances jufqu'à 
ce que l'ennemi tourne tête & pouffe les nôtres à fbn tour y 
lefquels étant fbutenus par le canon rechargé de nouveau , & 
par quelques grenadiers détachés avec la cavalerie , remettront 
encore l'ennemi fur le retour avec perte fans doute de quelques- 
uns des Gens; ceci peut fê faire en plufieurs endroits des en- 
virons de la place ,, 6c fe répéter à plufieurs reprifès. 

On continuera cependant à faire garde de cavalerie hors de 
la place à ioo,& 150 toifes du chemin couvert, dont il fau- 
dra tenir les barrières ouvertes, afin que fi les gardes font re- 
poufïees , elles puifTent s'y retirer. On commencera à mettre 
en ufàge fês difpofitions pour taire la garde dans le chemin cou- 
vert , & pour de la pouvoir fou tenir nos gardes avancées de 
cavalerie, à laquelle on fera bien de joindre quelques compa- 
gnies de grenadiers , pour la fortifier. S'il y a quelques cou- 
verts aux environs, où elles puiûent fe mettre, il faudra les/ 
pofter, ce qui fera très-i-psopos pour réprimer les infôlences 
des afTiégcans, s'ils s'avtfènt de les venir chercher; 

C'eft dans ce tems - là que la garnifbn pourra fottir avanta- 
geufêment la bayonnette au bout du fufil , ce qui fera rauemr 
bler beaucoup d'ennemis fous le feu du canon de la place , oà 
Us ne trouveront pas leur compte. 

Quelques jour» avant l'arrivée des troupes ennemies, il fau- 
dra mettre le feu à toutes les maifbns & bâomens des dehors 
qui pourraient râvorifer les gardes & les approches , ainfi quU 
tous les fouragesdcsenvHons, afin que l'ennemi n'en profite point. 
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Lôrfque l'ennemi s'avancera pour teconnoitre les lieux, les 
plus commodes pour l'attaque , ce qui fe fait ordinairement un 
jour ou deux avant l'ouverture de là tranchée, $e quelquefois 
fe même jour } (car quoique les environs de la place ayent été 
déjà reconnus par diftereûccs perfonnes , le général y va cette 
dernière rois pour fê réfoudre,) le gouverneur doit bien pren- 
dre garde qu'aucun des tiens ne (oit fait priiônnier j car le foi- 
dat le plus mai-habile* peut quelquefois donner des avis im- 
portant .... 

. Si les ennemis qui fè font approché de la place font fcibles, 
H faut faire fortir un plus, grand nombre de foldats, pour les 
tenir éloignés par le feu de leur rnoufqueterie. Si l'ennemi cft 
fort, on ne doit laiâer au dehors que quelque peu de cavalerie 
ou d'infanterie , qui puufe par une prompte retraite lui taire 
efîuycr tout le rets de la place. 

• Pans ces occafions, les gens fbrtis de la place doivent s'at- 
tacha: à tirer fur les particuliers , parce qu'un général qui va 
recorraoître, fê détache Ordinairement du gros qui l'accompa- 
gne., &ne-fê laifle foivre que de quelques ingénieurs ou offi- 
ciers intelligens & capables de remarquer avec lui les défauts de 
la place , & de lui aider à. choifir l'endroit le plus commode 
pour fcs attaques. C'eft for ces gens-là que ceux qui font com- 
mandés au dehors doivent faire feu : car ce font des têtes qu'il 
vaut beaucoup mieux abbatre qu'un plus grand nombre de 
moindre importance, puifqu'il n'y a guères que ceux qui doi- 
vent être chargés de la principale conduite des attaques, aux- 
quels le général aura permis de le fuiyrc, 

* Au commencement du ûege , quoique l'ennemi ferre h pla- 
ce de près, par fcs gardes avancées, il faudra toujours envoyer 
des partis hors du chemin couvert, pendant la nuit, qui ne 
s'éloigneront guères plus de 100, ou.aoo toiles de la place. 
Ils s'y tiendront ventre i terre, cachés dans des fonds» ou dans 
•des lieux couverts, s'il y en a 5 les partis demeurant en îîlence 
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tâcheront de Recouvrir ceux qui s'avanceront , de les couper» 

& de prendre qwelquesingcmeurs, ou de les tuer. 

Pendaat que l'ennemi tua voilier* a «faire iês lignes fc (es pré* 
para tifs pour l'ouverture de lf tranchée, . les .gsfdes avancées de 
la place auront de continuelles ' efcaïmouches «avecr les tiennes, 
«n objêrvant 4e 'ne pas trop $'wrançer , pour qu'elles' ne {oient 
pss coupées. 

Comme il eft important de (avoir de -quel côte l'ennemi at- 
taquera, on pourra le démçJec en obiêrvant la partie ou. nos 
trotypgs auront plus de dé&vantage , ou le reflçrrçmcnt des gar- 
des fera plus fréquent j on en jugera àufïi par l'amas des maté- 
riaux plus abondant , & par l'établiflement du parc , qu'on tâ- 
che toujours de faire à portée de l'outfestuoo ne la tranchée. 
Tout cela pourra (ê découvrir des lieuac eleves cte k place , avec 
de bennes lunettes j- mais UUêm tacots plu» iur de l'apprendre 
par des estons. ' 

Pour cet dkt , il (êra bon d'avoir une certaine quantité de 
Ibldats afridés dans 1a compagnie Franche, a la haute paye , qui 
feifânt (êmblant (Je dâèrtci, prendront parti chez les ennemis ; 
& quand il y aura quelques mouvemens important, ils fc jco- 
teront dans k place , non tous à la {bis , mais en différais teins ^ 
félon la leçon qu'on leur aura faite. Il ne faudra pas qu'ils 
défertent tous à 1a foie, ni qutls ûchent les deâèins les uns dos 
autres, de, peur qu'ils ne îe trahiûeiit. .... 

C'eft dans ce tetns-là que le gouverneur doit régler les gaa- 
desde la place, & celle des dehors & des chemins couverts -, 
premièrement fur le pied d'attendre l'ennemi de tous côtés , 
parce qu'on ne fâuroit être bien iqfiptirné du parti qu'il prendra. 

Il fera bon- dans ces «premiers tems d'avoir un piquet de ca- 
valerie & d 'infanterie prêt à marcher , & en état de renforcer 
les endroits attaques, mais pour n'agir que pendant la nuit & 
dans les- chemins couverts. -• 

Il cft d préfùmer que le gouverneur aura eu foin de & mu*. 
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nir d'an chifre pour donner de (es nouvelles au général & aux 
villes prochaines, & qu'il fera convenu des fîgnaux pour éta- 
blir une efpece de corre&ondance du plus haut clocher de la 
ville, avec, un ou deux de la .campagne, à une. ou deux lieues 
aux environs. Le général aura foin d'y faire mettre, une gar- 
de , avec un homme intelligent , qui aura une copie des fîgnaux 
• réciproques , au moyen de quoi il pourra être averti de ce qui 
4e paffera dans la place, fuivant les principaux événerhens dont 
ils feront convenus avant leûége. 

Manœuvres de h garni/on fendant tes premiers jours d'un fôge. 

Le gouverneur ayant reconnu le. deûein de l'ennemi par le 
lieu de l'ouverture de la tranchée, il doit faire travailler diligem- 
ment à des fourneaux ibus. le glacis de la contrescarpe, & avan- 
cer aux pointes des angles fâihans. de la merne contrefcarpc,de 
petits travaux enfoncés, en forme de contre-garde, fous le pa- 
rapet defquels on fera auffi quantité de petits fourneaux , & il 
fera planter des palifladés à deux pieds du parapet aù-dedans de 
l'ouvrage, élevées d'un pied & demi plus que la hauteur du 
petit travail. 

Le jour , ou plutôt la première nuit de l'ouverture de la 
tranchée, le gouverneur doit demeurer dans le fîlence, jufqu'à 
ce qu'il foit afTuré du vrai lieu de l'attaque. Il doit tenir toute 
la garnifôn fous les armes , & s'aûurer contre les fûrprifes , par- 
ce que l'ennemi pourrait feindre plufïeurs attaques, & par ce 
moyen emporter quelqu'un des dehors , duquel il pourrait fê 
fâifîr à la faveur de quelque foûe , rideau , ou autre couvert 
voifin qu'on aurait négligé, ou auquel on n'aurait pas eu le 
tems de fônger à remédier. Cela arrivant , il n'y a rien a mé- 
nager , il faut tout hafârder pour chafler l'ennemi qui s'en fe- 
rait emparé, réparer ce qu'il aurait détruit, & détruire ce qu'il 
. aurait fait pour fê couvrir ; tâcher de fortifier ce lieu-là mieux 
-qu'il n'étoit auparavant, fbjt par des ouvrages de maçonnerie , 
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de terre , ou du moins de pàliflàdes, & j'oie même aflurcr que 

Quoique la préfèncede l'ennemi foit un obftacle trcs-incommo- 
e à qui veut réparer ou construire des travaux , cet obftaclc. 
néanmoins n'eft pas infurmontablc , puifque l'on a vu à Leri- 
da, en 1647, les affiégés fonder, & élever une muraille * 
l'épreuve du canon, entre l'ouverture de la tranchée & la pla- 
ce, à qui elle formok une féconde enceinte du côté de la 
place. > 

Le vrai lieu de l'attaque n'étant plus douteux au gouver- 
neur , il ne doit s'y oppofèr par aucune /ortie , mais fè conten- 
ter de tirer quelque coup au bruit, fi ce n'eft que l'ennemi 
s'approche de 7 trop près , alors il faut ordonner qu'on rafle feu 
de toutes parts, & faire travailler nuit & jour aux contremines 
de la demi-lune, & des bâfrions attaqués, fi elles n'étoient pas 
£ûtes auparavant ; faire dégorger les embrafûres au-dedans & 
au-dehors de la place, 'dans tous les lieux qu'il jugera les plus 
néceûaires , pour oppofèr , s'il efl poffible , un plus grand nom- 
bre d'artillerie aux batteries ennemies» Dans les combats de 
troupes contre troupes, l'avantage demeure le plus fouvent à 
celui qui tire le dernier -, mais au contraire dans lés fiéges , ce- 
lui qui commence le premier à tirer « a ordinairement l'avanta- 
ge, lorfque d'ailleurs fôn artillerie eft la plus nombreufe & la 
mieux fêrvie. 

: Je fôuhaiterois ctpeudant qu'un gouverneur ne fê fèryît ja- 
mais de fbn canon , que pour rompre quelque batterie plus 
foible que celle qu'à y peut oppofèr , ou quelque logement qui 
Tmcommoderoit dans la fuite, parce que l'on doit ménager ex- 
trêmement la poudre dans une place afuegée. D'ailleurs à bien 
confiderer toutes choies, les afliégeans ont pre/que toujours 
is de canon que les affiégés, & plus de munitions, ce qui 
es rend tout-a-fait fùpérieurs, principalement aux places ordi- 
naires. Ainfi je crois qa'il fèroit plus utile de réfèrver la pou- 
dre pour la moufqueterie , qui en confùme moins & fait plus 
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de mal aux amegeani, & pour de petits fourneaux; car là 
charge de i o ou u pièces de batterie, placée (bus un. loge- 
ment» le détruit plus- facilement cjue cent volées de canon. 

Pour revenir à notre défaite , fuppoibns que l'ennemi fiât 
en état d'ouvrir la tranchée ie 7 , S , 9 , ou le ta e jour de. 
ion arrivée devant la place , il faut, d'abord que le gouverneur 
&ura le côté de l'attaque, qu'il y faflè mener le plus de canon 
qu'il pourra, & qu'il renforce la garde du chemin couvert vis-à<vis» 

je memois en batterie pendant la première nuk tous les fu- 
fib à chevalets, à 50 ou too totfes hors des glace, en lieu 
avantageux, on d'un accès difficile, les fanant garder par deux 
compagnies de grenadiers , & par la garde de cavalerie, je fe- 
rais enhnec recoanoitre de près les ennemis, par quatre- vingt 
00 cent cavaliers, qui paieront brofqtwment au travers de leurs, 
travailleurs , chargeant & tuant tout ce qu'ils reaconorecom. 
Quand ils les auront bien mis en détordre , ils fe retireront der- 
fiere les fuûls a chevalets, ou aux feux allumés à la 4? on 5* 
Varriere du chemin couvert des places tfarrnes prochaines > qu'on 
taillera ouvertes pour les recevoir au cas qu'ils fufTenc porâfiifc* 
yfe* Sinon ils tourneront toc* & iê rangeront derrière les gre- 
nadiers & les chevalets, qui dans ce tems*là doivent fàiie grand 
feu. Si cette courfè eft bien exécutée, tTertnetni mis 00 dclpr- 
dre aura de la peine a fê rallier de toute la nuit-, mots, comme 
le coup eft hafàrdeux , il raucbà ràirc. tuer en, même tons ides 
mortiers du chemin couvert, cinq ou fix balles asdentes a ton* 
te volée, pour éclairer & mieux découvrir l'ennemi} ce qui (ce- 
vira de lignai aux batteries tournées de ce côté là pour yi àats 
auffi* en élevant leur coup à caufcde 1 «loignement de l'tonc* 
mi Voilà* à quoi il faudra s'en tenir la première màt\ un peu 
avant le grand jour , il faudra taire retirer les ruftls à chevalets 
dans le chemin couvert , & les bien nettoyer pour s'en fèrvk 
pendant le jour, & les transporter dans les angles du chemin 
couvert les plus avancés. 
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Ori pourra encore tenir la garde de cavalerie faon de lapk* 
ce, (ûr-tout fi la tranchée eft fort éloignée, ou s'il y a quel* 
que couvert où l'onpuiûe {a mettre,, unon il faut la faire reti- 
rer dans le chemin couvert, 8c la pofrer dans les places d'armes 
a droite & a gauche , pendant le jour. Lorsqu'on découvrira 
pleinement la tranchée, il faut la canonner tant qu'on pourra * 
avec jugement & non au hafârd. Il faudra auflî difpofèr les 
batteries fixes fur le front des attaques , tant fur les faces des 
battions que fur les courtines , & commencer par l'établulèment 
des plate-formes & tout ce qui s'enfuit , mais ne point ouvrir 
les embrafures que l'on ne voie l'ennemi: obfêrvant de ne ja- 
mais oppofêr nos batteries aux tiennes, mais de les prendre en 
biais ; autrement /on canon aurait bien- tôt démonté celui que 
nous pourrions lui oppofêr. 

Il faudra réfièrrer les sardes de la place fur cette avenue, 
mettre beaucoup de monde dans le chemin couvert , & garnir 
les demi -lunes & les autres dehors ; à l'égard du corps de la 
place, il faut mettre le bivouac derrière & vis-à-vis l'attaque. 

De la l/fffi de contre-approche. 

Le jour qui fuit la première nuit de l'ouverture de la tran- 
chée , le gouverneur doit connoître par ce premier travail de 
l'ennemi , ce qu'il pourra faire la féconde , & jufqu'à quelle 
diftance des travaux de la placé il pourra conduire ion attaque. 
S'il juge que la tête de la tranchée puifTc arriver à la portée du 
piftolet de fês dehors , il ira, par une %ne Je contrc-affrochc , 
fur la droite & fur la gauche des attaques, & enfilera par -là* 
une ou plufieurs lignes du travail de l'ennemi , félon qu'il les 
aura plus ou moins avancé, & fùivant la direction qu'il leur 
aura donné. 

Tant de gens ont parlé de cette ligne de contre-approche , 
(ans l'expliquer, que plufieurs personnes ont crû que c'étoit 
une ligne imaginaire. Quelques-uns ont pris pour cette ligne , 
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les logemens qu'on a fait fur le bord d'une rivière que l'alfié- 
geant croit obligé de pafler pour conduire (on attaque vers, h 
place affiégée , comme il arriva au. paflàge de. la. rivière d'Aide* 
au fiége de (àinte Mcnchould , & (dans la dcfènfc de plufîcurs 
autres places; mais la vérité eft que perfônnc ne l'a mue en 
tuage , de notre tems. Cette ligne eft, une efpece de tranchée 
que l'amegé fait depuis fbn chemin couven, a droite & a gau- 
che des attaques , pour , enfiler les travaux de l'ennemi,; elle doic 
être à mon avis, éloignée de 50 à 60 toifes de 1 attaque, &c 
d'une longueur telle que l'on jugera néceflàire , pour voir de 
revers l'ennemi dans fbn travail. L'ouverture doit être faite eu 
dehors des places d'armes ou réduits , placés dans l'angle ren- 
trant, de la contrdearpe , entre la demi-lune non attaquée & 
le baflion attaqué. 

, il faut placer aux côtés de l'ouverture de cette ligne de con- 
tre-approche , de petites pièces d'artillerie , & dans la demi-lune 
vis-à-vis cette même ouverture, de bonnes pièces de canon, 
pour la nétoyer, en cas que les ennemis voulurent s'y loger 
après en avoir chatte les afliégés. , 

L'ennemi fera des retours pour s'épauler contre cette contre- 
approche , ou il pouflèra une ligne pour la joindre, croyant la 
rendre fans effet; mais cette même ligne qu'il fera rendra (a 
cavalerie inutile contre les foi ries des afliéges , outre qu'une, au- 
tre ligne plus éloignée & plus étendue fera le même effet que 
la première , & rendra à cette première l'utâge pour lequel -elle 
avoit été faite avant la jonction qu'en avoit fait l'ennemi avec 
l'attaque ; d'autant que le feu de cette féconde ligne de contre- 
approche, verra en flanc Se de revers celle de la jonction, la- 
quelle étant, vue, fera inutile, & favorable aux afftégés. 

Si la tranchée eft fur une ligne droite hors l'enfilade des tra- 
vaux de la place, & afTurée feulement par des redoutes» de 
diftance en diftance , les lignes qui feront dans l'intervalle des 
redoutes > feront apurement vues de la ligne de contre appro-' 
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che, & par confèquent elles feront déferres. Si entre les re- 
doutes , les ennemis ont fait de grandes places d'armes , le feut 
remède eft de les attaquer de front; à force de grenades, tan- 
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' Les fôrties faites à propos,, peuvent confidérabrement retar- 
der les approches. L'ordre qu'il fàudroit y obfèrver fèrok '•■ de 
faire . marcher à la tête un petit bataillon de 90 hommes, 50 
de front fur. 3 de hauteur, & 50 grenadiers fbrmeroient un 
quatrième rang allant aux ennemis, où étant arrives, ils pa£ 
feroient par les intervalles, & fe porteroieot entre le premier & 
le fécond rang ; ou bien ils prendroient le devant, fans s'aifa- 
jettir à Tordre du bataillon-, félon Toccafïon qui fê préfènteroit. 
Les 90 hommes feroient armes de toutes pièces, ayant en 
main de fortes & longues pértuifânes , ou fourches a crochets , 
bu autres armes de pareille nature, Pépée £c les piftolets à la 
ceinture. Un autre bataillon de 1 80 hommes fuivroit de près, 
à 3 o dé front fur 6 de hauteur , dont le premier rang fèrok 
auffi armé de toutes pièces, & les. autres à l'ordinaire, fie les 
chers de file ainfi armé», fèrofent Tarriere-garde dans la retrai- 
. te. Après le fécond bataillon, marcheraient ioo> travailleuss 
avec des outils, pour ra(êr le travail de l'ennemi, 15 ou 10 
feroient chargés de feux d'artifice , pour brûler ce qui ne pour- 
rait pas être détruit promptefnent , fit quelques uns porte- 
roient les chofés néceflaires à enctouer le canon, fî on n'avok 
pas le loifir de l'amener dans la place , ou de l'expofèr à l'ai- 
tillerie des affiégés. Derrière tout cela un bataillon de 5 ou 
400 hommes doit marcher au petit pas, 2 la tête des travaux 
des ennemis, & là faut balte, h ce n'eft que ceux qui les pré- 
cédent enflent befoin de ion fècours pour achever de vaincre. 

O'i 



\ 



\ 



i-ïor 



T.-JVvÀ' II TîBT aD'fr £ A; : î ci 



Il eft peu d'aâions dans la guerre où la diligence > la vigueur, 
& la bonne conduite (oient plus neceflaires qu'en celle-ci.' Par 
la diligence, vous fûrprenez les ennemis -, par la vigueur, vous 
les mettez en défôrdre, & les contraignez d'abandonner un tra- 
vail qu'ils ne gagneront, &ae rétabliront pas facilement jquaod 
vous l'aurez détruit - y & par la bonne conduite vous vous fer- 
vez de leurs travaux contre eux-mêmes , & faites enfuite d'une 
fuite forcée, une belle retraite. Enfin la bonne conduite ga- 
rantit prefqué. toujours des dangers qui fîuvent la mauvauê. 
. La première fortie, qui a pour- objet la deftrudion des tra- 
vaux ennemis , doit être faite le jour, de l'ouverture de la ligne 
de contre -approche; parce que le feu de cette nouvelle ligne 
verra en flanc &: derrière l'ennemi dans fon travail, & ne bif- 
fera aux gens fôrtis qu'une partie de la tranchée à* lurmonter, 
punque la défenfê des lignes fera feparée , Ci l'attaque va d'angle 
en angle, ou ce qui cft la même choie, de retour en retour, 
& que la partie vue de la contre- approche fera, abandonnée par 
ceux qui Jeroienc à fâ garde ,, qui fe feront retirés aux endroits 
que la contre-approche ne peut voir. Si la /ortie prend les af- ' 
hegeans dans cette marche, on ne doit pas douter qu'elle ne 
les conduite au-dehors de tous leurs travaux, prefque fans peine. 
L'ordre que je propofê pour les for des, n'étant pas une loi, 
ne doit pas être fiiivi û exactement qu'il puiflê ôter a l'affiégé 
une occauon de chaflèr l'affiégeant de fon travail. Les connoif- 
lances que le gouverneur aura de la foibleflc & de la mauvaifê 
conduire de ceux qui feront de garde à, h tranchée, doit obli- 
ger de les attaquer avec plus ou. moins de force ; il doit encore 
le faire, Jorfque le mauvais tems aura mis. l'ennemi en état de 
ne pouvoir fe fervir de. des armes a feu contre les troupes qui 
Sortiront fur lui. . Comme Je fuccès des ferries fait un des prin- 
cipaux retardémens'de l'attaque, le gouverneur ne doit pas fê 
contenter d'avoir une feule fois battu l'ennemi , & détruit fès 
travaux, il doit G. bien prendre fès mefures par Uu-mc/nc , que 
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6ns trop fatiguer les (ôWats , il rebute l'aflïégeant, tantôt pdf 
de petites & .mêmes des fauflês fottics , & tantôt par -de vérita- 
bles, qui- produisent leurs effets. 

Je ne fçai quelle ration, a pu empêcher jufquïci le* gouver> 
neurs de faire fcrtir de leurs places, quinze ou vingt maîtres» 
pour chaflèr les travailleurs de l'attaque. Je ne demande pas 
me cette petite troupe combatte > mais qu'elle fonde feulement 
ur. 6 ou 700 hommes, qui n'ont pour toute arme que l'épée 
& la pelé , & qui ne demandent qu'un prétexte pour (ê reti- 
rer , ou pour mieux dire , pour prendre la fuite. Quelque foin 
que prenne enfuite un officier général pour raflembler les pion* 
mers , il eft certain qu'il ne s'en retrouvera pas la moitié , ce 
qui retardera extrêmement le eravaiL Outre l'effet de cette 
petite forrie dont je viens de parler , elle en produira un autre 
non rnàhw cotofiderabife que le premier 1 , putfqfc'elle fêrvira à 
découvrir Jcs poftes que tiendront les troupes commandées for 
la droite « la -gauche des attaques , pour (butenir les travail- 
leur*; lesquels étant reconnus par tes afliégés , ils feront fea 
a coup fi* fr* ces troupes qui n'ont poiae & couvert pour les 
eh garantir. 

Si Ton oppofe à ce que Je viens de dire, que ces même* 
troupes iront à fe charge force pe tir nombre de cavaliers , com. 
mandé feukmenc pour donner l'épouvante & des travaiftetirs, je 
dirai ce qac |*a» défci dit» qmlfe ne vont pâfr të combattre des 
gens armés, mais feulement pour châtie* des pionniers , 9c dé- 
couvrir les poftes de ceux qui tes foutienbent , & fe retirer fans 
combattre ♦,• cela réufiùTant tant foie peu, ce fera toujours une 

miitwûtdléàtfx ennemi*. 

Je fais fur pris que «torts «attestes «tëfcnfês àei places qui ont 
été attaquées pendant une fî longue fuiee de guerres 1 aucun des 
gouverneurs 'rfait foie forai de fa place huk ou dix braves CoU 
dats àflftt iavelligens pour ptendre ceux qui ont le principal 
loin de la conduite des attaques. Rien, ce me terrible, û'eft 
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plus facile, à exécuter, puifque l'on ne peut pas ignorer que 
ceux qui .(ont chargés de conduire les lignes de la tranchée vont 
reconnoître & tracer les ouvrages fans .bruit, très- peu, ou point 
du tout accompagnés, 6c qu'il n'efl? pas difficile à huit ou dix 
hommes bien rélolus 4e fe glifTer fur le ventre à la faveur, de 
la nuit , & de prendre par derrière celui qui ne craignant rien 
derrière lui , n'a pour objet que ion travail. Tout ceci doit 
être exécute fans bruit. 

* • 

Suite des manœuvres de la garni/ou, tyrh l ouverture 

de la tranchée, 

La féconde nuit, l'ennemi, fê rec"H£era fie .continuera de 
pouffer en avant ; comme il fera encore trop loin pour que la 
tnoufquetçrie de la place puiffe l'atteindre, il faudra Ce conteoy 
ter de faire feu des poftes les plus avancés, & continuer à ti- 
rer du canon & des rufils i chevalets ; obfêryant qu'à mefarç 
que l'ennemi s'avancera , il ne fera plus riécefËure de tant haut 
fer. les coups, ç'eft pourquoi il faudra. tous les jours rçnouvel- 
ler l'eflài de Ja portée des armes,: afin de Ce régler pour la nuit 
fuivante. On pourra bien faire une petite torde pendant la 
nuit, pour tâcher de déranger l'ennemi & voir oùt il -en cftj 
mais je ne fuis point d'avis que la garde de cavalerie répète la 
çourfè de la nuit précédente, parce que vraiicrablablement l'en- 
nemi y fera préparé , & la fôrtic fèroit trop dangereufêj il ne 
faut pas non plus faire de fbrtie de jour , l'ennemi fêroit trop 
éloigné, & l'on fbrtiroit des avantages de la place pour l'aller 
chercher. v .-•.•*••• 

La troifiéme nuit, comme l'ennemi corrupencera a s'appro-? 
cher, il faudra faite grand feu dju, chemin couvert, & un peu 
élever les coups: c'eft à quoi les majors des-regimens & les o£. 
fkiers auront attention, car il faut que le feu fbit conduit 
gement. Les deux premières heures de la nuit , /comme ce 
ie tem$ où Ton pofè les travailleurs) ce premier feu fê fefa par 

les 
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les deux tiers des gardes 5 les deux heures fui van tes, par le tiers 
ui n'aura point tiré-, les deux autres heures d'après, par l'un 
es premiers tiers de ceux qui auront fait feu pendant les deux 
premières heures ; les deux fïiivantes , par l'autre tiers , & ainfï 
de fuite. Pendant qu'un tiers de la garde fê repofèra, il faut 
qu'il nettoyé fês armes, & qu'il les recharge auflitôt, pour ne 
point difeontinuer ni affoiblir le feu. 

Pendant la nuit , il fera bon de faire quelques petites fôrties 
pour donner l'allarme aux travailleurs des ennemis , & voir les 
progrès qu'ils feront : obfêrvant , 1 °. de ne point faire ces (or- 
nes directement devant les attaques , pour ne pas fê mettre en- 
tre deux feux , mais de prendre toujours à. droite ou à gauche. 
i°. De ne point faire cefler tout le feu pendant la marche, mais 
le taire continuer des endroits dont les vues feront détournées 
des marches de la fôrtie , afin qu'elle n'en fbit point incommo- 
dée & que l'ennemi ne s'en apperçoive point. 3 °. Entre une 
ou deux petites fbrties , d'en faire quelqu'une qui fbit plus for- 
te , quand elle fê pourra faire , fîirtout dans un tems favorable 
pour cela. 4 . D'obfêrver que les retours doivent toujours 
être accompagnés de feux à éclairer fur les barrières , pour mon- 
trer aux troupes les lieux de leur retraite. 5 °. De faire tirer 
quelques balles ardentes du côté de l'ennemi , pour tâcher qu'il 
foit vu de notre moufqueterie. 6°. De favorifêr la retraite des 
nôtres par une douzaine ou deux de coups de canon. La ca- 
valerie de garde fê tiendra hors du chemin couvert pendant ce 
tems-là , pour fôutenîr les nôtres , & donner l'allarme de plu- 
fleurs autres côtés , par d'autres troupes de cavalerie. Pendant 
le jour , il faut que tout fê renferme dans le chemin couvert , 
où il fufEra de faire un feu de huit à dix hommes de chacun 
des grands angles les plus avancés , qu'un officier dirigera fàge- 
ment , pour que le foldat ne tire point au hafârd. 

A la troifiéme journée, qui fera la fuite de la troifiéme nuir, 
je ne vois pas que l'ennemi pui/Te être encore affez près de la 

P 
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place pour entreprendre une fottk de joui, (àosquitterles avao* 
tages de la place , c'cuVà-cbre, la ptoteftioa du feu de fcn ca- 
non, qui porte juiqua too ou iao toues du chemin cou- 
vert. Au-delà de cet espace, je trouve aux Ibcttes qu'on £ut 
beaucoup doftencation de peu d'utilité» parce qu'il faut cor*, 
ferver la garnuon pour les grands coups. Car quand on fait 
une iôrtie de trop loin, on eft toujours ramène avec perte & 
avec confuuon» ce qui jette la conftetnation dans la gatnuon $ 
c'eft acheter trop cher un certain brillant inutile. Il faut donc» 
pour réfôudre une {ortie, i°. que. l'ennemi vous en fournifiè 
les moyens, par les fautes qu'il fera dans la conduite de ie& 
tranchées & clans & marche." a . Qu'il ait avancé quelque bouc 
de tranchée, au place d'armes > incorj£dérément, qui toit mal 
fôuteniL 3 a . Que b disparition du terrein puifle cacher une 
partie de votre marche , pour l'aller chercher ,& que votre feu 
ptùfTe favorûer la retraite de vos troupes. 

Quand l'ennemi fera des fautes aum groffiéies dans fies uran- 

?iaoch.i.chccs, que celles qu'il fit au fiége d'Ain, j'approuverai tou- 
jours les {orties : voici quelles furent ces fautes. Au fiége d' Ath» 
en t70.fi , les ennemis pouûerent par la gauche une ligne mat* 
quée SUS, fur le Montfecon, vis-à-vis le baftion de Luxembourg 
K, qui {è prolongeoit jufque près Se vis-i-vis le baftion d'Ar- 

pianch-Ltois h\ ils établirent fiir cette ligne deux batteries de quinze 
pièces de canons & fix mortiers., pour battre h face droite dm 
baftion de Luxembourg Jf , qui étok à la vérité fort découver- 
te, mais qui cependant n'était pas devant leur attaque* Ôc qui 
d'ailleurs étoit protégée par la demi-lune des Sœurs noires P> 
bien revêtue, enveloppée de fcn chemin couvert & d'un boa 
avant-foâe, & par le chemin couvert d'une grande redoute B, 
bien revécue par-devant & enveloppée d'un avant- chemin cou- 
vert dont les ennemis n croient pas les maîtres. La face droite 
de Luxembourg étoit d'ailleurs flanquée par le baftion d'Artois 
qui étoit entier* & le foûe de la place étoit grand & profond. 
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Il réfohoit dc-lâ , que cette brèche ne pouvoit être que tréV 
inutilc a l'ennemi, & que fi on avoit Eut une (ortie de 4*50 
hommes en plein jour, du chemin couvert R, on auroit in- 
failliblement battu cette grande ligne de tranchée d'un bout i 
l'autre , & ruiné toutes les batteries , qui n'étoient (butenues de 
rien , le fort des attaques étant tout entier du coté de la porte 
de Mons, au-delà de la rivière de Wilitt ou d'Irconvel. Quand 
il (c pré(êntera de telles occadons, je trouverai les (orties fort- 
a-propos , mais quand les avantages font égaux , les (orties font 
auffi fort douteu(ês , à moins qu'on ne punie fùrprendre l'en- 
nemi. En un mot , f ai bien vu des (îéges, mais je n'en ai ja- 
mais vu .où les (orties ayent recardé les progrès des attaques d'un 
demi jour, quand elles (ont bien dirigées. 

Si l'ennemi s'y prend bien, il ne manquera pas de commen- 
cer à établir (es batteries dès le (ècond jour , ce qui l'occupera 
du moins ju(qu'au quatrième & cinquième. Dès que (on ca- 
non commencera à tirer, il faudra dépendre le notre de deflus 
les barbettes pendant le jour , £c l'y remonter pendant la nuit* 
On pourra quelques jours auparavant couvrit ces barbettes pat 
deux ou trois rangées de gabions pleins de terre & de fumier, 
de 4 pieds -; de diamètre , fur autant' de hauteur , & cela dès 
qu'il commencera à tirer : il continuera à le faire avec plus de 
violence. 

Le fixieme jour, comme tout (on canon fera en batterie, il 
fera grand bruit, mais il ne faut pas s'en étonner , car ce grand 
fèu n'aboutira qu'à déchirer le fommet de vos parapets , (ans 
faire de brèche qui puiûe vous mettre en danger. 

Quand la garnifon eft forte, & l'amegeant foible, celui-ci 
ne fait ordinairement qu'une attaque , ou s'il en fait deux , el- 
les (ont liées. Ce parti eft (ans doute le meilleur, parce que 
le (êrvice de la tranchée eft plus commode , & le fecours de 
l'une à l'autre plus facile, on y employé moins de monde, & 
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un fèul parc peut fuffire à leurs befbins, en un mot elles fê 
fbutiennent beaucoup mieux contre les (orties que les autres. 

Si la garnifon eft foible & l'affiégeant fort , il pourra faire 
une, troifiéme attaque féparée des deux liées , pour faire plus de 
diverfion , mais ces attaques (ont rares & prefque toujours fàufc 
/es y pour-lors elles impotent peu à la place quand elles font 
reconnues pour telles , parce qu'elles ne le mettent point à por- 
tée defluyer une grande fortie ni de rien entreprendre^ aia- 
fî de pareilles attaques font plus nuifibles à l'affiégeant qu'à 
l'afïiégé. 

La quatrième nuit, l'ennemi continuera de pouflèr fês atta- 
ques vers la place, plus ou moins précautionnées, félon l'in- 
telligence de ceux qui les conduifènt. S'il fê précautionne pat 
des places d'armes bien difpofées , la marche en fera plus lente 
& la tranchée plus fûre ; s'il fè néglige & qu'il ne penfe qu'à 
faire chemin , comme il s'avancera étant mal (bute nu , on pour* 
ra entreprendre fur lui , fôit par des (orties bien conduites , foie 
par l'effet du canon bien dirigé, fôit par les fêcours de la ca- 
valerie , & de tous les trois enfêmble. De-la en avant , la con- 
duite de l'ennemi doit être aflez uniforme. Jufqu'à ce qu'il fôit 
à portée d'entreprendre fur le chemin couvert , tout fè panera 
à avancer fà marche, à afliirer fâ tranchée le plus qu'il pourra, 
& à remuer & fèrvir le canon de fês batteries, ainfï que fês 
mortiers à bombes & à pierres. Tout cela ne fê fera pas avec 
la même diligence qu'au commencement , à caufê du travail 
qui augmente à mefure qu'on approche, & du feu de la pla- 
ce, qui découvrant de plus près, devient plus, meurtrier & plus 

dangereux. 

Comme les pierres & les grenades jettées avec les mortiers 
font plus mal- faifa ntes que les bombes, & qu'elles tuent Se 
bleûent beaucoup de monde , il faudra s'en précautionner de 
fou mieux par des bonnets d'ofîet faits comme des hottes ^ma*» 
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telaffées par le dedans , & donc le fond fêta fourré de foin. 
(Planch. III. fig. B.) 

On fe fera de petites places, de diftance en diftance , joignant 
le parapet , qu'on recouvrira par des paliflàdes appuyées & ran- 
gées en appentis, & par des loges de rondins de bois & de 
madriers enfoncés dans les taluts des remparts & au bord des 
fofTés & des traverfes , comme on en voit fur la planche III. 
Quand l'ennemi commencera à tirer des bombes & des pier- 
res, il faudra tenir la garde dans des lieux couverts, au plus 
près des attaques , & ne garnir le vis-à-vis pendant le jour , 
que par de petits détachemens fôuvent relevés , qui fè céderont 
contre les parapets -, mais la nuit , il faudra que toute la garde 
s'y trouve , & border les parapets de tout ce qu'on aura de 

monde. 

De la défenfe des places comprenantes. 

Si l'on y faifoit bien attention , & fi l'on vouloit mettre 
quelque proportion entre la défènfê d'une place & la manière 
dont on les attaque aujourd'hui , les contremines en devraient 
être le principal moyen : car de (ê borner à la défenfe {ùpérieu*- 
re, ou extérieure, ce n'eft pasaflèz, & Pafliégé doit* toujours 
y avoir de l'infériorité. Il cft donc de fbn intérêt, ne pouvant 
oppofer à l'allégeant des forces égales, de l'attirer dans des 
terreins étroits , où avec un petit front il puifle rendre inutile 
celui de l'ennemi , qui lui eft infiniment fupérieur , 6c le rédui- 
re à un front égal au fïen -, c'eft ce qu'il peut faire pat le moyen, 
des contremines , & c'eft prefque l'unique reflburce qui lui re£ 
te. En effet, il n'eft pas avantageux à l'affiégé d'expoiêr fes 
troupes en plaine campagne , dans des ferries où il y a (euvenc 
plus de bravoure que de prudence , & où k perte qu'il fait , d 
petite qu'elle puifte être , eft infiniment au-deiTus de celle qu'il 
peut caufêr a fbn ennemi. C'eft pourquoi au lieu de forcic, 
il devrait plutôt s enterrée. Lotfque l'ennemi vient à lui par 
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des tranchées» il doit aller au-devant de lui par des lignes de 
contre-approche, comme nous l'avons dit, page 107, afin de 
pouvoir l'enfiler & le voir de revers dans fês travaux. Si l'en- 
nemi vient à lui par la fâppc , il doit faire de même : fi l'en- 
nemi s'enfonce de 10 pieds* il doit s'enfoncer de 15 ou 10, 
parce que dans les mines , celui qui a le deuous eft toujours lé 
maître de celui qui eft au-defTus. 

Une efeouade de mineurs qui vont (bus une tranchée, fous 
des lagemens, ou fous des batteries, ce qui en les faifânt fau- 
ter déconcertent les troupes & les travailleurs, font vingt fois 
plus de befôgne que des bataillons entiers qui (ôrtiroient fur ces 
mêmes tranchées ou fur ces batteries , &; ils ne nlquent pas 
tant, ou pour mieux dire, prefque rien. U fèmble donc que 
les contremines font le fêul champ de bataille où l'afliégé puifle 
fê battre de pair avec l'aflicgeant , & même avoir une grande 
(ùpériorké fur lui : car celui-ci perd alors fbn avantage du nom- 
bre , & c'eft dans les mines qu'une douzaine de mineurs ou de 
travailleurs tepréfênte toute une armée > l'afliégé y recouvre un 
avantage que reetiement il n'a voit pas , . fur- tout fi les galeries 
des contremines font préparées d'avance. 

il n'y a personne, pour peu qu'il entende le métier de la 
erre , qui ne convienne des difficultés qui fê rencontrent dans 
mines que l'afliégeant cil obligé de faire: d'ailleurs fi fês 
mineurs font écrases ou tués dans leurs trous , ils ne fâuroient 
les remplacer avec autant de facilité que le peut faire l'afliégé , 
celui ci pouvant aller de plahvpied dans fês galeries de contre* 
mines, fans aucun rilque cty être carafe par l'écoulement dès 
terres. Il n'y a pas même jofqu'i l'imagination qui ne fbit 
contre l'afliégeant, & ne lui forme mille chimères, au lieu 
que l'afliégé n'en a point à combattre , parce qu'il connoit d'a- 
vance tous les tours & détours de fês labyrinthes iôuterreins , 6c 
qu'il peut y faire le brave, tandis que le mineur ennemi a le 
malheur, d'en faire la découverte à (es rifques, d'autant plus que 
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rifque toujours il rrc fait ni c*i il eft ni ou il va. D'ailleurs 
mineur ennemi eft obligé le plus Souvent de travailler d'une 
main & à genoux, & d'attaquer ou le défendre de l'autre. 
Non-(êulement fes mains , mais tous (es ans font partagés : la 
vue lui (en bien faiblement pour conduire fôn travail dans des 
routes fi obfcures : Toute cft appliquée à écouter fi le mineur 
de l'affiégé travaille pour venir au-devant de lai , & fouvent 
il eft embarraûe à ne pouvoir juger de quel coté il vient : l'o- 
dorat y eft fou vent blette par les vapeurs fcuterreines , ou par 
la respiration interceptée par la trop grande condcnfàûon 
de l'air. 

Du coté de l'affiégé , la pofîtion eft toute différente; Ces mi- 
rieurs peuvent attendre en toute fureté ceux de l'affiégeant, 
fortout fi la place eft contreminée d'avance. Si ette ne left 
point , il n'eft pas fort difficile , avec un peu d'attention de de 
recherche, de s'atfurer du lieu ou travaille le mineur ennemi, 
& de fè mettre a portée de l'attendre. Lorfqu'on s'appercok 
uil eft prêt a donner dans la cont remine, on peut le pren» 

, le tuer, ou l'étouffer dans fon trou. 

Enfin, Taftîégé a tant davantage for l'affiégeant dans cette 
guerre fôuterreinc, qu'il eft turprenant qu'on en fâûe fi peu 
au&ge, & que l'ennemi vienne à bout fi facilement de s'em- 
parer d'une place par le moyen de b fâppe & des mines, fur- 
tout quand la place peut être contremmée. C'eft pourquoi 
les Prince? ne dêvroient pas épargner ni regretter l'argent qu'il 
peut leur coûter pour b contraction des galeries deçontremi- 
nes, ni pour la folded'un corps compofé de mineurs habiles de 
exercés, for-tout pour le» places importantes & pour les villes 
frontières, qui font les des des Royaume», & dont la perte 
eft d'une grande confeqnence. Le tout bien examine , cette 
dépenfê neft pas abfôfument bien confidérable , eu. égard à 
ce que coûtent les fortifications d'une place , & à l'intérêt 
qu'on a de la confèrver. 
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• Par ie moyen des contrerhines , on peut non-fêulement dé- 
fendre opiniâtrement & pied i pied le glacis & le chemin cou- 
vert, mais aufïi tous les ouvrages extérieurs,, ainfi que ceux 
du corps de la place. Eft-on ibreé d'en abandonner quelqu'un , 
on peut y 1 laiflèr établir l'ennemi , & l'enfèvelir enfùite fous les 
ruines de l'ouvrage même. Par ce moyen , un gouverneur in- 
telligent ne fera pas obligé de faire battre la chamade auffi-tôt 
qu'il voit les battions de là place ouverts , & les paflàges de 
leurs fofTés prefque achevés, comme cela arrive ordinairement: 
ce qu'il ne peut taire avec honneur, car un baftion à peine en- 
tamé n'eft pas un prétexte fuffifant pour l'abandonner ainfi. 

On m'objectera peut être que les {bldats font découragés lors- 
qu'ils fê voyent réduits à. leurs derniers retranchemens , mais 11 
ces retranchemens font faits de longue main, comme ceux 
qu'on voit aux battions du corps de la place, (planches 6 & 
7.) il eft certain que ces mêmes (bldats défendront la brèche 
avec valeur, furtout s'ils font commandés par de bons officiers, 
parce qu'ils verront derrière eux un bon retranchement en état 
de les recevoir, & derrière lequel ils pourront encore obtenir 
une capitulation digne de leur bravoure. Dans ces différentes 
attaques , l'affiégeant fera toujours de trçs-groiîes pertes , par- 
ce que l'ailiégé peut lui oppofêr un front aufli grand que le 
(ien , & même plus grand , & que le premier eft oblige de fê 
loger fur les décombres d'une brèche $ d'y faire monter du ca- 
non , pour fê rendre maître d'un retranchement dont le feu 
eft trêVvoifm , & pour ainfi dire a bout touchant. D'ailleurs 
les contremines peuvent le faire fauter, & s'il a la précaution 
de fe rendre maître de celles qu'il a lieu d'appréhender , avant 
ue de monter à i'auaut , comme il eft de la prudence de le 
ire, il ne le pourra qu'après la perte d'un tems confidérable , 
Se qui quelquefois lui eft très-cher. 
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Ve la défenfi du chemin couvert. 

Comme il faut que l'ennemi fê rende maître des travaux 
avances , avant que d'attaquer la contrefearpe a. laquelle ils font 
attachés, il faut qu'il en chafle l'afliegé par la force, ou qu'il 
aille pied à pied faire (on logement au-deiïùs , par la fape. Si 
c'eft par la force, il faut l'attendre de pied ferme, & l'éclairer 
avec des lances & torches à feu » lefquels à 3 o ou 40 pas , jet- 
teront un feu qui s'attachera , & brûlera tout ce qu'il rencon- 
trera de combuftible. Si malgré les feux d'artifices & le feu 
du canon logé dans les places d'armes retranchées , qui doit râ- 
ler les faces attaquées de ces petits dehors , l'ennemi s'obftine à 
s'y loger , on doit abandonner l'ouvrage , jufqu'à ce que le lo- 
gement ait commencé à fe faire; pour lors ne reliant plus que 
les travailleurs à découvert , il faut faire fbrtir cent hommes ar- 
més pour attaquer la tête de la tranchée , tandis que cent au- 
tres feront feulement le tour de l'ouvrage pour le nétoyer. 

J'ai remarqué dans tous les fiéges où je me fuis trouvé , que 
quelque faible qu'ait été une fôrtie faite fur le travail des Allié- 
geans, quand ce travail eft proche , elle a toujours fait lâcher 
le pied aux plus avancés, lefquels épouvantés, fê renverlôient 
fur ceux qui dévoient les (bu tenir, & fou vent les entraînoient 
dans leur Fuite , furtout dans les fbrties qui fê font de nuit t l'ob- 
feurité grouillant les objets , fait fbuvent voir i celui qui fuit , 
un grand nombre d'ennemis qui le fuit; auffi les (orties de 
nuit ne fê font-elles prefque jamais que pour donner l'épouvan- 
te aux affiégeans les plus avancés, fur- tout aux travailleurs. 
Celles qui fe font de jour étant plus éclatantes , demandent de 
lus grands fuccès. Mais comme avec le tems , il faut céder 
e terrein du travail avancé , (bit que par la force ou par la la- 
pe les ennemis «'en (oient rendus les maîtres, on doit y avoir 
fait quantité' de petits fourneaux, auxquels on donne le feu en 
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fe retirant, & qui par lçur effet détruiront le logement & 
l'ouvrage. 
. le viens de dire qu'il falloir avoir prépaie quantité de petits 
fourneaux Ions le g&is , pour s'en fcUkdans Je befoio ; voici 
le tenu de les mettre en imgc, â ce n'eft que renaemi qui ai»* 
la vu la prifê & le bcoileverfeaienr des premiers travaux, ap- 
préhendant de femblabks acridens, ne porte pas le logement 
for le haut du glacis , fê contentant de tamponner par la fane, 
ic d'aller par la même &pe éventer les fourneaux. A la vérité 
te chemin eft le plus fur , mais auffi il eft le plus long. 

Quoique l'ennemi ak éventé les fourneaux qui auront été 
Êùts fous le- glacis, les logemens qull aura, fait au-defTus ne fe- 
ront pas en pureté des mines , parce que fcuîiégé en pourra £uV 
te au-deflous des fourneaux qui auront été éventés , & les mi- 
nes feront d'un plus dangereux & plus fùrprenant effet , parce 
qu'elfe» feront plus d'exécution , 6c que le péril fera moins at- 
tendu. Une (ortie faite au même moment, augmentera la 
ferprife & le découragement des ennemis. 

On dois obferver une chofe ttes eflèntieHc dans la conftrut* 
tion de ces mines , qui cil de prendre garde que par leur ef- 
fet , elles ne renverfent le chemin couvert dans le folie , au lieu 
de bouleverfer le logement voifirt des ennemis & la fâpe qu'ils 
auront commencé pour la defeente du fofle. Pour cela il fàuc 
prendre garde que la chambre de la mine foie plus éloignée dit 
bord extérieur du fofle , qu'il* n'y, aura de hauteur de terre à en* 
lever aurdeffiis. Ce n'en pas qu'il faille attendre que l'ennemi 
ait fait fon logement au haut des glacis pour l'inquiéter par des 
mines , fi ce n'eft qu'on (bit bien affiiré que le même ennemi 
ne s'enfonce point fous terte , pour aller éventer tes travaux fou* 
tenons qui auront été préparés par les amegés; eu ce cas, il 
faut amufcr l'ennemi autant qu'on pourra, en lui difpuranc fon 
logement j mais lorfqu'jl croira avoir bien avancé la tête de* 
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6c £s logemeus , il faut les enlever par des mines & 
des fourneaux , & renveriêr aufli, s'il eft pofliblc, la place 
d'armes qu'il aura faite pour la fureté de les travaux avancés , 
& l'obliger par ce moyen à chercher fous la terre , la fureté 
qu'il n'aura pu trouver deuus. Ainfi l'ennemi fera forcé de 
cure quantité de travaux feuterreins , auxquels <xi doit s'oppo* 
fer pa des rameaux entrecoupés, qui auront tous communica- 
tion à la grande galerie des mines. Les rameaux étant faits à 
propos, faciliteront la conftruûion des fourneaux & des mi- 
nes, qui feront faites aux lieux où il en fera befôin, pour ren- 
veiiêr les travaux des ennemis , & rendre par ces mêmes moyens, 
ces travaux inutiles , ou du moins les recarder. 

Comme ces petites chicanes dépendent de la conduite du 
gouverneur , & que la néceflité des tems , & la commodité des 
ueux fournirent des moyens d'en inventer de nouvelles , il eft 
certain que s'il fçait & s'il veut Ce bien défendre , l'ennemi ne 
gagnera pas un pouce de terrein, depuis qu'il fera arrivé à la 
portée du piftolct de (es dehors , qu'il ne lui en coûte beaucoup 
de tems ; autrement il feront inutile de fortifier les places, & 
-de les Ravoir défendre , fi cette même {cieuce ne nous fàttoic 
connoûre que l'ufâge dé leurs fortifications eft de rendre une 
médiocre quantité de foldacs égale en force à une puiûantc 
année. - 

Bien que par ce d&onrs il jfêmble que je veuille rendre les 
places imprenables , ou du moins que j'aye deûein de perfùader 
que la fortune doit décider qui des deux doit être le vainqueur, 
ou du Général affiégeant, ou du gouverneur affiégé; ce neft 
pas mon ienrirnent ; puhque je fuis periûadé qu'une armée qui 
attaque une place, doit, avec le tems, malgré toute la réûC 
tance de l'aifiégé , demeurer vi&orieulê ■> mais aulfi le .gouver- 
neur faiiànt bien fon devoir, il peut, pendant une longue dé- 
fenfe , arriver des choies qui obligent l'ennemi à lever le fiége. 
Le nombre des morts, celui des bleflés, les maladies, le mau- 
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vais tems , le manque de fburages , de vivres , & de munitions-, 
ia crainte d'un fecours , ou des chofès encore plus importantes, 
peuvent forcer l'ennemi d'abandonner le fîége d'une place qu'il 
avoit attaqué dans les fermes , mais qui a été bien défendue. 

L'affiégeant ayant environné tout le glacis par la fàpe , & 
fait (on logement au-deffus , n'eft pas encore maître du chemin 
couvert -, il faut auparavant qu'il rompe les paliflàdes qui (ont 
plantées dans le même chemin couvert, ainfî que celles du pe- 
tit travail avancé, ou qu'il paûe par-deûous les paliflàdes par 
d'autres fàpes. 

Pour s'y oppofêr, on doit avoir fait dans le chemin couvert 
plufieurs traverfes mobiles , telles que font les portes des bai> 
rieres, lefquelles étant ouvertes , cou vriront ceux qui feront au- 
près des paliflàdes immobiles, & les garantiront du feu des 
flancs. En effet, l'ennemi s'étant rendu maître de la hauteur 
du glacis , chacune des faces qui forment les angles flanqués du 
parapet du chemin couvert, fèrviront de flanc aux amégeans 
contre ceux qui doivent le défendre : & fans ces traverfes. mo- 
biles, le moindre petit défôrdre qui arriveroit aux afliégés dans 
cet endroit , pourrait mettre les choies en tel état qu'il ae fê- 
Tort plus poflible de s'y rétablir. 

Quand l'ennemi voudra entreprendre fur quelque partie du 
chemin couvert, il n'y tirera plus de pierres ni de bombes, &c 
pour lors il faudra border les parapets & notamment les lieux 
attaqués, fê diipofér à faire jouer les mines du tond , pour faire 
fauter les batteries & les cavaliers que l'ennemi auroit pu établir 
fur le chemin couvert , obfêrvant de ne pas endommager la pa- 
liflàde, encore moins le parapet du chemin couvert, non plus 
que les bords du fofle, & en cas d'accident, on doit les réta- 
blir fôigneufêment par des paliflàdes que l'on doit avoir toutes 
Îirêtes, pour remplacer celles qui auront été enlevées. Quand 
'ennemi chaflèra nos troupes du chemin couvert > les dernières 
parties qu'elles doivent abandonner , ce font les places d'ac- 
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mes A , (planches IV & V.) d'où' elles fe retireront dans les re- 
tranchemens b -, elles s'y arrêteront & nous donneront le teras- 
de retourner à la charge, ou de- nous retirer en bon ordre par 
te petit chemin à. Lorsqu'on ne pourra plus tenir dans les re- 
tranchemens, & qu'il n'y aura plus d'apparence qu'on punie 
y revenir , il faudra enterrer des bombes, en plufieurs endroits ' 
des environs du retranchement , où elles ferviront beaucoup a 
favorifet cette retraite , en y mettant le feu à propos. 

Comme le feu dir chemin couvert doit être fort vif dans- ce. 
tems là , il faut foigneufement tenir la main qu'il: ne manque 
point de poudre , balles , pierres à fùfil , mèches, armes de re- 
change, mefures de bois, ou de fer-blanc , à charger, &c.;. 
faire réparer à tous momens les ouvertures' qui fe font au che- 
min couvert, & notamment 1 -artillerie doit taire de (on mieux 
pour n'être point (urprife par les actions extraordinaires qu'on 
tente pour lors j c'eft pourquoi il faut, encore un coup, que 
les palifTàdes ne manquent point,. & qu'il y ait des gens in- 
struits à les bien remplacer. 

La meilleur feçpn de planter la paliûade eft fur la banquet- y °y** r * 
te, comme en B, la pointe a un pied & demi de diftance du bas de 
fbmmet du parapet, mefuré quarrement fur le niveau duditcfae p vT 
fbmmet, qu'elle fùrmontera feulement de neuf pouces , mefu- 
res aufïï quarrement : fa pointe fera: proprement éguifée d'un 
pied de long , & enfoncée de x pieds &: demi en terre, à* $ 
ou 6 pouces de diftance l'une de l'autre , fes pointes bien éga- 
lées & fournîtes à leur alignement , avec uw clou coudé qui oc- 
cupera juftement l'entre-deux , de 3 à 4 pouces de pointe, qui 
fera ébarbée & rivée dans le linteau-, afin que l'on ne purfle 
pas l'en arracher (ans le rompre. Ge linteau . fera- attaché en 
dedans, du côte du chemin couvert, chevillé à force, & les 
chevilles refendues enfaite par le petit bout, dans la fente du- 
quel fera fiché un petit coin recogné, & le chevillage enfuice 
rafé devant & derrière à fleur de bois; enfbrte que l'ennemi* 
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n'en puifle tirer aucun fècours. Sept ou huit pouces plus bas 
que le lô m mec du parapet , on appliquera le linteau ci-deflus , 
qui aura 3 à 4 pouces de large fur deux & demi d'épaiûeur, 
les arêtes du demis rabatues en chanfrein , afin que l'ennemi ne 
puiflè omettre le pied deflus » U palùTàde ainfi difpofee ne fêta 
que très-rarement pincée du canon, elle fera aùee à enter & à 
rétablir quand il y en aura quelque partie de rompue, très- dif- 
ficile à fauter , & encore plus à couper & à arracher : il n'y 
aura que le ricochet qui la puiûe rompre. 

Première manière <t attaquer U chemin couvert} par me 

infuîte générale. 

Revenons à notre défènfê; fappoiàm un chemin couvert 
bien fait , & par conféquent traverfe à propos , miné & pa- 
kflàdé de même , avec un glacis très fournis au reu des ouvra- 
ges fupericurs de la place, mais dont le fbmmet eft labouré & 
un peu en défôrdre par l'effet des bombes & du canon des at- 
taques. Supposons auilï la tranchée fi fort avancée que l'enne- 
mi fbit à portée d'entreprendre fur la place d'armes, qui doit 
précéder l'attaque ; que les tranchées font liées & non féparées 
ni défunies par aucun endroit , «nfôrte quelles prennent égale- 
ment le chemin couvert i ic-. 18. 10. ou zc toifês ores 



le; qu'elles embraflênt 
parent une difpofitkm ; 



Je ne fuis nullement d'avis de l'attendre ni de la fbutenir de 
pied ferme, puifqu'il eft (ur qu'on y fera emporté , notamment 
Ci le ricochet s'en eft mêlé ; il vaut donc mieux, prendre le par- 
ti de céder, mais en gens de guerre qui fâvent bien leur mé- 
tier , plutôt que de halarder de perdre une partie çonfiderable 
lie la gaxnifôn , dans une aâion ou l'on eft fur d'être battit. 
Ainfl au lieu de remplir de troupes le chemin couvert , il faut 
en arToiblir peu à peu les gardes, & ne biffer qu'un capitaine 
& 1 5 o hommes feulement dans chacun des grands angles fâil- 
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femSjUn lieutenant & 30 hommes derrière chacune des traver- 
ses, 6c xm kentenant-colonet , quatre capitaines, 6c xoo hom- 
mes dans chacune des places d'armes ; cela, (bu tenu d'un br* 
vouac prcfque aaffi fort, fera capable de faire un allez grand 
feu , fi la place d'armes des attaques commence à fê former en 
plusieurs neux qui ne font encore que fbffillés & non joints. 

On pourra continuer le jour fuivant avec le même nombre 
d'hommes-, fi cette place d'armes eft encore imparfaite , oit 
pourra s'y fôutenir avec autant de monde ; mais fi la place d'ar- 
mes paroît jointe & achevée, il n'y aura plus lieu de douter 
que l'ennemi ne fe prépare à une infulte -, car s'il n'avance rien 
entre la place d'armes & le chemin couvert , 6c qu'il n'en cort- 
tourhe point les angles fàillàns de plus près, c'en; ligne qu'il 
te veut prendre cfrnfufee. Quand on s'appercevra de toutes ces 
difpontions , il feffira de tatuer vingt hommes dans chacun des 
angles faillans , avec cm lieutenant & un fêrgent , dix homme» 
derrière tes traversés, commandes par autant de fèrgens, & 
cent hommes , commandés pat deux capitaines , dans chacune 
des places d'armés , avec ordre précis de faire bonne contenan- 
ce jusqu'à ce qu'ils voient 1 ennemi pouffer les fafêines Se paucir 
par-demis le parapet delà place d'armes ; pour lors ils lui feront 
leur décharge le plus près qu'ils pourront , & gagneront enfan- 
te te derrière de k traverfe fa plus prochaine, ià ik retourne- 
ront la tece & rechatgeront. Si l'ennemi tombe par -tout en? 
groflê troupe , il faut gagner le petit chemin , le long du foffé, 
par les defeentes, 6c k retirer derrière les places d'armes , ou il 
faudra faire ferme. S* on étoit trop pouffé , on fe retirerait 
dans Fe* demi-runes prochaines , 6c derrière les tenailles > fi le 
loue eft fèc. La retraite par ce petit chemin ne portera aucun 
empêchement au feu des remparts., 6c donnera fie» aux nôtres 
de fe retirer avec bien moins de péril 6c de con&fion qu'ils ne 
Jeroient s"A faltott longer tout le chemin- couvert ; parce que 
difbaroiflànt tout à coud» l'ennemi oui fera contenu par le 
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grand feu du rempart, les perdra bientôt de vue, ou ne le* 
verra que tort imparfaitement. Pendant ce tems-la, toute la 
garnifon doit être fous les armes , la demi-lune de l'attaque gar- 
nie de trois à quatre cens hommes, les. battions d'autant* & 
les demi-lunes collatéralles d'environ deux cens hommes, c'eft- 
àdire de tout .ce que l'on pourra. Il peut fort bien arriver 
que les ennemis tombant avec un très- grand corps far toute l'é- 
tendue du chemin couvert , l'emporteraient & châtieraient tout 
ce qui s'y trouverait , ce qui les en rendra les maîtres) mais 
comme il eft à préfumer que le .gouverneur aura bien difpole 
Ces affaires pour le fou tien de cette action, & qu'il aura bien 
inftruk tous les officiers xJe ce qu'ils auront i faire pour diriger 
Jeur feu -, auflitôt qu'il verra les ennemis fortir de leur place 
d'armes & occuper le haut du parapet de fon chemin couvert, 
les fiens chauçs & pourfuivis, il faudra qu'il fàflè donner le 
iîgnal pour taire feu de toutes parts fur les parties abandon» 
liées , non feulement de la maufqnetcrie , mais du canon , des 
pierriers, & des mortiers i bombes. 

Si l'ennemi attaque vigoureusement , & qu'il s'obiline a fou- 
tenir ce qu'il aura occupe, il pourra s'établir tant bien que mal 
fur les angles les plus avancés du chemin couvert ; s'il peut l'em- 
braffer tout entier & s'y maintenir , cela abrégera (es affaires de 
quelques jours , mais fi le feu du rempart & des demi-lunes efl: 
tien fèrvi, il lui coûtera cher. C'cft pourquoi fi deux heures 
après que l'ennemi aura efluyé le feu du rempart , on voit lieu 
i taire une groffe fortje., op pourra revenir par la droite & la 
gauche des attaques le long de* glacis, tandis que les gardes qui 
aucont ésé chaflees du chemin couvert, pourront les attaquer 
£c revenir à leur portes par le dedans. Ces coups font beaux , 
mais fort bafàr deux, c'eit pourquoi il fora bon de tenir ces 
dçtachemens prêts & forts , mais il ne faudra point entre* 
pendre Ja forue (ans avoir bien examiné l'état ou l'ennemi 
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. Au furplus , dès qu'on fe préparera à abandonner le chemin 
couvert, il faudra en retirer tous les outils & les munitions. 
On aura grande attention de bien ménager alors le feu du rem- 
part , de manière qu'il puiûe être longtems continué , ce qui 
ne fe peut faire qu'en le divifànt en deux parties égales qui fe 
relèvent d'heure en heure, ou de demi-heure en demi-heure," 
excepté dans le commencement, à la première heure, après 
quoi la partie deflinée au repos fe retirera & nettoyera Ces ar- 
mes pendant que l'autre continuera le feu jufqu'à ce que celle-ci 
reprenne (à place & la relevé à (on tour. Si par la fôrtie on 
parvient à chaflèr. l'ennemi , on reprendra" les polies d'où l'on 
aura été chaûe : il faudra rafer tout ce que les ennemis y auront 
fait, s'il eit poflîble, tâcher de s'y maintenir, & garder les re«; 
tranchemens des places d'armes rentrantes, tant qu'on pourra, 
parce que cela retardera l'ennemi , & pourra donner lieu à 
quelque retour. C'eft ainfi que M. de Blainville défendit le 
chemin, couvert de Keyferwert, où l'ennemi perdit près de 
1500 hommes, j'en ai les preuves entre les mains ; & l'expé- 
rience m'aprend que de tous les chemins couverts que nous 
avons attaqué de la forte, nous n'en avons manqué aucun, & 
toujours avec grande perte de la part des ennemis. Au furplus, 
ces mémoires ne font que pour donner des préceptes généraux, 
auxquels les gouverneurs intelligens ajouteront ou diminueront 
ce qu'ils croiront néceûaire pour une meilleure dcfènfè de leur 
place , aux difpofitions de laquelle il faut toujours s'afTujettir. 

Seconde manière ; en y établiront des cavaliers de tranchée, 

, Si l'ennemi , après avoir établi fâ place d'armes , au lieu d'at- 
taquer le chemin couvert par une infulte générale, avance des 
bouts de tranchée le long des capitales prolongées , pour s'ap- 
procher de la palifTade jufqu'à mi-glacis , & que de là il s'éten- 
,de i droite & à gauche pour contourner les angles fàillans ; on 
« pourra prendre cette manœuvre pour un figne certain qu'il 
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Veut vous en chaflèr par le moyen «les cavaliers de tranchée» 
. .. qu'il a deflein de faire pour enfiler & plonger le chemin cou- 
vert, comme on le vok «né; au bas de la planche V. 

A ceci on pourra oppoler les batteries biaues de canons dif- 
pofees d'avance fur les iâces des battions Y, Y (planche IV.) $ 
pour cet effet il faudra ouvrir les embrâiùres la nuit même qu'il 
«lèvera tes cavaliers, pour être en état de les battre dès le ma* 
tin. Comme ces cavaliers ne feront faits qu'avec de petits gal- 
bions de tranchée pofés l'un fur l'autre , de garnis de fâcs à terre 
& de fàfcines à la hâte , il fera aife de les Tendre inutiles en peu 
de tems la première* fois $ mais comme les batteries ennemies 
ne manqueront pas d'attaquer les nôtres , & qu'ils travailleront 
de toutes leurs forces a rétablir & fortifier plus folidemera leurs 
cavaliers , on n'y gagnera au plus qu'une journée ou deux de 
retard. Après cela il ne refera plus qu'un moyen aux afliégés * 
pour retarder la perte des grands angles fâillans; ce -fera de fai- 
re fauter les cavaliers dans le tems que les ennemis les occu- 
peront. 

piancb.v.' Ce moyen ne peut avoir lieu que par l'effet des mines du 
fond , & par les rameaux poufTés à l'avance jufqu'à l'endroit A > 
(planche V). On peut compter que le jour d'après, ou le Sui- 
vant , les ennemis feront en état de plonger dans vos angles fait- 
îans, & de vous en chauer peut-être avant qu'il foit grand jour* 
moyennant quoi les affiéges feront obligés de déguerpir êp de 
fe réfugier derrière les traverfés marquées & (même planche) 
pourvu qu'on ne les pouflè pas plus loin. 

C'eft le dernier remède qu'on puiflè y apporter j car dès que 
l'ennemi commencera à tirer des cavaliers , la garde fera obli- 
gée de fê retirer & de laiûer au plus quatre ou cinq hommes 
oss plus aûurés à l'extrémité des angles fàillâns , bien couverts 
de paniers & de fâcs à terre , & munis de leurs befôins , pour 
y pouvoir encore impofêr quelque refpe& & tenir une journée, 
ferrant l'angle de fort près; là ils feront feu du mieux tp'ùs 
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potsnont fur ce qui paroîtra s'approcher d'eux , & y jetteront 
des grenades de tems en tems & des feux d'artifices , jufqu'à ce 
qu'ils {oient contraints d'abandonner & de gagner les. traverfès 
prochaines. 

Sitôt que- l'ennemi vous aura chaflc de ces grands angles fâik 
lans, il ne manquera pas de s'y loger & de s'y maintenir par, 
les avantages qu'il s'y fera pratiqué •> il s'étendra enfûite à droi- 
te & à gauche pour s'approcher des traverses cJ-, ce qui ne fç 
fera qu'à la demi-fàpe & pied a pied. S'il fuit la palhflâde de 
trop près ,. & qu'il ne iaifie pas une épaifieur convenable du 
côte de la place, il faudra canoncr des batteries biaifes X ; IuiPianch.v. 
tirer des bombés & beaucoup de pierres , prenant garde toute- 
fois que leur, chute n'aille pas tomber jufque (ur les derrières des - 
traverfès plus prochaines F. Si fbn logement eft encore impar- # 
raie, &- qu'il n'ait point aflez de plongée dans l'angle fâillanc, 
il faudra y faire glifler des grenadiers de tems en tems , qui , et) 
(errant le parapet de près, pourroient s'approcher des angles 
faillans» & y jetter quelques douzaines de grenades pour y 
troubler l'ennemi & puis s'en reyenir -, il faudra aum* lui avoir 
préparé de petites mines à i , i ou $ tojfès devant les redents 
qui coupent le paûage des traverfès &> & prendre fbn tems 
pour y mettre. le feu à propos, quand l'ennemi fera defTus. Je 

fuis allure que le fôurien ferme des traverfès , le çontrain- \ 

dra à les attaquer par infulte à découvert quand il s'ea fera 
mis aflez près. 

Je confidere la prifè de ces premières traverfès &> comme piancfa.v. 
des entrepôts d'où l'ennemi partira aufïi-tôt qu'il s'y fera bien 
établi, pour s'approcher des fécondes F, où il fera oblige de 
répéter la même manœuvre , & les afïiégés d'ufèr des mêmes 
défenfès qu'aux premières. De là il fera fes approches pour at- 
taquer les places d'armes des angles .rentrons A , deffinées. plus 
en grand a la figure x , dont on voit le profil à la figure $ , au 
bas de la même planche V. Comme celles-ci feront bien plus 
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protégées que les traverfès & plus garnies de monde, l'ennemi 
doit y trouver plus de réfiltance , ccft pourquoi outre leur feu 
mêlé de grenades , balles à feu pour éclairer , bombes & pier- 
res , piques & hallebardes , le feu des battions & des demi-lu- 
nes leur fera d'un grand fècoursj on pourra auffi y ajouter ce- 
lui de mines, s'il y en a dé préparées, & enfin le fbutien de 
pied-ferme & les retranchemens b, même planche. 

Si l'ennemi, après s'en être approché d'affez près, fê mec 
en état de les inmlter, il faut que le monde & les munitions 
n'y manquent point pour les défendre , parce que l'affaire fera 
longue il on les fbutient comme il faut , & que l'ennemi y 
perdra beaucoup de monde avant qu'il s'en fort rendu martre. 
Si on ne peut l'en çhaflêr , it faudra fê retirer peu à peu dans 
les retranchemens , & de la dans les demi-lunes , par les ponts 
de communication, ou par tes ponts à radeaux, bateaux. ar> 
mes , &c. & laiiîèr peu de monde dans le petit couvert £ * 
(planche V. fig. x 6c j.) pour fàvorifêi? la retraite. 

Il fèroit fort a defirer que tous les angles rentrant» E. (plan- 
che V. fig. » & 3.} des fofles, dans le derrière des places d'ar- 
mes , fuflent tronqués , & que l'efpace retranché par cette cou- 
pure fut abbaiûe à un pied de l'eau T si\ y en a dans les foiTés » 
(comme on le voit par le profl &j fig» $•) ou à mi-hauteur 
du bord s'il n'y en a pas ; les- afSégés fc retireraient plus faci- 
lement par le petit chemin' d, 6c trouvant là un peu' de cot* 
vert, ils pourraient s'y rallier pour tâcher de reprendre une 
partie de ce qu'ils autoient perdu-, & donner de l'inquiétude & 
(ennemi. 

■ 

Iroifumc mantere <ï attaquer îè cBemm cowvtrt\. par U* mintr.. 

Si l'on attaque le chemin couvert par fes mine», fennemi 
s'en approchera le plus prè> qu'il pourra , après quoi il pouf- 
fera planeurs rameaux & galeries vers le chemin- couvert,! £ 
dc.ife.in; de reavesfer le parapet 6c. la palifËide» de rompre. & 
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d'enfoncer les galeries, même le bord du folle, & de s'établir 
for l'effet des mines. Mais fi vous l'avez prévenu par d'autres 
mines plus baflès & plus enfoncées que les tiennes , ou que vous 
ayez fait de longue main une galerie majeure fous le chemin 
couvert , d'où l'on puiflè pouffer des rameaux en avant for le 
terrèin où il doit paflèr, il eft confiant qu'il ne réuflîra point, 
fi l'on fait prendre le tems à propos pour y jnettre le feu , Se 
que l'on étouffera la plupart de les mineurs fans qu'ils puiflent 
l'éviter ; car en fait de mines , celui qui eft le premier pofté , 
& qui peut prendre le deflbus, eft toujours le maître. 

Quatrième manière , compofee des précédentes. 

La quatrième manière d'attaquer les chemins couverts, eft 
compofee des trois autres ; car il on y fait plufieurs infoltes en 
détait , tantôt for une partie & tantôt for une autre , fi on y 
emploie les cavaliers quand on le pourra , & qu'on approche 
tellement les tranchées à la fâpe, qu'à force de les hauflèr on 
parvienne à voir julque dans le chemin couvert -, & enfin que 
pour aflurer les logemens fi prochains , on y emploie non feu- 
lement fe fufil & la grenade, mars aufli les mines balles & les 
foperficieiles , en un mot tout ce que l'on peut, les affiégés, 
comme premiers portés , doivent être en état d'oppofèr à ces 
attaques tout ce qui a été dit ci-deflus, & doivent y tenir ju£- 
qu'à ce qu'une force majeure les en chafie. 

Comme il fê trouve des places qui ne font acceffibles que 
par des digues , des chauffées , ou des avenues fort étroites qui 
ne laiffenc pas affez de terrein aux attaques pour embrafler tout 
le fi ont attaqué auquel elfes ont affaire, auquel cas ce terrein 
fe trouvera fi refferre que le front de la fortification aura beau- 
coup plus d'étendue que celui des attaques 5 je tiens que, fopw 
pofé que la garnifon toit forte, on peut fou tenir Tinfolte du: 
chemin couvert de pied ferme. C'eft dans ce cas que la dotfi- 
bîc pahffadc peut être dufâge , a condition que le ricochet n'ai£- 
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ra aucune vue d'enfilade ni de revers fur le chemin couvert , ni 
fur les fortifications qui les foutiennent j car s'il y en a , cette 
pakâade n'y fervira de rien, & fera plus de mal que de bien. 
• U. faitt préparer toutes fortes de chicanes contre l'ouverture 
dé la (âpe (je dis de la fàpc quoiqu'on en- fade piufieurs pour 
entier dans le chemin couvert) , & comme ordinairement l'ou- 
verture de celle qui eft deftinée pour le partage & la deicente 
du toâe > fe fait vis-à-vis la feee du baftion attaqué > a peu près 
un tiers vers la pointe > on doit ,. il le foÛe eft fcc, avoir pré- 
paré des fourneaux pour renverfer non feulement la fape, mais 
encore le logement voifin; & quand même cela ne fe pour- 
rait, le fofie étant plein d'eau, l'ennemi neferoit pas encore 
le maître du chemin couvert , bien que la lape rut commen- 
cée , & même ouverte pour y entrer , puûque Ton ne doit 
point l'abandonner entièrement , que l'ennemi n'ait logé (on 
canon le long des races du parapet de ce même chemin cou- 
vert, pour détruire les palùlàdes fie les traverfês mobiles, qui 
font plantées au-dedans. 

Il faut aufli avoir fait fous les mêmes faces de bons, four- 
neaux pour renvetfer les batteries , quand elles font, prêtes à ti- 
rer -y toutefois il ne faut mettre Le feu à ces fourneaux que le 
plus tard qu'il fera poiTible, ôc attendre que le canon des flancs 
îimples ou doubles de la place , ait tâché de ruiner dans leur 
conftruâion , ces batteries qui leur font oppofêes. 

Cependant le chemin couvert ne fera pas entièrement aban- 
donne, pui (qu'on pourra toujours y aller & venir de l'un & 
de l'autre côté > à la faveur dés traverfês mobiles , & des pla- 
ces d'armes retranchées, 6c lorfqu'on fera forcé de le quitter, 
fans efpoir de retour, oa doit mettre le feu aux fourneaux dont 
il eft parlé ci-defTus. 

Lafliégcant n'ayant plus d'ennemi à combattre dans le che- 
min couvert, attaquera (es places d'armes retranchées, qui lui 
donneront de la peine à prendre , fi elles font revêtues de ma- 
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çonnerie , ou bien fraifées ou pakflàdces dons le fond de leift 
fofTé, l'affiégeant fera obligé de s'en ouvrir le paflage par des 
fourneaux qui né (ê feront pas facilement (i le fofTé eftbien dé- 
fendu, ainfi t'attaque de cette petite pièce retardera de quel- 
ques jours celle des autres plus importantes à la confêrvation 
e la place. Celui qui commandera dans ces petits dehors dok 
s'y retrancher par de bonnes paliûades , pour la fureté de fa re- 
traite. En fe retirant , il doit mettre le feu aux fourneaux qui 
auront été faits pour détruire, s'il fè peut, tout l'ouvrage : ou 
bien, il attendra que l'ennemi ait fait (on logement au-dedans, 
pour l'envelopper dans les mêmes débris. 

Déferife de Pavant fcjje éf de tarant chemin couvert. 

-• . ... 

Il y a beaucoup de places qui ont des avant~fpfTés à l'extré* 
mité de leur glacis, ce qui fuppofê néceffairement un avant 
chemin couvert -, autrement les avant-foffés feraient autant dt 
défauts corifiderables aux places , en ce qu'ils empêcheraient les 
(orties & les fèçours, ce qui fe peut réparer par un avant che* 
min couvert a, a, (planch. IL) qui corrige te défaut. Gom- 
me cet avant chemin couvert eft fort éloigné des ouvrages &• 
périeurs de la place, & qu'il en ferait par confeâuent mal pro* 
tegé; on retranche pour cet effet les pl&ces d'armes du premier, 
chemin couvert, donc on a fait de petites den)î - lunés balles 
C,C, de 1 5 à $ o toifes de face , appellées Itfitcttts , environ- 
nées de bon fofTés , bien palidàdés , ou d'une haye vive fur la 
berme, quand elles font de terre , comme toutes ceHes qui fè 
font aux places où il y a un feflé plein d'eau. Si elles font 
bien entretenues, & gardées par 16b ou 100 hommes, -elle* 
protégeront l'avant chemin couvert, & donneront le tems aux 
gardes avancées des grands angles de fè retirer plus commodé- 
ment j eHes enfilent l'avant foflé & nuifent beaucoup à fon paA 
fige, flanquant le premier chemin couvert, a qui elles fan» 
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vent finfûlte générale, & elles obligent l'ennemi de les attaq 
dans les formes, ce qui retarde d'autant le fiége. 

. Voilà ce qu'on peut faire à peu près pour la défenfe des 
chemins couverts $ mais cette défenfe ne peut avoir lieu (ans le 
fecours des traverfês , qui donnent moyen de la prolonger & 
de la couper en pluiicurs parties. 

Les retranchemens revêtus & préparés de longue main ne 
font pas moins néceflaires à la défenfe des places que les traver- 
fes ; car il n'y a pas moyen d'en taire de nouveaux qui puiflène 
réfuter à un grand feu de bombes pendant un fiége , on peut 
dire que les uns & les autres font néceflaires à un point que 
fans eux on ne peut pas faire une bonne défenfe. 

Les folles fêcs qui ont de la profondeur font d'un mérite fù- 
périeur à ceux qui font pleins d'eau , parce que les communi- 
cations de la place font bien plus fôutenables , & que les mines 
bien ménagées y peuvent être d'un grand fêcours ; au lieu que 
les pierres , les ricochets , & les bombes , rompent, à la lon- 
gue, tous les ponts à fleur d'eau, fixés ou flottans, fans en 
pouvoir confèrver aucun , ce qui vous réduit à une impoflibi- 
Iké de bien défendre vos ouvrages , ôc vous fait perdre bien du 
piaacb.iv. tems & du monde pour relever vos gardes & y faire porter les 
munitions neceffaires , notamment dans les demi-lunes, à moins 
que d'y Élire des petits ports dans les tenailles O , (planch. IV.) 
Se dans les gorges des demi-lunes kk, le tout voûté à l'é- 
preuve de la bombe. ', 

Tant que le chemin couvert n'eft pas pris , tout l'orage des 
attaques tombe fur lui & fur les pièces qui le protègent, mais 
fâ prife eft ordinairement fuivie de l'attaque des grands dehors, 
comme des demi-lunes,. ouvrages à corne, ouvrages couron- 
nés, de de toutes les autres pièces revêtues, terrafîees, de en- 
vironnées de folles. Com me les demi-lunes , les ouvrages à corne 
& ceux à couronne font les plus avancés dans la campagne de les 
plus considérables , Us font aufïji ordinairement les premiers atta- 
qués. Dé* 
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téfenfe des ouvrages i corne & à couronne* 




pofôns donc que toutes les opérations précédentes , qui PUn*. vi, 
ont caufé la prifê du chemin couvert, ayent été faites à l'oii- 
vrage i corne A , (planch. VI & VII.) qui doit être d'ailleurs 
bien revêtu , tcrrafle à l'épreuve , de même que fâ demi-lune, 
& environné d'un fofle revêtu, ou plein d'eau. Supposons 
auffi que toutes fês parties fbient bien retranchées , traverses , 
& contreminées , & qu'il y ait quantité de fôuterreins pour 
mettre les munitions en fureté ; car c'eft à peu près tout ce 
qu'on peut leur defirer ; il faut encore fùppofêr l'ennemi maî- 
tre & bien établi fur le chemin couvert. Cela étant , il tra- 
vaillera premièrement à faire des batteries, les unes en i, i, 
(planch. VII.) contre les flancs oppofes & la communication» 
les autres en c , pour faire brèche a la demi-lune , ou pour y 
attacher le mineur ; ôc les autres en b, fîmplement pour faire 
brèche aux demi-baftions. x°. Il ouvrira les defeentes du fo£ 
(c , tant à la demi-lune qu'aux demi-baftions , remarquant que 
le vrai lieu de ces defeentes eft en </, & en JT, (planch. VI & 
VII.) -, il «vite par-là de déboucher dans les enfilades qui pour- 
roient être embouchées du canon ou du moufquet de quelque 
autre endroit de la place que l'affiégeant ne pourrait maîtrilèr. 
Les oppofmons qu'on peut mettre à letabliflemenc de ces 
batteries font, i°. de les faire fauter, comme nous l'avons 
dit ci-devant , après* avoir difpofc les mines pour cet effet , ' 
& bien caché leur entrée. z°. De les bombarder & battre 
de pierres tant que l'on pourra. 3 . D'employer les traver- 
fês pour leur rompre ou diminuer la vue des objets qui en 
pourront être maltraités. 4 . D'élever des batteries biaifès 
qui peuvent fè prendre dans l'ouvrage i corne & fur les autres 
parties éloignées du corps de la place R, R, (planche VI.) Planch. vi. 
& d'avoir des ports voûtés i l'épreuve des bombes , dans la 
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tenaille & dans te réduit, ou derrière la demi-lune, de ûx 
pieds de largeur dans œuvre, fur 14 de longueur, & 3 à 
4 pieds de profondeur d'eau. , 6c plus fi on peut leur en don- 
ner. Ces ports doivent être capables de contenir un bateau K> 
(planche V.) de 10 pieds de long & de 4 de large, ayant z 
pieds & demi de creux > le tout mefuré dans œuvre j ce bateau 
fê conduira par le moyen d'une corde tendue roide en travers 
Fianch.v.du fbffé K>> dans laquelle corde (êront paflees des poulies atta- 
chées par d'autres cordages au bateau. Deux petites cordes 
amarrées au milieu de l'avant & de l'arriére , & tirées tantôt 
du côté de la tenaille & tantôt de celui de la demi-lune , le fe- 
ront aller & venir {ans que perfonne paroulè, pourvu que ceux 
qui (ont dedans veuillent le baifler un peu ; & en prenant le 
teras à propos , il fera difficile à l'ennemi de l'atteindre. Il fau- 
dra en avoir cinq ou fix de même grandeur dans les rôties de» 
autres fronts, & y accommoder les poternes, tant du cdrps* 
da la place que des ouvrages à corne , afin que quand il en 
manquera , on punie en fubftituer d'autres en les fàiiànt pafler 
par les (orties , & y tirer même ceux des fbûes quand il y au- 
ra quelque cbofe à raccommoder, à quoi l'on ne pourra pas 
travailler dans les ports: ces, bateaux pourront porter jufqu'à 
40 hommes par voyage avec leurs armes > pourvu qu'ils fbienc 
bien arrangés. 

Outre ces bateaux, on peut avoir des ponts ordinaires à 
fleur d'eau , mais ils ne dureront gùères de feront toujours les 
premiers rompus. Les radeaux pourront prendre leur place ■> 
on les fak de bois blanc, comme étant le plus léger, de 9 à 
1 o pouces quarrés , ailèmblés par travées de 4 , 5 & 6 pièces 
de x x pieds de long par la tête, par le milieu defquelles on, 
pafie des clefs de charpenterie de même bois , qui les arrêtent 
ferme, après quoi on les couvre de planches. Si l'on peut y 
ajouter quelques barnls ou tonneaux bien é tanches , ils en por- 
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tcront mieux ; fïnon on les redoublera par d'autres travées de 
même bois, appliquées par-deflbus les fùperficielles, comme 
on le voit au haut de la planche V, figures 4 & j. 

Malgré ces trois moyens de communiquer dans les dehors' 
où il y a des fortes pleins d'eau , il faut avoir l'attention les 
premiers jours du fîége d'y faire pafler d'avance les gros maté- 
riaux néceflàires à leur dcfènfê, comme paniers, fâcs-à-terre, 
brouettes, outils, bonne quantité de poudre, plomb, boulets» 
&c. avec des plate- formes , du canon, des affûts de rechange» 
des fàfcines , des paliflàdes & des vivres ; mais tout cela fûpo- 
fè qu'il y aura des (bute* reins où l'on puiflc les mettre à couvert. 

De la défient e du fofji. 

Les descentes de fbfïe fê font à ciel ouvert, quand les fbffés 
font pleins d'eau ; & par fape quand ils font fées & profonds ; 
•ceux-ci fê font par des mineurs au moyen des fouterreins de 
4; pieds de large, fur la hauteur de fix, & bien érayés pat 
des bois préparés à cet effet. 

Si le fofle eft fêc & profond , on pourra de tems à autres , 
fur- tout pendant la nuit, faire de petites forties à la dérobée» 
ou marchant fans bruit le long du petit chemin fait au bas du 
bord du forte , on écoutera & Ton prêtera fôuvent l'oreille pour 
découvrir fi le mineur eft prêt a percer ou non. Quand on 
aura remarqué l'endroit, il faudra avoir une batterie biaifê tou- 
te prête , de deux pièces de canon , pour les recevoir au dé* 
bouchement du partage ; on pourra faire précéder cela par une 
falve de quelques coups de moufquets chargés de portes , qu'on 
tirera à propos dans le débouchement , enfui te il faudra bien 
examiner fi l'on ne pourrait pas le tirer encore de revers de 
quelques endroits. 

Si le forte eft plein d'eau , on ne pourra faire de forties fur 
le partage de ce folié , qu'au moyen de quelques bateaux ar- 
més, cachés derrière les tenailles, d'où l'on pourra jetter des 
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feux d'artifices fur 1 epaulement, pendant que d'autres le pren^ 
dront brufquement à revers & fê retireront auflïtôt -, mais fi le 
fofTé eft (êc , on pourra, faire pluficurs (orties du derrière des te- 
nailles , & donner en grofles & en petites troupes , par la droi- 
te & la gauche, fur le paflàge du foûe, & fouvent l'attaquer 
fans beaucoup haiàrder. 

Quand le foffé eft plein d'eau , il faut tâcher de plonger fur 
le commencement du paflàge du fofle, du haut du rempart, 
ce qui fê fait par de petits Bouts de tranchées que Ton avance 
en portion de cercle dans lepaifleur du parapet, lefquels vous 
approchent du bord & vous mettent à portée de pouvoir pion- 
riaacb.iv.ser fur la partie du paflàge: voyez, la planche IV, aux en- 
droits marqués C. 11 faut de plus .rouler des bombes & du 
feu fur le mineur, forces grenades , des fagots goudronnés, beau- 
coup de bois, & faire grand feu fur lui des flancs & de la te- 
naille : la contremine doit aufli faire fôn effet pendant ce tems-li. 

Véfenfe de la dem-hme de towvrage à corne, & de fàn réduit. 

L'ennemi s'ésant rendu maître de tout le chemin couvert , 
travaillera au paflàge du fofle de la demi -lune, le comblera, 
s'il eft plein d'eau, & s'épaulera du côté des flancs oppofés, 
ceft-à-enre contre les faces des baftions , qui fervent . de flancs 
aux faces des demi-lunes. Il faudra brûler 1 epaulement, & ce 
ui pourra être confumé du pont, par les feux d'artifices, & 
1er au-devant du mineur par les contremines. Si le. fofle eft 
fec, l'ennemi ira par une galerie fôuterraine, ou. couverte,, au 
pied de la muraille , attacher le mineur qu'il faut inquiéter par 
de petites fôrties fouvent réitérées ; une bonne paliflade dans le 
fond , & des canonnières aux extrémités , fêroient d'un grand 
fecours. 

Mais fbit que la brèche fc fâflc par la fâpe , par la mine , 
ou par le canon , elle deviendra à la fin aflez raifônnable pour 
donner entrée aux ennemis , & ils emporteioient facilement la 
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demi- lune , fi elle n'étofc pas bien retranchée, quoique d'ailleurs 
elle fut bien défendue. 

Le retranchement doit être de la même forme , & de la mê- 
me hauteur, ou un peu plus, que le parapet de la demi-lune, 
éc doit être paliflàdé dans le fond de (on fofle ; ce retranche- 
ment ainfi fait , il faut planter piufieurs paliflades les unes fur 
les autres, de diftance en diftance, en partant du parapet de 
la demi-lune attaquée jusqu'au bord du fofle de (on retranche- 
ment , & que tout ceci (bit fait avant la brèche faite } car il ne 
(èroit plus tems de planter des paliflades au* moment qu'il faut 
longer à (ê défendre. Elles ferviront d'an flanc intérieur pour 
la .dcfènle de la brèche , lorfque les ennemis voudront s'y loger , 
ce qu'ils auront de la peine à faire, tant que les- traverfès fe- 
ront en état de réfifterj ils feront enfin contraints de les dé- 
truire les unes après les autres par des fourneaux* 

L'ennemi ayant (ûrmonté toutes ces difficultés , (ê loge à k 
fin fur le haut de la brèche, & enfuite fur le haut du retran- 
chement j mais (1 le fofle de ce retranchement cft rempli de 
bois commun , mêlé de feux d'artifice . pour l'aider à s'enfla- 
mer , je ne vois pas par où l'ennemi pourrait entrer dans ce 
retranchement , & (ûbfifter dans le logement qu'il aura fais 
fur le haut de k brèche de k demi-lune. 

Cette forte de défenfe ne convient qu'aux fofles étroits , tels 
que font ceux des places d'armes & des retranchemens dans les 
angles rentrans de k contrefearpe , & dans ceux qui doivent 
être faits dans la demi-lune & dans le baition attaqué, à caulc 
de leur peu de largeur y & l'on ne doit pas craindre ,. tant que 
le feu dureia, que l'ennemi aille plus avant, fi ce n'eft par- 
deflbus terre ; mais on doit être précautionné par des galeries 
iouterraines , contre les travaux iôuterrains des ennemis ; Se 

2uand même la brèche (èroit faite à k demi-lune , l'ennemi n'o* 
ra jamais hafârdex d'y entrer pour s'y loger, tant que k lu- 
nette ou place d'armes fubflftera. 
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- Si l'on ne veut pas fe fcrvir de cette défenfe pour les petits 
iodes , il faut avoir recours aux autres défenfes ordinaires. , mais 
peu pratiquées , & obUger l'ennemi de faire la defcente avec la 
rnçmc précaution dont u s*eft (èrvi pour entrer dans celui de la 
demirluac, oui fera défendu de même, fi on y a planté des 
paliiTades tu Ibnd , & Eut des caponnieres aux extrémités \ les 
b^is des çaponnieres doivent être bien joints par-deflbus, de 
crainte q« c l'ennemi n'y jottâc de la poudre , laquelle entrant 
par les ouvertures , & le feu y étant mb , rendroit ces çapon- 
pieres inutiles» Pour éviter ces accidens du feu , il faut non 
feulement bien joindre les bois , mais encore les couvrir de 
terre & de peaux d'animaux fraîchement écocchés. 

Avant que 1 ennemi fe foie tait un partage pour entrer dans 
h retranchement , il faut encore s'être retranché par des paliûa* 
des, qu'on peut défendre quelque tems, & fe retirer en fure- 
té , ayant .déjà fait retirer la plus grande partie des troupes qui 
fervoient à la garde de la demi-lune j & lortque l'on eft obligé 
de fe retirer tout-à-fâit , il faut donner le feu aux fourneaux qui 
auront été faits pour détruire les retranchemens. 

Si l'ennemi vient à vous par la mine, au lieu de vous atta- 
cher à rencontrer (es mineurs , vous devez vous porter le plus 
avant que vous pourrez fous la brèche , & charger en deux ou 
trois endroits féparés fous (on étendue,, ce qui vous fera un 
moyen fur de lui taire foufler des fouganes à caiûons dans le 
nez , quand il vous approchera de trop près, il eft néceftâire 
que ces manoeuvres précèdent le tems que l'ennemi pourra fe 
rendre maître du bas des brèches, afin que les mines étant 
chargées , il n'entende point de bruit qui puilTe lui donner de 
la méfiance, fie de n'y donner feu que quand il voudra fe lo- 
ger fur les brèches , après que la teinte de quelque fortie y au- 
ra attiré du monde * le coup eft excellent, mais il doit erre 
bien conduit & ne s'employer qu'en fécond lieu , quand les 
fougafTes auront joué. 
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' Pendant qu'on travaillera à ces mines , on en préparera d'au-' 
très que j'appellerai mines volantes , parce qu'elles feront for- 
mées d'un ou plufieurs caiflbns , longs de j a 6 pieds , de bois 
fort, de & ou 3 pouces d'épaifïèur , capables de contenir trois 
à quatre quintaux de poudre chacun, bien goudronnés 6c po~ 
(es au bas des brèches. Dès qu'on verra les premières batteries 
difpofees pour battre les défonfès, il faudra les arranger au pied 
du mur > le plus bas qu'on pourra , y appliquer les augets & 
aurifions pour pouvoir y donner feu du derrière de la tenaille, 
ou de la porte de (ortie de l'orillon, couvrir 6c bien enterrée 
le tout dans les ruines, Se y ajouter des fafeines & du gros boi& 
li faut biffer les décombres & ceux qui y tomberont d'en haut r 
lai/Ter faire la brèche 6c s'y préfënter enfmte hardiment, la dé- 
fondre, l'opiniâtrcr , mais céder un peu pour attirer l'ennemi? 
dans le haut, 6c fè donner patience qu'il y ait bien 6a monde, 
après quoi on donnera fou & on reviendra aufïîtôt for lui pour' 
achever de culbuter ce qui fera reâé dans la brèche. Cette' 
opération, viaà - fêmblablement , mettra fin à- l'aflàut de ce 
jour- là. 

L'effet des mines volantes doit précéder celui des autres, le- 
quel ne doit avoir lieu que quand l'ennemi fe fera rétabli dan? 
le pied des brèches - r pour lors s'il y a des mineurs attachés , it 
faudra faire jouer nos mines. Si 1 ennemi ne s'attaehe qu'à bat- 
tre de fon canon pour agrandir les brèches, on pourra l'attert* 
dre jufqu'à ce qu'il donne Taflàut , & qu'il k porte dans le fôm* 
met des brèches. Le coup fêroit beau , à qui pourrait les preny 
dre dans le tems qu'ils s'affembleroient dans cette brèche. 

Les affiégés feront foivre cela par une grande quantité dé 
pierres , de grenades 6c de bombes , jettami dans les intervalles* 
forces branchages & épines fans être liées , afin que les ruine* 
tombant defïus , raflent un fafeinage embrouillé , qui joint a> 
Celui de la fraifo, avec les arbres du rempart élagués, à moitié- 
ébranches di appointés , feront un empêchement à la montée» 
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On pourra encore y rouler des charriots chargés de bois , four- 
res de Êucines goudronnées & bien allumées, de barrils fou* 
droyans pleins de bombes & de grenades , y faire tomber d'au* 
très bombes par le moyen de planches , couluTes , ou petites 
bafcules, de pots à feu, & autres chofes dont on pourra s'avi- 
fêr } le tout exécuté par des gens fermes, qui Je préfencent 
bien, fbutenu par un grand feu de l'artillerie & de la mouf- 
cjuerie rangées derrière les traverfes , & les retranchemens bien 
garnis de monde : tous ces obftacles présentés enfemble & i 

Eropos à l'ennemi , lut feront manquer peut être la brèche pour 
j troifîéme fois. 

Ce qui e(l ici propofe pour la défenfê des brèches de la de- 
mi-lune, peut s'appliquer a toutes les pièces revêtues , auffi bien 
qu'aux demi-baftions des ouvrages à corne, aux grandes demi- 
lunes de la place , contre-gardes , &c. parce que toutes {ont de 
même nature , quoique de différente figure. Si les fbfles (ont 
fècs, les communications en feront plus aifees, & par consé- 
quent la défènfe plus vive , mais il faudra bien précautionner 
les gorges , même quand les fbfles feroient pleins d'eau -, car on 
peut les vuider par la rupture de quelque hâtardeau , d'une 
échue, d'une (âignée, &ç. 

Si après toutes ces rcfiÛances fâgement conduites , l'ennemi 
fê rend maître des brèches de la demi-lune , & qu'il s'y trou- 
ffndkVL ve un bon réduit bien revêtu £, (planche VI.) ce réduit (bu* 
tiendra les traverfes de fâ droite & de (à gauche, impofera à la 
brèche qui fera devant lui , & néceflîtera l'ennemi d'aller bride 
en main, & de régler la féconde partie de fôn logement en. 
tirant une ligne d'une traverfe X à l'autre Y, c'eft le. mieux 
qu'il puiûe faire. Je dis d'une traverfê à l'autre, parce que fi 
là réufhnce a été telle à peu près que nous venons de l'expo- 
fêr, vrai-femblablement celles-ci feront abandonnées . parce que 
la brèche fè fera étendue jufqu'à découvrir leur derrière , & les 
faire voir de revers par lot logemens du chemin couvert. Les 

ennemis 
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ennemis s'y établiront donc , & travailleront à y faire une bon* 
ne batterie O , compose de trois ou quatre pièces de canon , 
qu'il faudra tâcher de faire fauter par l'effet d'une mine bien • 
mefurée & chargée d'avance. L'ennemi ouvrira en même tems 
des fâppes à droite & à gauche , pour couler dans les épaiflèurs 
du parapet & du terre-plein , vers 4es deuxièmes traverfês Z , Z, 
qui étant bien flanquées du réduit £ , pourraient tenir ferme 
& obliger l'ennemi à s'avancer pied à pied, tandis que fà bat- 
terie O fê mettra bien en état de battre le réduit £ , lequel 
étant petit & battu de tort près , ne tardera pas à fê rendre. 

Pour remédier à cet inconvénient , il faut avoir difpofe d'a- 
vance deux batteries biaifès de trois pièces chacune fur la cour- 
tine R du corps de la place , pour croifêr fur celles de l'enne- 
mi, ce qui l'inquiétera fort, te encore plus fî leur effet peut 
fê joindre à celui de la mine dont nous venons de parler 11 , mais 
il n'en faudra ouvrir les embrafùres -que quand l'ennemi aura 
ouvert les tiennes. Tandis que la demi-lune & fôn réduit fê 
défendront , l'ennemi pourra bien démanteler les flancs de l'ou- 
vrage à corne, faire fa defeente & avancer le partage du fofle, 
rompre les communications , établir plufieurs batteries fur les 
pointes h, i, s, & fur les angles rentrans du chemin couvert 
de la demi-lune de l'ouvrage à cdrne , mal-traiter la tenaille & 
ouvrir les faces des deux demi-baftions de cet ouvrage , & mê- 
me la courtine d'entre-deux , mais il n'aura ofé y taire de lo- 
gement. C'eft pourquoi auffitôt que le réduit £, qui raifbit 
Ton principal obltaclc, fera abandonné , & qu'il fè fera logé 
dans fâ gorge & dans celle de la demi-lune , il achèvera fês paf- 
fâges du fbflc de l'ouvrage à corne, & de bien épauler fes 
ponts. Quand tout cela fera prêt , vraifêmblablement il don- 
nera l'aflaut aux deux demi-baftions de cet ouvrage , par plu- 
fleurs détachemens de grenadiers l'un devant l'autre , fôutenus 
par des corps entiers, & par-tout le feu des logemens. On 
pourra y faire les. mêmes oppofitions qu'à la demi-lune de l'ou* 

T 
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$sad>; Vl vrage à corne - y & quand on ne pourra plus y tenir» ori fe te*' 
tirera de traverfê en traverfê jusqu'aux retranchemens 5 c'eft-là 
où l)cnnemi trouvera un nouveau front de fortification compo- 
fç d'une grande. demUune & de deux» contre-gardes ;de la droite 
Se de la gauche, que nous fuppofôns toutes bien revêtues , ainft 
que leur fofle, leurs remparts terrafles, contre-mines, & gar- 
nis de fbuterreins & des communications néceflaires : voilà donc 
une nouvelle attaque à faire par un endroit très-difficile, à ta 
fdice d'une autre qui aura déjà occupe l'ennemi long-tems. 

Défmfi de la demi -km dtt corps de la place & de fin réduit* 

, • . . . . 

Suppofôns après cela que l'ennemi (oit aflèz maître de l'ou- 
vrage à corne pour y établir des batteries, il fera oblige d'en 
faire une fur la courtine de cet ouvrage en A ; & dans les deux 
gorges i, >, pour battre l'a demi-lune H & les deux contre' 
gardes F , G , Ôc d'établir auffi deux ricochets fur les pointes du 
même ouvrage à corne, », », de trois pièces chacune. . Cet 
érabliflement fêta difficile & demandera beaucoup d'induitrie» 
du tems & du travail. Pendant que l'ennemi fera occupé & 
ces pénibles manœuvres , les afâéges prépareront d'avance de» 
fougafles en caiflbns au bas des brèches , chargeront les mines 
qu'ils auront fur de au-delà des coupures des retranchemens iùr 
les pointes de la demi-lune H, & des deux contre-gardes F , G>. 
garniront les fouterreins de la demi-lune & du réduit de coûte» 
les munitions de guerre & de bouche nécefTàires, parce que: 
l'on peut bien y être deux ou trois jours fans pouvoir commu- 
niquer à l'ouvrage, £ caufe de la fréquente, rupture des ponts» 
fi ce font des Fofles pleins d'eau. 

Il faudra auffi apprêter des batteries fur les baflions de la* 
place, dans les endroits qui peuvent défendre la demi-lune Se 
les longs côtés de l'ouvrage à corne en T y àc fur les. extrémi* 
ces delà courtine, en R ,, & des' batteries biaifes fur les endroit» 
éloignes du rempart,, qui auront vue fût les attaques.» notam* 
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ment fur les batteries ennemis, s, b> #. Il ne faudra ouvrir PiaaduVL 
les embrafûres des nôtres , que lorsque l'ennemi fè fera arrange» 
& qu'il aura ouvert les hennés. 

On ne doit. pas douter qu'il ne commence par battre vive- 
ment la demi-lune H, par la pointe, & les deux contre- gar- 
des par les faces., & qu'il n'en mette en peu de tems les dé- 
fenfes en dcfôrdre ; mais û les revêtemens de ces pièces ne font 
élevés qu'a mi-hauteur, avec une berme de bonne largeur, il 
ne fera pas fïtôt brèche , parce que la plus grande partie des 
ruines du haut tombant fût la berme, y feront arrêtées, & au- 
gmenteront la réfiftance du parapet , dont le bas fè trouvent 
mieux garni par. la chute de ces. ruines. Cependant l'ennemi , 
qui vraifêmblablement ne s'en fera pas tenu À l etabliflèment (Im- 
pie de ces batteries, quoique d'une manœuvre dure &. pénible, 
-qui lui doit occuper beaucoup de monde, aura poufle en avant 
ce qu'il aura pu à la demi-fàppe, à peu près fûivant les aligne- 
mens 0,0, qu'il aura perfectionnés peu à peu; d'où il arrivera 
que fi Ces batteries (ont bien fêrvies, en moins de deux fois 14 . 
heures il deviendra maître du feu, ce qui Ce perfectionnera les 
jours fîûvans. Pour lors , il lui fera facile de Ce porter fur le 
bord du rofle de ces pièces, d'y prendre etabliflèment, & dp 
travailler à faire les defeentes en nombre fuffifànt , ce qui fera 
bientôt Cuivi d'un comblement & du paflàge des roues, au 
moyen de quoi il fè portera au pied des brèches , lefquelles vrai- 
fêmblablement feront fort avancées. Au furplus, à mefùre 
que le feu des affiégeans prendra accroifïèment, celui des allié- 
gés s'afrbiblira , de manière qu'il ny aura pas moyen d'empê- 
.cher le progrès de l'ennemi à force ouverte j c'eft pourquoi il 
faudra avoir recours aux fbuterreins, c'eit-à dire aux mines & 
aux traverfès , en un mot à la défenfè des brèches , de la ma- 
nière qu'elle a été ci-devant expliquée, n'en connoiflànt point 
de meilleure. S'il y a une galerie majeure qui règne le long 
de la bafè de ces pièces, en la gardant bien, on aura fbuvenc 
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Bimch.vi. moyen de jouer de fort mauvais tours a l'ennemi par reflet 
des mines. 

Si l'ennemi, après avoir bien ouvert les brèches» mis tou- 
tes les defcentes & les partages du folle en état; attaque les trois 
pièces F , G » H , en même tems , fbutenu qu'il fera de tout 
Ton canon bien dupofé & de fâ mou (que te rie , il eft fans diffi- 
culté qu'il en gagnera le haut avec allez de facilité; mais fi on 
fê fert bien des mines & des fbugafTes , & que l'afllégé fôit a£- 
fa heureux pour que l'ennemi ne les ait point éventées, elles 
pourront l'incommoder considérablement: le (îirplus de cette 
détente doit fe conduire comme celle qui a été propofee poux 
la première demi-lune de l'ouvrage à corne. 

Mais fùppolôns que l'ennemi fe (bit logé fur l'angle flanqué 
de la demi-kine H, &'fûr les deux contre-gardes d'à côté F, G, 
dès la deuxième attaque , comme je n'en doute pas , fi les bac- 
téries r, *4 , * de l'ouvrage à corne (ont bien fervies ; il doit en 
établir d'autres O , O fur les angles flanqués de ces trois piè- 
ces, & après qu'il fe fera introduit dans les gorges & qu'il s'y 
fera établi , il travaillera aux defcentes du fofle de la demi-lune , 
pour de là, en perçant toute l'épaifleur de (on rempart, fe por- 
ter fur le bord du fofFé du réduit i , tandis qu'à la faveur des 
fâppes qui feront leur chemin par le haut , il fe plongera vers les 
gorges , tant de la demi - lune H , que des deux contre-gardes 
F , G , fi (es batteries font bien leur devoir. 

A tout, cela il n'y a point d'autre défènfè à faire que de dis- 
puter le terrein de traverfe en traverfe, d'employer J'efiètr des 
mines fùivies de quelques petites (orties faites à propos , & de 
ne l'abandonner qu'à la force. L'ufâge de ces trois batteries 
0,0, fera pour celle de la pointe de la demi-lune , de rom- 
pre & ouvrir celle du réduit s, & pour celles des contre-gar- 
des , d'ouvrir 6c faire brèche à la demi-lune , pour achever de 
s'en rendre maître , & pour fe procurer des vues fur le milieu 
des faces du réduit ; ce qui ne fe ©ourra qu'en ouvrant & eu 
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applaniflant les brèches du milieu des faces de cette demi-fane, M«&7* 
& en abaiflanc fort bas (on terre-plein ,- afin de donner de la 
découverte à fès batteries. Cette manœuvre employé» bien 
du tems , mais l'effet en efl fur ; car dès que les brèches de la 
demi-lune donneront aflez de jour aux batteries de la pointe 
des contre-gardes, elles pourront battre le réduit *', par le mi- 
lieu de fès faces & y faire brèche ; de forte que ce réduit , pe- 
tit de foi -même, le trouvant ouvert en trois endroits, & fâ 
communication étant peut-être coupée , il n'y aura plus d'autre 
parti à prendre que de charger Tes mines , retirer peu à peu le 
mondç & les effets qui feront dedans, & le faire fauter, afin 
de le rendre le moins utile & k plus dommageable à l'ennemi 
qu'il fera poffîble; 

Véfenfe et un ouvrage à corne dirigé fur la capitale iun bafliori 

L'ouvrage à corne S (planche VIL) fait en queue d'hironde PUnch-vu, 
& placé fur la capitale prolongée d'un baflion , n'a pas le mê- 
me avantage que celui de la planche VI, pour la défènfè du 
dedans , attendu que ce dernier préfênte la demi-lune à l'enne- 
mi, au lieu que l'ouvrage à corne S , lut préfênte le baflion me- 
me , ce qui fèmble le conduire par un chemin bien plus court 
au corps de la place , à l'ouverture duquel l'ennemi peut tra- 
vailler dès qu'il aura mis fès batteries fur la courtine de l'ou- 
vrage a corne. Cependant on peut dire en faveur de cette fi- 
tuation , qu'elle ne donne d'accès à l'ennemi que par un fèui 
baflion , auquel toute la earnifbn fê réunifiant , on aura plus 
de facilité & d'avantage a fe défendre , parce qu'il ne fê fera 
point de diverfion , & qu'elle ncceflite l'ennemi à la peifè des 
deux demi-lunes collatérales D,E, & de leurs réduits F, G, 
fans quoi l'affiégeant n'auroit aucun accès à la brèche qui pût 
être foutenablc, ce qui répare bien fon unique défaut. C'eft 
pourquoi , (bit que ces ouvrages fê trouvent difpofes fûivant l'un 
ou l'autre de ces deflèins , ou de quelqu'autre approchant , la. 
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défènfê du dedans de ces pièces bien entendue occasionnera de 
longues & perilleqiês difcuflions à l'ennemi y & il n'en fera pas 
moins obligé de s'étendre dans la campagne & de marcher aux 
grands . angles du chemin couvert de droite & de gauche H» 
où il pourra bien efluyer Quelques (orties, s'il n'en prévient les 
accidens en étendant les places d'armes qui doivent Soutenir les 
logemem, ou pour mieux dire, en élargiflant toutes (es atta- 
. ques : les angles feront • une détente telle qu'il a été dit ci-devant. 

Véfehfe ctun ouvrage à corne placé au devant d'une courtine. 

Après que l'ennemi fê fera rendu maître de l'ouvrage, & qu'il 
fê fera bien étendu le long de (on chemin couvert , il établira 
fès batteries (ùr les parapets de fés angles , contre les flancs op- 
pofés .T, T, d'une part, & pour faire brèche de l'autre, en 
p Unch .vi .X) X: ce qui doit ici s'entendre de la (ùite des attaques de 
l'ouvrage à corne A , pianch. VI , fitué fur la courtine. Le 
premier effet de ces batteries fera de battre les flancs oppofes 
W ; le fécond , de rompre les ponts de communication du ré- 
duit; le troifiéme, de déchirer la tenaille M. L'artillerie des 
flancs ne doit pas. durer bien du tetns, mais le feu du canon, 
des bombes, & les pierres de la place pourront interrompre 
fôuvent les batteries des ennemis, & donner quelques bons in- 
tervalles a celles de la place. 

U n'y aura que les bateaux i cinquenelle , que nous appel* 
levons faifuebot, pour leur donner un nom diftiqgué,qui pour- 
ront s'échapper * car les ennemis auront bien de la peine a les 
empêcher d'aller & venir , tant que le réduit fùbfîftera -, & s'il 
vient à être pris , il ne fera plus queftion de communication. 
Jufqucs-là , on pourra fûpfHtuer d'autres paquebots pour le de* 
dans de la place , pour remplacer ceux qui feront coulés à fond. 

Quand toute la gorge de l'ouvrage a corne de la demi-lune 
& celle de (on réduit feront occupés par l'ennemi , il y trouve- 
ra place à faire de bons logemens pour la moufqueterie; il ne 
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lot fera pas même impoffible , après que les afliégés feront chat 
fcs de ces ouvrages, de faire des ddccntei de fofle par les ex- 
trémités des cornes V, V, tandis qu'il en feroit d'autres par le 
talud des places d'armes du chemin couvert Y, Y; ce font mê-- 
me les lieux les plus convenables & où l'on puiflè les mieux 
placer. 

Au débouchement des détentes , on ne fàuroit oppofer que 
des batteries biaifes préparées d'avance dans la courtine , qui in- 
commoderont d'autant plus les commencemens de ces pa(Tages y Pianch.iv. 
qu'on ne pourra que très-difficilement les démonter, comme 
on en voit fur la planche IV, aux endroits de la courtine 
marqués Z, Z. 

A mefure que les ponts & les pailâges des fofles avanceront r 
ils fe découvriront aux flancs de la place, qui les incommode- 
ront fort par les batteries oppofées -, mais l'ennemi ayant occu- 
pé tous les ^dehors qui pourraient lui empêcher les accès de la 
place, te trouvant bien établi & maître des bords du folTé, 
Ancfe» à fia. paffàge , & Eu bientôt parvenu au pied 
des brèches. 

Ce que l'aiïïcgé peut lui oppofêr en ce cas, conlïfte dans le 
canon de Ces flancs , tant qu'il pourra fubfifter , dans celui des' 
batteries biarfes , dans la moufqueterie de la courtine & des te- 
nailles , dans les pierres , & quelques autres moyens dont noue- 
avons déjà parlé, for- tout dans de fréquentes lorries iur le paf- 
fàge, à la faveur des tenailles. 

Au fûrplus, l'ouvrage à corne A (planche VI.) conduit l'en- 
nemi a deux battions > ce qui tait l'effet de deux attaques liées' 
ensemble , qui font beaucoup plus dangereuses pour la place 
que celles de l'ouvrage a corne S, (planche Vil.) qui l'o- 
blige à prendre plus de pièces , & ne le conduit qu'à un 
feul baftionj parlons encore de cet ouvrage fitué au-devant- 
d'un baûion. 

Comme ces attaques le réunifient xoutes à celles du baiîion CyPtancfa. vn; 
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l'ennemi fera oblige, après avoir occupé les gorges entières de i 
l'ouvrage à corne. & de (es deux retranchemens , d'y établir des 
batteries) manoeuvre longue & difficile. Mais ces batteries 
étant une fois bien établies, battent rudement les deux flancs 
oppofés qui défendent le baftion , 6c le baftion même , le fbûe 
entre deux, par la pointe & par (es deux faces, ce qui y pror 
duira une grande brèche , visa-vis de laquelle oh pourra faire 
quatre defcentes, & autant de partages de. fofle, fans que l'a£ 
fiégc puifle y remédier, qu'en y tirant quantité de canons, de 
bombes., de pierres, & de grenades, le tout accompagné & 
fbutenu d'une bonne moufqucterie bien dirigée. 

Véfenfe des lapons du corps de la place, & de leurs 

retranchemens. 

* « 

Les ennemis , félon les apparences , n'ayant plus perfônne à 
craindre au -dehors de la place, lorfque l'ouvrage à corne & (â 
demi- lune feront entièrement abandonnés par les aflïégés, & 
que les afïiégeans y auront établis leur logement , ils ne Dénie- 
ront plus qu'à combler le grand fbûe , s'il eft plein d'eau ; & 
s'il eft: (èc , ik feront une galerie fôuterreine ou couverte , ou 
peut-être ils fê contenteront de s'épauler contre le flanc oppofé 
pour paûer le fbûe , & c'eft ce paflàge qu'il faut rétarder au* 
tant qu'il fera poflible. 

Si le fbûe eft plein d'eau, il faut faire ce que j'ai déjà dit 
pour la défenfê de celui de la demi- lune, qui cil: d'en ruiner 
ï'épaulement par le canon des flancs , & par des feux d'artifices 
que des bateaux pourront y appliquer fans péril. 

Si le fofle eft (èc, on pourra beaucoup incommoder l'aillé - 
geant par des (orties de troupes qui partiront du derrière des 
tenailles, & qui y auront leur retraite. Alors l'ennemi aura 
(ans doute beaucoup de peine à palier ce fbûe , & à attacher 
le mineur au pied de la muraille du baftion , d'autant qu'on 
doit avoir.' planté une bonne & force . paliflàde dans toute l'é- 
tendue 
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tendue des faces des battions attaqués vers le milieu de leur 
folTé , aux extrémités de laquelle on aura fait de bonnes canon- 
nières pour défendre ces mêmes paliflàdes ; ainfî le mineur ne 
pourra s'attacher iitôt au corps de la place , & ne le fera qu'a- 
vec beaucoup de crainte & de danger , fï toute la paliflade n'eft 
pas entièrement ruinée; mais elle fera très-difficile à ruiner, fï 
le fofle cft d'une profondeur raifônnable, & d'une largeur pro- 
portionnée a fa profondeur. Tandis que l'ennemi s'occupe à 
ïurmonter ces difficultés, il faut lui en préparer de nouvelles, 
auxquelles apparemment il ne doit plus s'attendre. 

Il arrive très- rarement que l'afTaillant dans (on attaque, em- 
brafle plus d'un des côtés de la place : ce qu'il en occupe ordi- 
nairement de plus , c'eft le terrein néceffaire pour les batteries 
oppofées aux flancs des battions attaqués ; &• comme ces bat* 
teries ne peuvent fùbfîfter fans un épaulement qui les couvre des 
endroits de la place qui peuvent les voir, & ne font point at- 
taqués , c'eft cet épaulement qu'il faut détruire. Pour y par- 
venir facilement , on doit pouffer une galerie fôuterreine , par- 
tant du fofle de la demi-lune non attaquée, la plus voifine de 
l'attaque , allant jufques fous les épaulemens , où l'on fera des 
fourneaux , qui par leurs effets bifferont à découvert les flancs 
des batteries , iefquelles feront bientôt démontées par le canon 
de la demi-lune non attaquée , & des autres endroits de la pla- 
ce qui pourront les découvrir ; ce qui fê peut & dojt être fait 
a la droite & à la gauche des attaques, s'il eft poffible,en mê- 
me tems , afin de f ùrprendre dans ce moment les ennemis par 
une fortie, foutenue du feu de tous les ouvrages de la place 
les plus proches de l'attaque. 

Il faut encore attaquer les ennemis dans les lieux qu'ils doi- 
vent préfûmer ne pouvoir être attaqués ; & pour le faire fure- 
ment, je fouhaiterois qu'il y eût une galerie fôuterreine partant 
du milieu de la courtine , allant à l'angle formé par les deux 
demi-gorges de la demi-lune , laquelle ferviroit dans fôn paflà- 

V 



\ 



s. 



- / 



1*4 T.R AIT E' D E L A 

<ge de caponniere pour la défènfè du foflé > & fêrviroit auffi de- 
chemin pour conduire à la demi-lune, (bus laquelle il faut fai- 
re plufieurs mines , auxquelles on ne doit pas donner le feu 
que l'ennemi ne (bit occupé à donner l'aflaut au corps de la 
place. Le feu étant mis aux mines , qu'on aura placé fous le 
logement des ennemis, qu'elles détruiront, il faut aller fê re- 
porter à la demi-lune , & s'y raflurer un logement , s'il eit pot 
fible. Cette diverfîon donnera lieu aux afliégés de réparer la 
brèche faite au corps de la place , ou donnera du tems fuffiiàm- 
ment pour s'établir dans la demi-lune. Car on peut douter fï 
l'ennemi abandonnera fbn attaque au corps de la place , ou s'il 
ira pour /ôutenir Ces gens attaqués & vaincus dans là demi-lune. 

Véritablement deux affaires de cette nature arrivant en mê- 
me tems , peuvent donner de l'embarras au plus habile Général - r 
mais fi on a fait partir un rameau du canal des mines faites fous 
la demi-lune , Se que ce rameau ait été pouffé jufqucs fous les 
débris de la brèche de la demtlune , ces débris pourront être fa, 
cilement rcrtverfcs par un fourneau $ aïnfi l'ennemi n'aura plus 
de paûage pour entrer dans La demi -lune, & (croit force de 
l'attaquer de nouveau comme auparavant. 

Au fùrplus, comme les batteries de l'amegeant établies fur 
le chemin couvert battent le pied du revêtement du corps de 
la place, elles ne manqueront pas de l'abattre, de le fake tom- 
ber par grofles pièces y & de tirer en bas une grande patrie du 
parapet après elles. Il faudra y remédier en retranchant le ter* 
re-plein derrière les brèches. Celle du corps de la place pourra 
cependant être réparée r & félon les occauons qui peuvent fê 
rencontrer , il ne fera pas. impolTible de faire quantité de cho- 
ies dans le fbfTe, qui empêcheront le mineur de s'attacher fi 
promptemenc une féconde fois au corps de la place j mais comr 
me le grand nombre des aUfiégeans qui tour à tour le fùccedenfc 
lies uns aux autres , & qui font tous, les jours de nouvelles at- 
taques» force à la. fin les affiégés. i fê retirer, dans, leur place» 
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# par leurs travaux difFérens , leur ôtent jufqu'à l'efpoir de 
joindre le mineur par le dehors , il faut longer par le dedans à 
éventer fbn travail par lé moyen des contremines. 

La brèche fê fera à la fin par la mine, ou par de petits four- 
neaux ; elle pourra auffi être faite par le canon , fi le fbiTé eft 
plein d'eau, ou meme fi étant (éc,il eft fort large. Car, corn* 
me on vient de le dire, l'ennemi pourra battre le pied de la 
muraille, par fbn canon logé fur la contrefearpe oppofëe. Ain- 
fi la place (èroit bientôt prûe, quelque défènfè qui pût être 
faite, fi elle n'étoit pas garantie par un bon retranchement à 
plufieurs rangs de paliûades les unes derrière les autres, allant 
du parapet du baftion jusqu'au bord de ion retranchement» 
comme nous l'avons dit en parlant de la demi-lune. 

Suppo/bns que l'affiégeant (bit bien entendu , il fè gardera 
bien de preflèr ïaflàut, u voudra aggrandir les brèches , les ap- 
planir & en faciliter les montées, foit qu'elles aient été faites 
par l'effet des mines ou par celui du canon, ou par tous les 
deux enfemble. Il ne manquera pas de tourmenter les derriè- 
res des brèches , en y tirant une fort grande quantité de bom- 
bes , à def lèin d'y mettre tout en conrafion. Comme cette dé- 
tente eft d'une grande conféquence, le gouverneur reprendra 
tous les moyens proposes ci-deflus, & les fera mettre en uGtge 
par tout ce qu'il aura de meilleures troupes dans fâ garni- 
ion, officiers & (bldats, qu'il ranimera du mieux qu'il lui fe- 
ra poffible. 

Cependant il fera monter à cheval toute la cavalerie, qu'il 
difperfêra par troupes dans les places & les carrefours de la vil- 
le , pour empêcher les remuemens tumultueux qui pourroient 
y arriver -, on commandera quelques bourgeois pour porter les 
matériaux & les munitions nécenaires aux brèches, remporter 
les bleues , apporter à manger & à boire aux troupes qui y re£ 
teront fur pied jour & nuit, tant que l'ennemi fera en état de 
donner aûaut. 

Va 
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Les magiftrats , dans leur chambre , aflèmblés a l'ordinaire , 
auront une plus grande attention encore à fournir tout ce qui 
leur fera demandé, afin que tout concoure à une vigoureufç 
défênfè, que je fuppofê telle, & par rapport à. la bonté de la 
unification , & par rapport à l'expérience du gouverneur , &; 
au courage des troupes. 

Si l'ennemi, (ans (ê rebuter par tout ce qu'on aura pu lui 
oppofêr , per(êvere toujours à poursuivre (es attaques , il par- 
viendra à la fui à gagner le haut des brèches , où il trouvera 
encore bien des chicanes. Il faudra qu'il ruine ces rangs de 
paliuades dont nous avons parlé ct-deûus , les uns après les. au- 
tres , par des fourneaux , avant que de pouvoir Ce loger fur le 
haut de la brèche. Loiiqu'il y fera arrive & qu'il voudra y 
établir (es logemens , il trouvera trois ou quatre pièces de ca- 
non qui le battront en écharpe, tandis que d'autres pièces d'ar- 
tillerie placées dans le retranchement , en feront autant de front. 
Si les battions attaqués (ont entourés d'une double enceinte ou 
fauflè braye, dont le terre-plein (oit d'une longueur raifônna- 
ble, l'ennemi y ayant fait brèche, aura encore celle du baftion 
à faire, à laquelle il lui fera très-difficile de montée, fi le terre- 
plein de la fàuÛe-braye cft bien retranché par pluûcuss rangs de 
paliûades , traveriânt ce même terre-plein , lesquelles ne pour- 
ront être détruites par les. ennemis , s'ils, ne déuuuent entière* 
ment toute la. face de la faufle-braye. 

Le plus fur & le plus utile de tous les retranchemens , eft 
celui d'un petit ou d'un moyen baftion pratiqué dans les bat- 
tions attaqués j. parce qu'un retranchement fait de cette maniè- 
re forme une féconde place > qui a prefque les mêmes défen(ès y 
& qui par confëquent peut être défendue de même. D'ailleurs 
l'attaque en étant plus éloignée , & la défcn(ê prefque égale à 
ce qu'elle étoit auparavant , la réfiftance y doit être plus gran- 
de, étant moins pénible « & moins pérujeulc que l'attaque du 
premier baftion. 
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Celui qui défend , ayant toujours Ces forces unies , & peu 
de terrein à garder ,- il le garde prelque uns péril , au lieu que 
l'affiégeant doit Corde de la tranchée, paflèr le fofle, & venir 
à l'aûaut à découvert ; ce qu'il ne peut faire fans beaucoup de 
perte , puifque le flanc du baftion ne peut avoir été fi fort rui- 
né que celui du retranchement ou baftion intérieur ne fubfifte, 
n'ayant pas été battu. 

Le gouverneur doit avoir fait abaifTer le flanc du baftion in* 
teneur-, .comme aufli dégorger des embrafures, (ans les ouvrir 
par le dehors , lefquelles étant ouvertes, & fécondées du flanc 
du baftion intérieur, étonneront les ennemis, & renverfèront 
â leur tour les batteries qui leur font oppofées , qui alors feront 
moindres en nombre que celles, des battions attaqués. Elles 
ruineront enfùite le panage du folle, s'il n'eft fôuterrein, & ra- 
ieront les logemens faits au-dedans; après quoi il faut aller 
aux ennemis logés fur la brèche, les combattre, les déloger, 
& faire fêrvir leur logement de réparation à la brèche, en lui 
donnant plus d'épaifTeur , & le garder 2 la faveur des traverfes 
déjà faites i finon en refaire d'autres , fi elles font détruites. 

Cette action n'eft pas fi difficile qu'elle parott , & fans doute 
elle a plus befôin de conduite que de force, puifque les enne- 
mis ne peuvent pas être logés en grand nombre fur le baftion-, 
n'ayant pour Je couvrir , & pour étendre leur logement , qu'u- 
ne petite partie de rempart qui fera reftée de l'effet de la mine, 
le refte du dedans du baftion étant occupé par le retranchement 
& fôn fbflc. 

Les chofês étant en cet état, la face du baftion toute déchi- 
rée , le fofle tout labouré , la garnifon affoiblie , une partie des 
munitions confômmée, les foldars- fatigués , & tout efpoir de 
fecours prefque entièrement perdu , il peut y avoir encore beau- 
coup d'autres affaires , avant "qu-'on Cok obligé à capituler» 

H faudra alors que les mineurs afliégés fè retranchent dans 
les galeries majeures par de bonnes traverfes, & qu'ils prepst* 
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rent à l'ennemi d'autres mines , quand il voudra s'étendre à 
• droite & i gauche. S'ils (ont intelligens , & qu'ils rempliûent, 
bien leur devoir, ils préviendront toujours les mines de l'enne- 
mi, (ans que les nôtres (oient prévenues que très-difficilement. 
Maigre tout cela, on doit s'attendre que les affiégeans gliûe- 
ront le long des races vers les flancs, où chemin fàifànt ils pour* 
ront être arrêtés par les traverses & les petites (orties que les 
afEégés feront a la faveur des mines , c'eft ce qui leur fera pren- 
dre te bas , pour pouvoir s'approcher de tous côtés du retran- 
chement : c'eft à quoi leur perféveranec les amènera, s'ils che- 
minent en avant. Pour fê faciliter les moyens de s'étendre , ils 
monteront du canon fur le haut des brèches ; mais s'ils en mon- 
tent peu, il ne leur iêrvira pas de grand chofê, parce qu'il fera 
battu par celui du retranchement i s'ils y en montent en nom- 
bre égal, ou davantage, cela leur caufêra bien du retard. 

. Cependant , pour peu qu'ils avancent chemin, ils arriveront 
fur le bord du fôue du retranchement , & quand ils y feront 
une fois bien établis , quoique ce bord (bit contreminé & les 
mjnes prêtes, il ne fendra pas (ê preflèr de les faire jouer, par» 
ce que le refpeû qu'elles impofêront pourra (êrvir à modérer 
l'ardeur des affiégeans, qui d'ailleurs feront rebutés ou bien près 
de l'être, puifque rien ne ralentit tant l'ardeur du fbldat> que 
le dépit d'être obligé de recommencer un travail qu'il croyoit 
fini , & d'attaquer de nouveau une place qui , klon la cou- 
liume, devroit être prife. 

En eiFet fi, comme je l'ai déjà dit, les batteries ennemies 
font détruites , les logeruens dans le fone ratés, , les ennemis 
chanes de h brèche oui fera réparée; enfin fi le gouverneur ne 
manque ni d'habileté , ni de valeur , il faut que l'ennemi levé 
le fiége, ou qu'il recommence fur de nouveaux frais, d'atta- 

2ucr le corps de la place. On peut encore allonger la défenfè, 
>it en attaquant la demi -lune, & la gardant, après y avoir 
ruiné par les mines les logemens des ennemis, (bit en fàifànt au 
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pied de la brèche un fourneau, pour en bouleverfer les décom- 
bres , & la rendre moins praticable. 

Les ennemis ayant fùrmonté tous les obftacles , & obligé le 

rirvefneur a quitter le bafUon & fort retranchement , il doit 
retirer dans les autres retranchemens qu'il aura fait de nou- 
veau au -dedans de la place. L'ennemi fera contraint de le» 
prendre par tranchée , par logement , par galerie dans le foflc , 
après en avoir fait la descente par fàppe , par fourneaux , par 
mines , & enfin par aflàut , aufïî - bien que les retranchemens 
ui pourront être derrière ce premier. Ainfi l'ennemi, au lieu 
un fiége ou d'une attaque, fera obligé d'en faire plusieurs, 
après quoi le gouverneur n'ayant plus de terrein pour fê retran- 
cher , & ayant détruit tous les retranchemens qu'il aura été 
contraint d'abandonner , il pourra alors consentir avec honneur» 
à* une capitulation qui ne peut être que glorieuse pour lut 6c 
pour les troupes qui auront été fous fês ordres , puifqu'il n'a- 
bandonne aux ennemis qu'une place démolie, dont les ruines 
Serviront de monument à fà gloire, 

Remorque for tétalUffement des afliégeans au haut de la brèche. 

On ne doit pas douter , ficôc que l'ennemi aura gagné le hauc 
des brèches, & qu'il aura aûez d'établiuement pour pouvoir 
s'étendre à droite & à gauche , qu'il ne le rafle peu a peu, tant 
pour gagner du terrein & fê rendre bien le maître des battions, 
que pour s'approcher & occuper les flancs , où , fi on le laifle 
aire, il fê logera dans l'épaiûeur des parapets, pour de là pion* 
ger à revers le derrière de la tenaille & en cha&r les affiégés» 
En c&et, il pourra très-bien y réuffir, s'il attaque les deux ba£ 
rions à la rois , fïiivant le deflèin de l'ouvrage à corne A y 
(planche VI.) car s'il eft bien maître du feu de la place, celui pi«cfa.VL 
des flancs fê trouvant éteint, & lui logé fur le haut des brè- 
ches & fur les flancs , la tenaille ne recevra plus de protection? 
que de la courtine, laquelle étant foible & aifée à parer > L'a»* 
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ncmi pourra fè faire un chemin dans les ruines tombées aux 
pieds des battions , & en s'approchant de la tenaille pour lors 
abandonnée , fê faire des paflàges au travers des feues qui la fe- 

Earent des flancs de la place. Dc-la , en s étendant le long de 
l berme , il s'y fera un établiflèment confidérable , d'où il paf- 
fèra aux brèches de la courtine, s'il y en a, à quoi s'a t cachant, 
la place fe trouvcroit fort preflee. 

Il n'y. a point d'autres remèdes à cela que les fbugaflès , fi 
on s'y prend de bonne heure , fïnon le déblai du pied des brè- 
ches pendant la nuit , & les flancs bas , s'il y en a dans les 
battions -, de faire de fécondes mines , & de prendre tous les 
autres moyens propofes pour la défènfê des mêmes battions. 
Au refte , cette défènfê ne peut avoir lieu , premièrement 
que dans les cas où les deux battions font occupés par l'enne- 
mi, &; après qu'il fera logé fur le haut du rempart, & qu'il 
en aura gagné les flancs. Secondement , fi l'ennemi ne s'efl 
attaché qu'à un battion , comme il eft marqué à la fuite des 
attaques de l'ouvrage à corne S , (planche VIL) on pourra con- 
fêryer la moitié delà tenaille, auquel cas l'affiégeant ne pourra 
point profiter de l'autre. Troifiémement , ceci ne peut arriver 
que quand l'ennemi fera tellement maître des battions , qu'il ne 
lui reftera plus que le retranchement à forcer. 

Je ne dirai rien de plus touchant la défènfê des demi - lunes 
féparées des ouvrages à corne,' attendu qu'il n'y a que la mê- 
me conduite à tenir, les demi-lunes devant fè défendre les unes 
comme les autres; il n'y a pas non plus d'autre conduite à te- 
nir pour la défènfê des contre-gardes ; ainfï je finis cette troifié* 
me Partie jufqu'à ce qu'il me foit venu d'autres penfees qui mé- 
ritent de trouver place a la fuite de ces mémoires. 
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DISSERTATION 

sur les Palissades, 

Ecrite far M. de Vauban, en 170t." 

Vjw plante les paliflades des chemins couverts de quatre ma- 
nières. La première & la plus ancienne cft de les établir fur 
le haut du parapet, à deux pieds près du bord, qu'elles fiir- 
montcnt ordinairement de trois pieds & demi. La féconde, 
cft de les planter en dedans & joignant le parapet contre lequel 
elles font appuyées, le fûrmontant autant que la précédente. 
La troifîcme , c'eft lorfqu'on les plante fur la banquette , près 
du bas du parapet , à la diftance d'un pied & demi du haut , 
à mefîirer de l'intérieur du linteau au fommet dudit parapet, 
la pointe fûrmontant d'un pied. La quatrième eft nouvelle , 
elle n'a été pratiquée que dans trois ou quatre lièges , où l'on 
prétend s'en être bien trouvé. C'eft de les planter à 44 pieds 
ou 5 pieds près du pied du parapet, dont elle égale la hauteur * 
on la coupe vis à-vis des barrières & des petits paflages , de 3 i 
pieds d'ouverture, efpacés de 10 en 10 toifes. J'en ai vu d'u- 
ne cinquième efpéce pendant la campagne d'Hollande, au che- 
min couvert de Nimegue , fur le haut du parapet. Ce n'étoit 
que des pieds d'arbres branchus plantés par la tige , avec les 
principales branches aiguifées, comme elles fe trou voient , de 5 
à 4 pieds de long recroifees & embarraflces l'une dans l'autre. 

Les meilleures qualités des paliflades de la première efpéce , 
(ont d'empêcher les beftiaux d'entrer dans le chemin couvert , 
& de Élire obftaclc à ceux qui voudraient l'infùlter avant l'ou- 
verture des tranchées. Ses mauvaises qualités font i°. de fèrvir 
de mantelets à l'ennemi, & de lui rompre la plus grande par- 
tic du feu de la place, quand il eft appuyé contre, x°. D'être 
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aifée à couper , parce qu'elle fê peut aborder de plain pied» 
3°. De ne pouvoir remplacer les paliflàdes rompues dans une 
attaque, farts Te mettre a découvert. .4°. D'être fort (îrjettes 
aux éclats du canon. Quand 1 ennemi veut attaquer le chemin 
couvert, il en fait tornpre ce qui lui -plâit par (es batteries pour 
lui taire des ouvertures, fans que les affiégés puulènt y remé» 
dier, c*eft pourquoi on ne s'en (èrt plus. 

Les bonnes qualités de la deuxième efpéce de paliflade, forst 
de pouvoir remplacer à couvert celles qui font rompues , d'inr 
terdire aux beftkux l'entrée du chemin couvert , & d'en empê- 
cher l'infûlte prématurée» comme la précédente: du furplu» 
elle en a tqus les autres défauts , c'eil pourquoi elle n'eu point 
d'ufâge présentement. , 

Les bonnes qualités de la troiiîéfne efpece , fpnt première», 
nient de ne pouvoir être coupée. z°. De ne pouvoir être fâu> 
tée que très-difficilement & avec grand périL j°. De ne pou- 
voir être que très-difficilement pincée du canon, qui n'en pou.» 
▼ant attraper que les pointes, n'y fait pas grand éclat, ne déV 
place jamais le corps des paliilàdes* & ne plonge que très-ra- 
rement jusqu'au linteau. 4 . De pouvoir remplacer & enter 
en fureté celles qui viennent à manquer , parce qu'on le peut 
taire a couvert. 5 °. De ne faire nul embarras dans le chemin» 
couvert, étant jointe au parapet» auquel elle fait même un bel 
ornement. 

Elle a pour défauts * * l'arrangement des (âcs à terre , qu'on 
ne fâuroit placer qu'en (ê mettant à découvert, on en les fou- 
tenant avec des eipéces. de chevalets par derrière; l'un eft diffi- 
cile & embaraflànt, & l'autre -eft trop dangereux. Le deuxiè- 
me défaut eif, fuppofé que les. fàcs à terre foient arrangés fur 
le haut du parapet y qu'on ne peut tirer que directement de* 
vant foi, parce que l'entre^deux de» paliflàdes Se. les créneaux 
de* fàcs à terre ne permettent pas le biauement du moufquet 
à\ droite &. à gauche. On lui reproche pour t roi fié me défaut* 
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ïes barrières/ qui obligent i défiler les gens commandes aut 
(orties, les font trop-toc découvrir, & empêchent qu'elles ne 
(oient d'un fi grand effet ; ce qui n'exclue cependant pas les bar- 
rières , puisqu'il eft néccflàire d'en avoir pour les (orties & les 
entrées de la cavalerie , & fouvent auffi pour l'infanterie ; ainfi 
il ne peut être confidéré cjue comme un défaut mêlé de bon- 
nes qualités; celle-ci eft en ufâge dans toutes nos places. 

La quatrième efpécc a pour bonnes qualités, i°. d'être en- 
core moins fujettes aux éclats du canon que la précédente , par- 
ce qu'il ne la voit point du tout. x°. De ne pouvoir être fâu- 
tée ni coupée, tant que les afliégésja dérendront de pied fer- 
me : on remarquera qu'il eft abfolument néceflàire de la défen- 
dre de pied ferme, autrement elle (èroit plus ailée à couper 
que la précédente , parce que l'ennemi en fe jettant entre la pa- 
iiflàde & le parapet , peut y être à demi couvert par la paliflk- 
de même. $°. La facilité de remplacer à couvert celles qui 
(ont rompues. 4°. Celle de l'arrangement des (âcs à terre , qui 
fè peut faire aufli à couvert. 5 °. Celle des (orties à l'impro- 
vifte , pouvant paflèr par-deflus le parapet & y rentrer de mê- 
me en s'y rejettant. 6°. Le moyen de pouvoir mieux défen- 
dre le chemin couvert de pitd ferme, en (è tenant collé. contre 
le derrière de la paliflâde; celui-ci à la vérité eft très-haârdeux 
& peu pratiquable. 

Ses défauts (ont i°. d'être fort plongée de front & par les 
côtés du feu de l'ennemi, quand il a gagné le haut du parapet. 
a°. Dexpofêr les gens qui défendent Te chemin couvert de pied 
ferme, au feu hafardé du rempart & des demi -lunes qui les 
protègent , dont les parapets étant fort en détordre dans le tems 
des attaques, il eft prefque impoffible que ceux de la place "ne 
lahlènt échapper une partie de leurs coups fur les leurs quand 
les attaques fè font de jour , & à plus forte raifon quand elles 
ie font de nuit -, ce qui joint a la quantité de grenades qui tom- 
bent de la part des afliégeans , rend cette dérenfê extraordinai- 
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rement dangereufê pendant le jour , & abfolument infôutenabk 
pendant la nuit. j°. Elle expofe beaucoup les foldats qui (ont 
entre le parapet oc la paliUàde , tant à l'éclat des grenades qu'au 
péril de ne fê pouvoir retirer à tems quand l'ennemi fort de fès 
places d'armes pour l'attaquer. 4 . Les bords du parapet font 
en peu de temps éboulés par les forties & rentrées des troupes 
qui s'y précipitent : celui-ci eft médiocre & facile a réparer» 

A l'égard de la paliflade branchue de Nimegue , elle a cela 
de commun avec celles des lignes de Céfar devant Alexia, qu'el- 
les feraient plus propres à de femblables lignes , qu'à border un 
chemin couvert ■> elle a cous les défauts de la première & de la 
féconde eipéce, c'eft pourquoi elle ne mérite pas de tenir pla- 
ce ici. 

Il y en a qui doublent les paliûades des places d'armes for 
les angles rentrans , fùivant la méthode de la troisième & de- la 
quatrième efpéces, pour pouvoir les défendre de pied ferme. 
On prétend qu'on s'en eft bien trouvé à, Graves, à Mayence, 
& en dernier lieu à Keyfèrwcrt, en cette année 1702* 

H eft fans difficulté que les paliflàdes de la troiueme & de la 

Quatrième efpéces font les meilleures, mais l'une & l'autre ont 
e très -grands défauts, La dernière eft à préférer à l'autre» 
parce qu'on hafârde moins a dérendre le chemin couvert de 
pied terme à celle-ci, la place pouvant en certains cas & en 
plein jour hafârder de tirer par-deffus la tête de ceux qui la. dé- 
fendent , parce qu'ils font plus bas > mai» non à l'autre où l'on 
eft plus élevé. La meilleure défenfê des chemins couverts n'eft 
pas a mon fêns celle de pied ferme , il en coûte trop , & tôt 
ou tard vous en êtes chafle avec perte. J'aimerois mieux la 
défendre en cédant les parties les plus à portée de L'ennemi y & 
y revenant après lui avoir fait efluycr une demi-heure ou trois 
quarts d'heure le feu de la place & des dehors , dont les déten- 
tes étant bien bordées & non contraintes,, doivent pour -lors 
faire un grand effet. On pourrait au plus foucenir les places 
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d'armes de pied Arme, à la faveur des doubles paliflàdes,pea- 
danf que le feu de la place pourrait agir a droite & à gauche 
fur les grands angles (àillans , mais il ne laiflèrait pas d'être en- 
core fort dangereux, même de jour, parce que le fbldat eft 
mal-adroit , & qu'il ne prend pas aflcz garde où il tire : c'eft 
pourquoi feftime que le meilleur parti à prendre T du moins 
. Je plus fur, eft de ne tenir que peu de- monde dans le chemine 
couvert quand l'ennemi eft a portée d'attaquer , avec ordre de 
fe retirer aux places d'armes plus prochaines de la droite & de 
la gauche des attaques , où il faudrait tenk de forts détache- 
mens prêts pour revenir de part & d'autre , les uns par-dcfTus 
le glacis, & les autres par le chemin couvert, ce qui ferait bon 
à répéter diverfès fois tant qu'elles réuniraient. Au fûrplus , 
toutes les pâli (fades , de quelque manière qu'on les plante , ne 
font que très -peu d'obftacles aux attaques dirigées comme les 
nôtres , parce que nos manières d'attaquer font fort différentes' 
de celles des ennemis , lefquels ju (qu'ici n'ont point du. tout ex~ 
celle dans la conduite des fîéges. 

Avant que de finir cette diflèrtation , j'ai voulu apprendrfe- 
autant que je l'ai pu , ce qui s'eft pafïc à l'attaque du chemin- 
couvert de Keyfêrweri , touchant i'ufàge des paliuades. 

J'ai appris x °. que ce chemin couvert avoit été attaqué le 9 
Juin à une heure & demie de jour , par un corps de 6 à 7 
mille hommes partagés en plufïeurs détachemens. a,°. Que 
l'attaque , qui fut des plus vives & des plus opiniâtres , avoit 
duré plus de deux heures, très-animée de part & d'autre, après 
quoi le feu. s 'étant ralenti , le travail des ennemis s'eft trouvé, 
établi non for le haut du parapet , mais à quelques 8. ou, 10 
pas près des angles fâillans , & en quelques endroits plus près , 
mais aucun fur le haut. ;°~ Que les grands angles fâillans du, 
même chemin couvert, Avoir ceux qui environnoient le ba£ 
lion & les deux demi-lunes du front de l'attaque, ont été aban- 
donnés après quelque rcûftancc de peu de durée» fans avoir 
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été forces par la violence de cette attaque, mais parce que les 
ouvrages avancés des ennemis commencoient à les plonger & 
à les enfiler dès-avant l'attaque ; ce qui tuoic & bleffoit beau- 
coup de monde aux affiégés. 4 . Que les deux places d'armes 
à droite & à gauche d'une des deux demi - lunes du front de 
l'attaque , ont été défendues de pied ferme, y °. Que les en- 
nemis n'ont pas tenté d'entrer dans le chemin couvert, s'étant 
contentés de fê montrer en bataille & à découvert fur le haut 
du glacis , où ils ont fait un grand feu de leur côté Se efTuyé 
celui de la place a découvert. 6°, Que la haute palifTade du 
chemin couvert étoit plantée dans ce tems-là. 7 . Qu'on n'y 
a ajouté la baffe qu'après les attaques déclarées, c'eft - à - dire 
après l'ouverture de la tranchée ; ce qui s'eft fait à quelques par- 
ties des grands angles fâillans & aux places d'armes dudit che- 
min couvert. &°. Que les paliflàdes ont été très-peu endom- 
magées du canon. p°. Que l'ennemi n'a point tenté de les 
couper non plus que de les fauter. 

Il faut remarquer que tous les officiers d'une des deux places 
d'armes vis-à-vis la demi -lune dont les ennemis s'emparèrent 
après la prifè du chemin couvert, ayant été tués ou bleffés, 
elle fut abandonnée, mais que l'autre fut défendue chaudement 
jufqu'au point du jour, de forte que M. de Blainville fut obli- 
gé d'envoyer à l'officier qui y commandoit , un ordre exprès 
de fè retirer, ce qu'il fît après y avoir perdu beaucoup de 
monde. 

Toutes ces expériences , qui s'accordent parfaitement avec ce 
que j'en avois penfé, me perfûadent que le vrai parti à pren- 
dre en ce fait , eft de planter la haute paliûade, quand on ga- 
lonné le parapet du chemin couvert , tout autour de la place, 
de l'entretenir à perpétuité, & de tenir la baffe 1 en réferve dans 
des magafins, ou en pile de charbonnier couverte de paille, 
pour ne la planter que dans le tems d'un fîége, & feulement, 
quand les attaques feront déclarées fur & le long du front atta?. 
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que. ' Il n'en faudra pas pour cela en mettre davantage en 
provifion, je ferois même d'avis de ne doubler la paliflade 
qu'aux places d'armes des angles rentrans , comme les feules 
parties qu'on peut fou tenir de pied ferme , ne me par enflant pas 
que d'autres que celles-là le piaffent être. Quant a la haute pa- 
liflade , on peut la rendre d'un meilleur fêrvice & la planter en 
l'efpaçànt tant plein que vuide, un cloud coudé avec une poin- 
te relevée de trois pouces , occupant le milieu du vuide , & te- 
nant dans le bois par une autre pointe à peu près de pareille 
grandeur, bien ébarbée & enfoncée à force dans le linteau, 
après avoir été percé d'un petit trou de virebrequin T & battu 
jufqu'à ce que tout le coude (oit entré dans le bois. Pour en 
fàcilicer l'entrée, il faudra faire une petite encoche dans le bois, 
avec un fermoir ou cifêau , la pointe dudit cloud ^'alignant avec 
la paliflade, .dont le linteau doit être chevillé à un pied ou 15 
pouces plus bas que le fbmmet de la paliflade , qui fera auffi 
éguifée d'une pointe de ix pouces de long, & plantée à fix 
ou huit pouces près du pied du parapet ; enferre que de ladite 
paliflade au fbmmet du parapet , il y ait un pied ôc demi de 
diftance, mefùréc horifbntaiement , l'épaiflèur de la paliflade 
non comprifê , ce qui fera deux pieds d'éloignement du fôldat 
ui tire au fommet du parapet. Suppofânt à prétérit que les 

s à terre un peu applatis occupent un pied de large, le fu* 
fil , qui a trois pieds huit pouces de longueur de canon , pa£ 
fêra de ces huit pouces au-delà des facs-à- terre , ce qui eft ce que 
l'on peut defîrer de mieux en pareil cas. 

A l'égard de la pofê des fâcs-àr terre, reprochée à la haute 
paliflade comme un défaut , à cauiè de lac difficulté - y je ne fai* 

ÎK>urquoi on a oublié de dire qu'il ne tient qu'aux afliégés do 
es pofèt dès le commencement de l'ouverture de la tranchée ,, 
tongtems même avant que l'ennemi (oit à portée d'incommo- 
der ceux qui les pofênt. Pour ce qui eft du dérangement que: 
le canon en peut faire,, on peut-, de tems en tems faire gliflec 
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quelques (ôldats entre la paliflàde & le gafônnage , pour les ré- 
parer au moyen des petites barrières à paflcr un homme qu'on 
y peut faire , ce qui ira à fi peu de choie que cela ne vaut pas 
la peine d'en taire une difficulté. 

fit parce qu'on lui a encore reproché comme un défaut de 
ne pouvoir aflèz biaifer du moufquet , je penfê l'avoir (ufiùatn- 
ment réparé en ouvrant davantage l'entre-deux des paliûades, 
& en aiguifânt leurs pointes de puis loin. Il n'y a donc que 
les {orties à faire par -défias le parapet, qui Semblent donner 
quelques avantages à la paliflàde baûe , mais comme ils ne peu- 
vent être que médiocres & de très -peu de considération , & 
que d&lleucs de telles /orties font pour l'ordinaire plus de mai 
aux afïiégés qu'ils ne peuvent en tirer davantage ; je ne vois pas 
qu'on doive en faire grand cas. A l'égard des éclats , puifquc 
la haute paliflàde plantée à la vieille mode , c'eft- à-dire en mr- 
montant le parapet d'un pied & demi , en % fait fi peu que la 
plus grande partie des paliflàdes touchées du canon aux fiéges 
de PhiUibourg, Ath & Namur , ont fervi une féconde fois, & 
qu'on ne (c plaiet point de .celles de Keyfèrwert , on aura en- 
core moins fujet de fe plaindre xle celles d* Ath , que j'ai fait ra- 
baiflèr de 9 pouces , & de celles que je propofe en cette cor- 
rection , qui doivent être réduites à la même élévation , defor- 
te que moyennant cela il n'y a plus de reproche à lui aire, ni 
aucun lieu de douter que les avantages .de la haute ne fùrpaiTent 
. ceux de la baflè. Mais je reviens toujours à dire que Tune & 
l'autre (ont bonnes pour toutes les parties qui peuvent être dé- 
fendues de pied ferme ; voilà ce que j'avois à expofèr fur les 
paliûades , uir lesquelles il me (êmble que j'ai epuife tout ce 
qu'on peut m dire de meilleur. 
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DISSERTATION PARTICULIERE 
fur la âéfenfe des chemins couverts} du xo OUobre tjoi. 

_L/A dcfenfc des chemins couverts ne Ce peut aire de pied-fer- 
me fans y employer le quart , le tiers , ou la moitié de la gar- 
nifon; cette détend eft toujours dangereufê & très- hafârdée, 
& les détenteurs font prefque aflurés detre emportés avec gran^ 
de perte , fpécialement lorfque l'attaque (ê tait de vive force , 
te que les ennemis étant parvenus par leurs travaux à ladiipo- 
fition d'un beau début , partent à propos avec de forts déta- 
chemens, & attaquent par un front capable d'envelopper celui 
des aflïégés. Car bien que les premiers y perdent ordinaire- 
ment plus que les derniers , ( ce oui n'arrive pas toujours ) la 
perte n'eft pas à beaucoup près fi fenfible aux affiégeans qu'aux 
affiégés , parce que ceux-ci n'ont pas de quoi remplacer com- 
me les autres ; & la fermeté d'une garnifon qui fe voit affaiblie 
par de tels coups , fbuf&e pour lors un déchet confîderable de 
2à première vigueur, & fè dérange beaucoup par la perte d'un 
nombre d'officiers & de quantité de braves foldats. Cependant 
la prifê du chemin couvert n'eft que le prélude des attaques» 
où fe donnent les premiers coups de main d'un fiége -, & quand 
l'ennemi à tant fait que de fè rendre maître de (es grands an- 
gles , c'eft alors que le feu de la place eft en état d'agir avec 
plus de certitude , parce qu'il a pour lors des objets fixes plus 
près de lui , les flancs & la (ûperiorité de la place font plus à 
portée d'incommoder l'ennemi. On peut même ajouter que 
quand les angles fàillans du chemin couvert font perdus , il y a 
encore le détail des traversés & des places d'armes à difputer , 
plusieurs defeentes de foue à faire , le paflàge des mêmes folles 
à traverfèr , la réfiftance des demi-lunes à difeuter & à faire va- 
loir , & enfin celle du corps de la place. Toutes défènfès par- 
ticulières qui compofênt la générale & qui étant bien ménagées 

Y 
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peuvent aller loin. Ce qui n'eft pas arrivé à Keyfcrwert, pla- 
ce donc la réfiftancea été fort eftimée, quoique défoftucufc , 
en ce qu'elle s'eft rendue après la perte de ton chemin couvât» 
fans attendre l'attaque de la demi-lune , qui étoit revêtue. On 
a d'autant plus lieu d'en être (ùrpris que ceux qui l'ont dérendue 
n'ont manqué ni de courage ni d'intelligence -, voici , ce me 
Jetable, les rai(ôns qu'on peut alléguer de cette fôible défenfè. 
La première eft que la place de (bi-meme eft fort petite & trcV 
mauvailêj i°. Que (on fbfle eft peu protond, qu'il étoit pre£ 
qu'à fêcdans ce tems-là ,.& qu'il necoit point revêtu, non plus 
que les gorges des demi-lunes. 3 °. Que la plupart des ouvra- 
ges étoient petits & nouvellement faits. 4 . Que les dernières 
tordes avoient fort aifoibli la garnifôn. 5 °. Que le grand nom* 
bre de pierres que les ennemis y avoient jettées., leur avoient 
cflrôpié beaucoup de monde, & considérablement <iiminué le 
nombre des combattant e°. On peut ajouter a cela, la dc- 
iènfè du chemin couvert de pied-ferme , qui leur mit 350a 
400 hommes hors de combat en deux heures de tems, ce que 
dix jours de fîége de plus n'auroient peut-être pas fait , fi le 
détail de la défenfê eut été plus ménagé. Mais comment me 
dira-t-on, voulez- vous défendre le chemin couvert? C'eft une 

3ueftion difficile à réiôudre , vu la différence des places & celle 
e leur Situation , qui toutes ont quelque chofe de particulier > 
Souvent défectueux $ c'eft cependant à quoi il faut avoir égard » 
auffi bien qu'à la diïpofîtion des attaques de l'ennemi, & à la 
conduite des gens à qui l'on a affaire. Toutes ces confidera- 
tions font néceflaires, & comme elles font d'une di ver fi té infi- 
nie , il faut être bien présomptueux pour ofer entreprendre de 
décider fur de pareilles queftions. 

Je ne laiuerai cependant pas de mettre ici ce que fen pente, 
à telle fin que de raifbn. Je dis donc que de la manière donc 
le chemin couvert fera Soutenu de la place & de la difpofition 
de l'ennemi, dépend le parti qu'on peut prendre fur fa défeniè. 
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Par exemple, s'il s'agit d'un chemin couvert av'anturé , éloigne 
du corps de la place , avec des grands dehors , mal (ôutenus 
par confequent de leur feu & d'ailleurs mal flanqués , & la Su- 
perficie de fês glacis non rafee ni commandée de pièces fùpé- 
rieures , fi dis-je l'ennemi fê trouvoit à portée & bien difpofe, 
je tiens qu'on ne doit pas fê commettre à le Soutenir de vive 
force, ni attendre l'ennemi jufqu'à la croifêe de la pique, mais 
qu'il faut y laiûer peu de gens, avec ordre de céder quand 
l'ennemi fê présentera après les premières décharges, fâur à y 
revenir par une Sortie quand il y aura bien eSïùyé du feu, s'il 
y fait un mauvais' établulcment. 

' Si le chemin couvert figure bien par rapport à la fortifica- 
tion , qu'il Cok dominé , (ou tenu de près , & bien flanqué de 
pièces Supérieures, & d'ailleurs traverSe & palifiadé double, & 
non enveloppé des attaques de l'ennemi , ce qui peut arriver 
quand la tranchée fait chemin par des- efpaces ferrés , qui ne lui 
permettent pas de s'étendre à droite & a gauche > ou pair quef- 
qu'autre caulè qui oblige l'ennemi à défiler pour venir à vous ; 
on peut alors l'attendre de pied-ferme dans le chemin couvert, 
après s'être bien préparé & après avoir renforcé tous les pbftes 
qui peuvent être attaqués. Mais fi les attaques embraflènt le 
front attaqué , & que leur tête fê termine par de grandes 
parallèles tort près de vous , d'où l'ennemi puifie fortir de front 
avec un grand corps*, mon avis eft de ne laifiêr que peu de 
monde dans le chemin couvert , avec ordre de n'y rien opinii- 
trer , & de fê retirer après les premières décharges , afin de fai- 
re jour au feu des battions & des demi-lunes de la place, le- 
quel n'étant point empêché ni contraint par les gens qui défen- 
dent le chemin couvert, doit bien faire un autre effet que ce- 
lui de la contrefearpe , qui eit pour l'ordinaire beaucoup , & 
même fort dérangé dans ce tems-là 5 fàuf encore à revenir par 
quelques Sorties fi l'ennemi fê place mal , & qu'on s'apperçoi- 
Vc qu'il y ait pexdu beaucoup de monde, 
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Si , au lieu d'attaquer de vive force > il continue de pôuflèr 
Ces fâpes en avant ; s'il approche & reflérre tellement les angles 
du chemin couvert , qu'il parvienne jufqu'à les plonger & les 
enfiler par (es travaux , (chofé à quoi ils n'ont encore pu par- 
venir) pour lors il faudra céder les angles les plus avances qui 
fé trouveront dans le cas , fé retirer dans les traverfés les plus 
prochaines» & y tenir bon avec de petits détachemens de jo 
a 40 hommes, jufqu'à ce que l'ennemi en chaûe les affiégés 
par une féconde action ou par des mines, ou par la continua- 
tion de fés fàpe&, en quoi les affiégés doivent naturellement 
être plus avantagés que fui. Il eft auffi à remarquer qu'il ne 
doit effectivement déplacer que les détachemens des premières 
traverfés , & non ébranler ceux des fécondes , qui ne doivent 
point céder que l'ennemi» par d'autres aâions, ne ks en chat 
fé, non plus que les places d'armes* qui pour n'être point 11 
enfilées ni fi facilement plongées, font plus en état de fbutenir 
de pied-ferme que les autres. 

A cette défenfé on peut employer les mêmes fougaflés & les 
forties, pour regagner quelques angles mal occupés, ou quel- 

3ues traverfés, ou pour obliger l'ennemi à fé montrer & à fê 
ccouvrir. Toutes ces actions peuvent s'exécuter de jour ou de 
nuit, félon que l'ennemi le donne beau & que l'on y entrevoie 
fés avantages , & cela s'appelle difputer le chemin couvert pied- 
à-pied, qui eft la meilleure défenfé de toutes, & qui expofe 
le moins la garnifôn. Au fùrplus , je ne fuis pas d'avis d'ea- 
treprendre de le foutenir de pied-ferme contre un grand corps 
qui peut l'envelopper , parce que cela paroît moralement im- 
pofuble entre le feu de la place & celui de l'ennemi, qui tous 
deux tuent prefque également ceux qui fé défendent x notam- 
ment la nuit; 

Si vous faite taire le feu de la place, fcnnemf prenant fe 
deflus du votre , en le méprifânt , vous emportera infaillible- 
ment , ou vous Jettera dans un défôrdre qui peut cerc fuivi d'u- 



DEFENSE DES PLACES. i 7) 

ne grande perte , au lieu que cédant peu à peu & fè retirant 
après les premières décharges, fî le feu de la place eft bien 
conduit, il eft certain que l'ennemi y fournira beaucoup, ce qui 
pourvoit s'augmenter à tel point que les affiégés trouveraient 
jour à faire quelques grandes lorries qui chaflèroient l'ennemi 
des. polies qu'il auroit pris, & regagneroient ce que la place 
auroit perdu en tout ou en partie. 

Voila quelle eft ma penfée à cet égard , je la fôumets de Bon 
coeur à qui voudra fc donner la peine- de L'examiner. 



F R A G M E N T 

D'UNIE LETTRlf 

* / 

DE M. DE V A U B À N* 
Sur là. défenfe du avant-chemins couvert t* 

Al ne faut pas que vous comptiez défendre votre avant- cHc- 
min couvert de pied-ferme, c'eft une défenfê à ménager 6c i 
abandonner pied à pied, à mefûre que l'ennemi- vous ferrera 
de près -, d'ailleurs, je ne fuis pas d'avis que vous laifliezrlà un 
corps de troupes considérable, il y fêroit furement taillé en 
pièces, principalement fi l'ennemi y employok un corps de 
troupes qui puiflè tomber defTus par un grand front} il faut 
donc faire valoir cet. avant chemin couvert jufqu'au dégainé, & 
quand vous ferez à portée du logement , vous retirer tout dou- 
cement , . laiûant quelqu'un pour faire tête a l'ennemi , & ce- 
pendant bien fbutenir par les lunettes,, que vous abandonnerez 
encore en tems & lieu, & le plus tard que vous pourrez, quand, 
elles auront de bons fofles. Au fûrplus , vous ferez bien de de- 
mander qu'on, décharge votre glacis des pierrailles- qui fons 
deflùs. 

T, 
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Vme lettre. Je il. le Maréchal de Vauban, â M. le Pelletier, 
du x 6 Mars 1705, fur la défenjè des avant-chemins couverts. 

JLl me paroît que Veffaçne fbnge à défendre (on avant-chemin 
couvert de pied-ferme , ce qu'il ne faut pas ; mais le fôutenir 
jufqu'à ce que l'ennemi (bit bien a portée de pouvoir l'infulter, 
êc pour lors laifler fort peu de monde dans les parties oppo- 
iees, n'abandonner cependant que celles-là* & (c retirer dans 
les autres à droite & à gauche $ bien garnir les lunettes qui, 
doivent Élire beau feu pendant ce tems-là. Je m'explique : Ci 
l'ennemi attaque par un grand iront, capable d'envelopper une 
grande partie de Pavant-chemin couvert , il faut tenir peu de 
monde dans les parties expofées & beaucoup dans celles qui ne 
le font pas, donner jour au feu de la place & des lunettes, & 
revenir par ia droite & la gauche, quand l'ennemi aura été 
fcién étourdi. Si l'ennemi n'attaquoit que par un front fort 
.étroit, ce que je ne crois pas qu'il faflè , on pourra hafârder 
fie le fbutenir de vive force, autrement non; à s'y prendre 
d'autre façon , on perdroit bien du monde & cela ne feroit 
xm'intimider Ja garni/on. C'eft pourquoi il faut avoir les yeux 
/bien ouverts, & du furplus toujours revenir, dès qu'il y aura 
ia moindre apparence de pouvoir reprendre quelque pièce. Les 
avant -chemins couverts font excellens pour approcher (on feu 
de l'ennemi, & retarder fâ marche, donner la main aux (ê- 
cours , & fàvorûer les (orties ; mais ils font trop hafàrdes, pour 
rouvoir cire fouxenus de pied-ferme. 
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FRAGMENT 

.D'UN MÉMOIRE DE DÉFENSE 

POUR LILLE EN FLANDRE, 

PAR MONSIEUR 

LE MARÉCHAL DE VAUBAN, 

Le 6 Août 1706 y le fécond jour de la tranchée ouverte 

devant Menin. 

jlVp r e s tous les préparatifs du dedans & du dehors excep- 
tes, fi l'ennemi fê préfènte devant cette place, qu'il Ce mette 
en état de l'affiéger, qu'il lafficge effectivement, & qu'il Ce 
déclare enfin par Ces attaques. La première choie à taire , fera; 
de régler la difpofition des troupes fût le pied d'en avoir le tiers 
en garde, le tiers au bivouac, & l'autre en repos, pou* ne* 
les pas fatiguer & ne les pas mettre fur les dents» 

La féconde , de ménager la diitribution des poudres , en fai* 
fânt taire quantité de petites charges de fer blanc , étalonées fur 
le pied de 3 z coups à la livre , compris l'amorce. On diftri- 
buera ces mefûres dans la poche des foldats, avec leur poudre r 
fans les toucher de fa main, & les obligeant à charger avec 5. 
moyennant quoi on épargnera bien de la poudre qui Ce perd > 
& beaucoup d'armes qui crèvent pour être indiferetrement char- 
gées par poignées & fans mefure. 

La troifiéme, de ne pas coucher les poudres de la main , mais 
de les puifer dans les barriques avec des mefûres de ter blanc y 
d'un quarteron , de demi-livre, ou d'une livre, faites exprès * 
& de la verfêr dans la poche des foldats fans qu'ils la touchent, 

La quatrième , de ne fê pas laiflèr dérober la première nuit 
de l'ouverture de la tranchée , comme nous avons prefque tou- 
jours fait à toutes les places que nous avons attaquées , mai* 
de tenir quantité de petits poues aurdehors, comme autant de 



17* TRAITE 1 DE IA 

petits partis , pour nous avertir de ce que l'ennemi fera. 

La cinquième , de faire peu tirer du moufquet les première 
& féconde nuits , parce que l'ennemi eft trop loin pour les pou- 
voir beaucoup incommoder ; mais bien du petit canon de 8 
& 4 livres de balle. 

La fixiéme, de ne point hafârder de fbrtie de loin» pour ne 
pas perdre nos avantages ni donner dans ceux de l'ennemi; re- 
marquant que nos avantages confident à nous tenir fous la pro- 
tection du feu de la place , qui fou tient les tiens avantageufè- 
ment quand ils en (ont près , mais non pas quand ils en font 
trop éloignés ; d'autant plus que ces ferries éloignées font 
fou vent coupées, & prefque toujours repouûees fort rude- 
ment. 

La fèptiéme, de ne point tirer -de bombes qu'aux batteries 
& dans les logemens prochains. 

La huitième , de ne point foutenir les chemins couverts de 
pied-ferme , quand ils font embraues 6c ferrés de près par les 
attaques , parce que ceux qui les foutiennent fouffrent beaucoup 
par le grand nombre des ennemis , par la (ûpériorité avec la- 
quelle ils leur tombent fur les bras , 6c par le feu de la place 
même & des demi -lunes, qui ne peut agir pendant l'action 
fans faire beaucoup de mal aux leurs par les coups échappés , 
6c que pour fûreroît de malheur, ils font toujours emportés. 
C'cft pourquoi il vaut mieux abandonner le chemin couvert 
peu-à-peu fans que l'ennemi s'en appercoive, 6c fê mettre en 
état d'achever d'en foràr en bon ordre, quand les premiers des 
ennemis y arriveront, plutôt que d'opiniâtrer une défenfè de 
pied -ferme, quand on prévoit d'y devoir être infailliblement 
battu 6c emporté. On fê retirera en ce cas derrière les places 
d'armes de la droite 6c de la gauche les plus vpifines des atta- 
ques , pendant que le feu de la place 6c des dehors étant bien 
préparé , agira puiuamment 6c fera fans doute un grand effet. 
.Après quoi on peut revenir par la droite 6c la gauche par de 

bons 
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bons détachemens & attaquer l'ennemi, pour lors afïbibu ôc 
encore mal établi dans fès nouveaux logemens. 

La neuvième, fuppofé que l'ennemi ?y prenne autrement 
que par une infulte , le chemin couvert fc pourra défendre de 
pied-ferme, de traverfê en traverfê, fans jamais lui rien céder 
qu'on n'y (bit forcé. 

La dixième, de fê faire une loi de ne rien quitter de tout ce 
qui nous peut fêrvir, qu'on n'y fbit contraint par des a&ions 
particulières qui obligent l'ennemi à fê découvrir , & toujours y 
revenir quand il y aura lieu d'efpércr qu'on y pourra réuffir. 

La onzième , de ménager fon monde en ne l'expofânt point 
fans néceffité, ne fçuffrant point que (bus prétexte de voir vo» 
lontairement les actions , des gens qui n'y ont que faire y ail' 
lent, quand ce n'eft pas leur tour à marcher, parce que cela 
fait perdre de bons hommes mal- à-propos , qui pourraient être 
ailleurs très-utiles. 

La douzième , de tirer fort peu de gros canon , mais biea 
du petit de 1 % , 8 & 4 livres de balle , obfêcvant de diminuer 
la charge à mefure que l'ennemi s'avancera. 

Et la treizième , de ne tirer de pierres ni des bombes que de 
fort près , afin de moins avant urer les coups , & de rie pas > 
comme l'on dit , tirer la poudre aux moineaux. Il y auroit 
une infinité de choies à faire & à dire fur la fuite des attaques 
qui ne feraient pas inutiles ; mais en voilà aflèz pour un hom- 
me qui ne faiiânt que pafïèr, n'a pas le loifir de s'en expliquer 
davantage. Il y auroit cependant une chofe à ajouter à ce mé- 
moire, qui ferait un état prêtent des munitions de guerre &. 
de bouche de cette place, apoftillé de celles dont elle auroit be- 
foin d'être augmentée \ mais cela ne fê peut faire qu'avec un 
peu de loifir , & en fùpputant la durée de fa defenfe , le nom- 
bre d'hommes qu'il y faudrait employer, & par conféquent, les 
confômmations journalières qui s'y peuvent faire; ce qui cft 
un ouvrage de calcul & de n" 
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m 'appliquer quand je fèrai un peu moins prefle d'autres a£ 
foires. 

REMARQUE. 

» i 

V * 

On n'a rapporte ici qu'un fragment de ce projet de M. âr 
Vauban pour la détenfè de Lille en Flandre , le refte de ce mé- 
moire n'étant point parvenu a notre connoiflanec ; mais il y a 
lieu de croire que les instructions particulières que ce grand In- 
génieur y donnoit n'ont pas été infructueuses , Ci l'on en juger 
par la belle 6c vigoureufè refiftance que fit quelque teras âpre» 
M. le Maréchal de Bouflers contre les attaques vives 6c redou- 
blées du Prince Eugène, qui affiégea cette place en Août 1708* 
à la tête de l'armée des Confédérés , lefquets y perdirent plus de- 
douze mille hommes. En effet, M. de Bouflers après avoir dé- 
fendu la ville pendant plus de deux mois de tranchée ouverte > 
ne la rendit qu'à la dernière extrémité, 6c Ce retira enfuite dans» 
la citadelle avec le refte de fâ garnifon, où- il (ôurint un non* 
veau fiége qui dura encore près de quarante jours» 



REFLEXIONS 

. DE MONSIEUR 

DE VAUBAN 

Sur la prife de Menm, dont la tranchée fut ouverte tu* 

ks Alliés 3 le 5 Août 170^. 

XL (èroit à fbuhaiter que les Gouvernemens des places ne fu(- 
fent donnés qu'à des Officiers dont la capacité dans la fortifica- 
tion 6c dans le fêrvice de l'infanterie fêroit entièrement connue 
Elles Ce défendroient tout autrement qu'elles ne le font aujour- 
d'hui, où les meilleures èc celles oui font fortifiées avec le plus 
de foin , ne font guère plus de défenfe que les médiocres» 



DEFENSE DES PLACES. i 7f 

Quand Mcnin , l'une des bonnes places du Royaume s'efl: 
rendue , je me fuis laifle dire ,. qu'il y avoit encore deux demi- 
lunes à prendre, (*) les defcentes du foûe à faire, & un flano 
de la place qui n'ayant pour oppofé que l'inondation , ne pou- 
voie être battu. Ce flanc défeudoit le baftion le plus endom- 
magé du front de l'attaque : celui de fa, droite ne 1 etoit que 
très-peu. Plus de réflexions & de connoi flan ces de la fortifica- 
tion auroient pu faire valoir ces deux demi-lunes , toutes deux 
fort bonnes & très bien revêtues , & ne nous auroient pas ex» 
pofés a la honte d'avoir perdu une très-bonne place en fi peu 
de tems. Il y en a peu dans l'enceinte de laquelle , ou aux en- 
virons, on ne puiflè trouver des propriétés avantageuses, ou- 
tre & pardeiTus lu (âge commun de leur fortification , pour peu 
qu'on s'en donne la peine & qu'on ait le foin de les employer 
a propos , mais il faut les étudier de longue main , & ne pas 
attendre que les befôins nous preflènt. C'eft pourquoi il fau- 
drait exiger des Gouverneurs , pour empêcher a l'avenir des 
exemples de cette nature, qu'ils dreflàflènt un projet de défen- 
fe , (f) après qu'ils auroient fait un an ou deux de féjour dans 
leur place j ce projet fêrviroit a faire connoîcre leur capacité 
dans la défenfê. La néceflïté de les dreflèr & d'en rendre comp- 
te eux-mêmes, les mettrait au moins dans l'obligation de don- 
ner quelque application à leur métier, & d'étudier la fortifi- 
cation. Si après plufieurs projets de défènfê , on ne leur ap- 
percevoit aucune capacité , aucune connoiflànce de la bonté de 
leur place & de la défènte que peut faire chaque ouvrage en 

J particulier, il faudrait les priver de leur emploi. On fait afTez 
e bien qui rcfulterok d'une pareille conduite , (ans qu'il (bit né? 
ceflaire de l'expliquer. 

(*) Voyez le plan des attaques de cette Ville, en 1706, fur la planche Vin. 
(t; Voyez ce qu'on a dit ci-devant au Aijet de ces projets de défenfe, dans la féconde Par- 
tie de cet Ouvrage, page 46. 
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EXPLICATION des lettres de rem/ai marquées fur le fia* de* 

attaques de Menm, Planche VIIL 

A. La rivière de Lis qui paflè dans là partie baffe de la Viflcv 

B. La grande éclufè. 

C. La petite éclufè. 

D. La porte d'Ypres. 
£. La porte de Bruges. 

a. Approches ou tranchées. 

b. Batteries de canons à la droite des attaques. 

c. Batteries de canons à la gauche des attaques. 
<L Batteries du centre des attaques. 

Cw Batteries de mortiers & d'obus. 

£ Brèches faites aux races des deux battions des Capucins & 

d'Ypres. 
g. Brèches faites aux deux demi-lunes de la poste d Tores & de 

la grande éclufè. 
k. Logemens fur le glacis du chemin couvert, 
m. Batteries établies fur le logement du chemin couvert» 

R B M A R ^ U E. 

Malgré le mécontentement que M. de Vauhan témoigne ici 
au fùjet de la prifè de Menin par les Alliés, en 170* , il l'on 
s'en rapporte au plan qu'il es donne for cette planche VIII , & 
à la relation de ce fîége qu'on trouve dans YHiftoire Militaire de 
Lotos XIV y par M. de fyàncy \ on fera pleinement convaincu 
ue cette place a fait toute la réfiftance qu'on pouvoie en atten» 
e , puûqu'elle ne s'eft rendue qu'à la dernière extrémité, après 
3 9 jours d'inveftiture & 1 8 de tranchée ouverte. .On y verra 
ue les ennemis avoient une artillerie formidable de 70 pièces 
_c canons , 6c 4 1 tant mortiers qu'obus , qui ne difèonônuoienc 
pas de tirer avec une fureur étonnante, enlorte que dès les pre- 
miers jours du fîége, toutes les braiTeries & les blanchiriez ainiï 
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DEFENSE DES PLACES., if, 

que plus de la moitié de la ville furent confùmées & réduites • 
en cendres. On y verra encore que le cinquième jour de tran- 
chée ouverte , ils avoient déjà fait au baûion des Capucins une 
brèche confidérable de 3 o toiles de large ; ce qui mcttoic là- 
ville en danser d'être priiê d'aûaut par cet endroit , (étant im- 
poflible d'y faire aucun retranchement) auflïtôt due la demi-lune, 
qui couvroit la grande éclufê aurait été prifc. 11 y a voie une 
pareille brèche au baftion d'Ypres. Les ennemis d'ailleurs ne 
ceflbicnt de tirer des bombes , & il en partoit $ o ou 40 à la 
fois dans les ouvrages attaqués, qui tuoienc ou eftropioient tous 
ceux qui fê préfèntoient fur les defenfes : une de ces bombes 
rompit la grande éclufê , & cau(â une inondation générale dans. 
toute la partie balle de la ville. Enfin les amegés ne fè déter- 
minèrent à capituler que par ordre exprès de M. de Vendô- 
me , (qui commandoit l'armée de Flandres ,) après la prùe de 
leur chemin couvert qu'ils défendirent vigoureufement, & après 
que les ennemis y eurent établi plus de 5 o pièces de canon en 
batterie. La garni/on fôrtit par la brèche le 2 j Août, avec 
tous les honneurs de la guerre , & avec perte de 4$ officiers 
tués, & de 1455 foldats & dragons > tant tués que blefles. 
Les Alliés y eurent 5 3 officiers & p j 1 foldats tués > & 3 8 om* 
ciers & aA4j< fbldats blefles. 
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LETTRE CIRCULAIRE (*) 

Ecrite far le Roi Louis X\V> aux Gouverneurs <§* aux Cm- 
mandant Je fes plates, le 6 Avril 170 j. 

JVIonsibuk, 

Quelque fàtisfaction que foie Je h belle & vigoureufe dé* 

(*} U paroit par coût ce qv'on a va en differeos endroits de cet ouvrage , è. fur rove par 
quelque! articles qui fe trouvent vers la fin de la féconde partie, que M. à* Vont** &oit tri* 
mécontent de la. manière dont le» gouverneur* & les conunandana des place» défendoienc cel- 
les de Ton tems qui étoient altiégées. Comme II s'écoit appliqué à profiter de teu» les avapu-r 
fss du terrein &db la- Ctuatîon des places , dans les fortifications qu'il y avoit fait cofijtaitfe» 



«•* TRAITE' DE LA DEFENSE DES PLACES. 

fenfe qui a etc faite dans celles de mes places fortes «qui ont été 
afïiégees depuis cette guerre, & bien crue ceux qui y comman- 
doient fe fqient diftingués , en fôutenant plus de deux mois leurs 
dehors , ce que n'ont point fait les Commandans des .places en* 
jnemies , lorsqu'elles ont été afïiégees pat mes armes ; cependant 
comme j'eitime que les corps des places peuvent être dérendus 
aufG lone-tems que les dehors, 6c que c'eft fur ce principe quç 
dès le règne du feu Roi , mon très honoré Seigneur & père , il 
a été enjoint à tous Gouverneurs de places de guerre, par une 
iclaufe exprefle , oui s'eit toujours depuis inférée dans leurs pro- 
•vifions, Âe né point fe rendre à moins qu'il %y ait hreche confidéra- 
%U au corps Je la place , & qu'Après y Avoir foutenu plufieurs affautsi 
j'ai jugé a propos Ae renouveller les mêmes ordres à tous les 
Commandans de mes places. C'eft pourquoi je vous «cris cette 
Lettre pour 'Vous dire qu'en cas que la place où vous commart-- 
.dez vienne à être affiégée par les ennemis , mon intention eu 
-que vous ne la. rendiez point* à moins qu'il n'y ait brèche con- 
sidérable au corps d'icelle , & qu'après y avoir foutenu , du 
ïhoins un aflàut ; &c ne doutant point que Vous ne vous con- 
formiez avec tout le zélé que vous avez fait paraître en toutes 
occaflons pour mon (èrvice, à ce que je vous prêtais par la 
préfènte, je ne vous la ferai plus expreflè ni plus longue» que 
pour prier Dieu qu'il vous ait, Monfieur, en fâ {aime garde. 
Ecrit i VcrMles, le fixicme jour d'Avril mil fèpt cent cinq. 

Signé, LOUI& 

fl voyoit avec douleur que les gouverneurs , fojt par ignorance ou par inapplication , ne profi- 
toienc pas de ces avantages qu'il leur avoit procuré pour faire une belle défenfe. Il ne pou- 
rvoit en attribuer la caufe <ju'au peu de connoiflhnce que la plus part avoient de la feienee do 
la fortification en général , ainfi que du fort & du foible de leur place en particulier. Ceft 
«raifemblablement fur Ces représentations que le Roi Louis XIV fe détermina à écrire en 170; 

aine Ipttrje circulaire -aux gouverneurs ^t aux commandans de fes places» pour leur recomman- * 

*der de .ne point fe rendre qulf rfy ait une brèche confidérable au corps de leur place, & qu'a* 
près y avoir foutenu au moins un aflaut Cette lettre fe trouve imprimée dans la compilation 
4es iOrdonaances des Rois de France concernant les gens de guerre , par M. Bripte* : mais corn- 
jneéllea un rapport ilngulier avec la défenfe des places, qui fait l'objet de ce traité, on a 
•cm «devoir l'ajouter encore iot pour terminer l'ouvrage <: on ne peut trop multiplier cette lettre 
jpwr If fafca da fenrice. 
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Contenues dans le Tome Second. 



A. 



>V rtuïs de canons; milité des affûts ma- 

MX rins pour le 1er vice de Part il le rie, dans 
une place affligée. Table V. Néte. 

Angles rentrons du chemin couvert, leur défenfe 
doit être plus vigoureufe que celle des an- 
gles Taillans, 131, 132; Proteâion qu'ils re. 
çoivent du feu des battions & des demi-lu- 
nes du corps de la place, 132. - Ufage que 
Ton peut aire des mines pour le même ob- 
jet, 132. Attaque de vire force des places 
d'armes de ces angles rentrans , ibid. Défen- 
fe qu'on peuroppofer â cette attaque, ibid. 

Arbres plantés fur le rempart, leur utilité en 
tems de fiége, 87» 88. Il eft néceflhire de 
les renouveder quand Hs font trop vieux, 88' 

Amie fobjervatim dans les environs d'une pla- 
ce, c'eft le plus fur moyen d'eo empêcher 
le fiége, 82 & 83* 11 eft néceffaire d'en avoir 
une à la difpoOtion pour tenir la campagne, 
Iorfqu'00 veut faire le fiége d'une place, 
85 » 86. 

Arma y origine des défauts de celles que IH>ir 
donne aux troupes, $&. 57. Accidens qui 
en proviennent , ibid* Remèdes qu'on peut 
apporter à ces défauts , 58, &fuiv. 11 vaut 
mieux les brunir que de les tenir claires, rta 
Attention pour que le foldat les charge tou- 
jours également & de mefure, ibid. Incon- 
vénient de Tbàbitude de charger les rufifa 
fans bourrer les balles ni la poudre, ibid. 
& fuiy. 

jértilltrie en tems de fiége, il faut en oppofer 
aux batteries des ennemis la plus grande 
quantité qu'il eft poffible, 105. Avantage 
qu'on en retire lorfqu'elle eft bien fervte , 
ibid. Dans une place un peu confiderable, 
il eft nécefftire, en tems de fiége r d'avoir 
un commandant en chef de l'artillerie, ac- 
compagné de plufieurs ofleiers du même 
corps qui lui feront fubordonnés . 45 , note» 
Autres officiers d'artillerie nécefiaires dans 
une place affiégée , 47. 

Jffma m corps de le plia, préparaiifs de Paf- 
liégeant avant que de s'y déterminer, 155. 
Gonféquence die cette dernière opération 
pour l'afliégé, ibid. Précautions que le gou- 
verneur doit prendre dans une pastille cfe* 
«tftaace, iii y i&. 



Affligeant, conduite qu'il doit tenir depuis les 
premiers jours de l'ouverture de la tranchée 
jufqu'à l'attaque du chemin couvert, 115, 
(ffitiv. 

Ath , fours que Ton y établit ; après la prlfe 
de cette place, pour y cuire le pain de Par- 
méé, 77. Petit camp retranché que M. de 
Fauban fit faire fous le canon de cette pla- 
ce, pour y retirer les caiflbm des vivres, < 

77. 78. 

Attachement du mineur aux baftîons du corps de 
la place, manière de s^y- oppofer dans lee 
foflfés-fecsi 5»t 53.- 

Attaque des ouvrages détachés du corps de lapla* 
ce, comment il faut s'y oppofer, foit que ' 
les ennemis y employent la force ou la fap- 
•ne , 1 2 1 , 122. Manière de fe garantir de 
l'attaque imprévue de quelque ouvrage avan' 
ce , 104^ Ce qu'on doit faire lorfque l'eiW" 
nemi s'en eft emparé par furprife, 104* re$£ 

Attaque du chemin ouvert par une infutte gêné* 
raie; manière de s*y oppofer, raff, &./**?.. - 
Autre attaque du chemin couvert par le 
moyen des cavaliers de tranchée, 129, & 
futo; fa défenfe, ibid.' attaque du chemiit ' 
couvert par les mines, -132, &fntv. Corn* - 
ment on doit les prévenir par d'autres mi« 
nés , ibia\ Autre manière d'attaquer le che- 
min couvert , cempofée des trais précéden- 
tes, 133, &Juiv. Défenfe qu'on peut lui* 
oppofer, ibid. 

Attaque de la demUtmne du corps de la place, • 
146, 147. Batteries dreflëes par les affié* 
geans fur la courtine & dans le* gorges de - 
l'ouvrage à corne, contre cette demi- lune, - 
14$. Defcente & paflage de fon foflfc, 147* * 
Prife de la demi-lune & étabtiflement de Pif- 
fiégeantdans cet ouvrage, 148. Attaque &* 
prife de fon réduit, 148,149. 

Attaque» de ïeffiégeant , manœuvres du gouver- '- 
neur d'une place lorfqu'il eft affiné de l'en» 
droit oui l'on dok les ftlre, 104, & fui*.* 
Il eft a propos de n'en faire qu'une feule, - 
quand Farinée qui fait le fiége eft faible » - 
ir5, ii&XouimodkeVd'uee feule attaque, * 
ibid. Lorfqu'on en fait deux 4 il faut qu'el- 
les foient liées ensemble , 4M/ Sn quelle " 
occafienj l'on fait une treifiéme attaque ré- 
parée des deux autres, ir<5. Inutilité de ' 

celle tfolfiéi attire, tyfrf, Supériorité dea > 
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attaques dirigées fulvant la mé&ode de M. 
de Faubcn , Tur toutes celles des Ingénieurs 
qui l'ont précédé, 165. 
Avant-chemin couvert, en quelle occafion l'on 
eft obligé d'en faite, 18. Il doit être fou- 
rnis au feu du chemin couvert qui le défend, 
ibid. Ses ufages & Tes propriétés, 18 A 174. 
Lunettes que Ton pratique au-devant de cet 
ouvrage pour en faciliter la défenfe, ibia\ 
Les avant-chemins couverts font néceflàires 
au-devant des avant-fbflës , pour en corriger 
ies défauts, 135. Ils doivent être défendus 
par les places d'armes du chemin couvert , 
135 & 130% Utilité des lunettes pour prote- 

• ger Pavant-chemin couvert 6c empêcher Je 
paflage de l'avant- foffé, ibid. Comment on 
doit défendre l'avant-cbeinin couvert, 173. 
Il ne faut pas le défendre de pied -ferme, 
ibid. Ufage des lunettes pour fa défenfe, 
173, fffuiv. Dans quelle occafion l'on peut 
hafarder d'y foutenir une attaque de vive 
force, 174. 

jivant-fojji , fes inconvéniens , 18. On y re- 
jpeqie par un avant «chemin couvert, 18 % 

135- 

& 

B ALLES ardentes tirées avec le mortier , leur 
ufage pour découvrir l'ennemi pendant la 
nuit lorsqu'on fait une forde, 106. 
BaftioHt, les plus grands font les meilleurs 

• quand ils font bien revêtus, 10. C'ett tou- 
jours par les battions que l'ennemi attaque 

• -une place, ibid. Leurs flancs protègent ies 
- autres parties de ^enceinte d'une place, ibid. 

Leurs faces font la partie 4a plusfoibIe,j&irf. 
Jufqu'a préfent on n'a rien trouvé de mieux 

• 4jue les battions pour la défenfe des places , 
dbitL Défarantages des battions dont Hoté- 
jieur eft occupé par an cavalier,, ibid. Né- 
cetBté de pratiquer d'avance & à ioifir de 
bons retranchemens dans lés baûions, 11. 
Défenfe des battions du corps de la place, 

. lorfque leur foffécft plein d'eau, 15a. Leur 
défenfe lorfque le/oflë eft fec, ibi<L&Juiv. 
Manière de s'oppofer a (on paflage & I l'at- 
tachement du mineur, 153. Petit battion 
jpnttruit dans le grand, excellence de ce 
retranchement, i$6. Avantages de fa dé- 
fenfe pour chafler les aiBégeans établis fur 
le .haut de la brèche, & oour détruire les 
logemensqu'Hs y ont confirait, 157. 
JBatardeoues pour retenir les eaux dans les fof- 
fés d'une place, quel eft leur emplacement 

• le plus convenable, 14. 

jtassv* Capables de contenir 40 hommes ar- 
més, pour fervir de communication des de- 
hors au corps de la place, lorfque les foflés 
fW plein* d'cau â 139* Dimeafious de ces 



bateaux: manière de les manouvrer pour 
les faire aller & venir dans ces foûfés , ibid. 

Batteries de canons, l'affiégeant doit commen- 
cer à en établir dès le fécond jour jie la 
tranchée ouverte, 115- & qu'il faut faire 
lorfque leur canon commence à tirer, ibid* 
Obfervations furie peu d'effet de ces premiè- 
res batteries de l'ennemi , ibid. Ufage que 
l'on doit faire des mines pour faire fauter 
les* batteries de l'affiégeant établies dans la 
demi-lune pour battre fon réduit, 145. Au- 
tre expédient pour ruiner ces batteries par 
le moyen des embnâCures percées de biais 
dana la courtine du corps de la place, ibid. 
Manière de détruire, par le moyen des mi* 
nés, ies épaulemens qui couvrent les batte* 
ries établies par l'affiégeant contre le flanc 
des battions attaqués, 153, & fuif. Com- 
ment on peut enfuite en démonter les piè- 
ces avec le canon de la demi-lune, ibid. Ma- 
nière de remédier i l'effet des batteries en 
brèche établies fur le chemin couvert con- 
tre le corps de la place, 154- Retranche- 
ment des affiegés dans le terre-plein derriè- 
re la brèche, 155. 

Batteries de. la place • leur emplacement doit 
être déterminé par le gouverneur, d'après 
Tavis de l'Ingénieur en chef & du Comman- 
dant de l'artillerie , 97. On ne doit point 
les oppofer en face i celles de l'affiégé, mais 
tacher de les prendre de biais, 107. Ufage 
que l'on fait des batteries établies dans les 
battions du corps de la place pour ia défen- 
fe de fa demi -lune, 146, ffftsiv. autres 
batteries biaifes percées dans les battions du 
front attaqué, pour détruire les cavaliers de 
tranchée élevés par les afliégeans fur la crê- 
te du glacis , aux angles faillans du chemin 
souvent, 13a 

Benne du rempart, moyen de la rendre de bon- 
ne défenfe, 5. 

Bivouac , ufage que l'on fait de l'infanterie & 
de la cavalerie dans cette potttion, pour con- 
tribuer a la défenfe d'une place aifiégée, 37. 
Le bivouac des troupes de la garnifon doit 
être placé en dehors du corps de ia place, 
vis à-vis l'attaque, 107* 

Bombardiers, il en faut dix par battion pour 
la défenfe d'une place aifiégée, 47. ' 

Bombes, ufage qu'on doit en faire dans une 
place affiéjgée, 74. Quantité extraordinaire 
que Ton en tire i préfent dans les fiéges , 

7«. 7*- 
Bonnets efefier faits en forme de bottes, lede 

utilité dans les fiéges pour garantir la garai- 

ton contre les pierres & les grenades jettéea 

avec le mortier, 116, it?. 
Boulangeries, il eft néceflâire d'en bâtir dans des 

fouteireinj pour fervir eu cems de flége, 93- 

Bout- 
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Bovrgeoifie , nfage que l'on doit en faire dans 
une ville affiégée , 36. 

Brèche 9 manière de la défendre, 140, fffuiv. 
Comment on peut en rendre la montée im- 
praticable, 143, fffuiv. Brèche au corps 
de la place , retranchement confirait derriè- 
re, fur le terre-plein, 80, 8i>6? 154. Ré- 
paration de cette brèche, 154. Refiburces 
qu'offrent les contre-mines pour s*oppofer 
aux progrès des afliégeans, 155, fffuiv. 
Préparatifs du gouverneur pour foire une 
belle défenfe, 155 £p 156. Etabliffement 
des afliégeans fur le haut de la brèche , 156. 
Nouvelles difficultés de la part des affiégés, 
ibid. Retranchement dans le baftion qui obli- 
ge l'ennemi i former une nouvelle attaque, 
150*. Facilité de la défenfe de ce retranche- 
ment, lorsqu'il eft fait avec intelligence, 

156 & 157. 

C. 

Cabanis eu appentis conftruites fur le rem* 
paît le long du parapet , pour garantir 
les affiégés des pierres & des grenades jet- 
têts par 4'affiégtant avec le mortier, 73, 
116, 117. 
Calibres desfufils » néceffité de les rendre tous 
légaux» 55. Inconvéniens qui réfultent de 
' leur inégalité, 55, 56 Celui de 18 balles 

à la livre parolt le plus convenable, 56. 
Camp d'une armée affligeante , rufe dont le gou- 
verneur de la place doit fe fervir pour en- 
gager l'ennemi à rétablir trop près ou trop 
loin, 100, 101. 
Camp retranché fous une place, fon utilité pour 
la défenfe de cette place , 77 , 82. Ses avan- 
tages en cas de fiége, 77. En quoi doivent 
confifter ces camps, ibid* Utilité du camp 
retranché que M. de Fauban lit faire fous 
Ath après qu'il eut pris cette ville, en 1697, 
pour y retirer les caiflbns oui voituroient le 
pain à nos armées , ibid. (ffuiv. Un camp 
retranché doit être fourni & approvifionné 
de toutes les munitions qui lui font nécef- 
faires en cas de ftége , 86. 11 doit être fait 
à loifir &avec circonfpeâion, ibid. Capa- 
cité que doit avoir un camp retranché, 8a. 
Sa difpofition : dimenfions des lignes qui le 
forment, ibid. Sa conftruclion , ibid. Qua* 
lités qu'ils doivent avoir pour être excelîens 
& capables d une bonne défenfe, ibid* & 
fuiv. Garde que l'on doit y mettre , 83. 
Avantages de ces camps retranchés pour 
détourner l'ennemi d'entreprendre le fiége 
d'une place , ibid. Retranchement' qu'on 
peut y contraire les uns au-devant des au- 
tres, lorfque l'ennemi entreprend d'en faire 
le fiége dans les régies, 83, 84. Retraite 
que les affiégés peuvent faire dans les de- 



hors de la place , quand ils fe trouvent trop 
prefTésparl'alfiégcant, 84, 85* 

Campagne des environs d'une place , précau- 
tions â prendre à fon égard lorfqu'on eft 
menacé d'un fiége, 23 

Canons, quantité qu'il en faut dans une place 
de guerre, & leur repartition dans les piè- 
ces du front attaqué, Table IF. Note. On 
ne doit tirer fur l'affiégeant que les plus pe- 
tites pièces, jttfqu'4 ce qu'il ait entièrement 
établi fon camp, 100. Pour quelle raifon » 
ibid. fffuiv. Ufage que l'on doit faire du 
canon dans un fiége, 105. On doit en pla- 
cer la plus grande quantité dans ïts ouvra- 
ges du front attaqué, ibid. 

Canoniers , dans une ville affiégée il en but 
ordinairement vingt par baflion, 47. 

Capitaines de bourgeois , ils doivent être choifis 
par le gouverneur , 97. Leur emploi en tema 
de fiége, ibid. 

Capitulation , un gouverneur doit être réduit 
i la dernière extrémité avant que de fe dé- 
terminer à la propofer ou à l'accepter, 159. 

Caponieres 9 néceffité d'en pratiquer dans les 
foffés fecs, 140. Attention qu'on doit avoir 
pour bien les couvrir contre les accidens du 
feu des afliégeans, 142. 

Cavalerie, rt partition qu'on doit en faire pour 
ia défenfe d'une place affiégée, 36, 37. 

Cavaliers, néceffité d'en construire dans des 
certaines places de guerre, 12. li ne faut 
point les placer dans les battions, UHd lia 
nuifent alors à leur défenfe, en ce qu'ils 
empêchent d'y faire des rctranchemens , 10. 

Caraliers de tranchée, ufage qu'en font les af- 
liégeans pour plonger dans le chemin cou- 
vert & l'enfiler, 13a Batteries biaifes per- 
cées dans le parapet des baftions de la pla- 
ce, pour renverfer ces cavaliers & les dé- 
truire, ibid. Rétabliflèmcnt de ces cavaliers 
de tranchée, ibid. Dernière reflburce des 
affiégés pour faire fauter ces cavaliers par 
le moyen des mmes , ibid. Nouveaux cava- 
liers reconftrufts par les afliégeans-, fur lea 
débris des derniers, après l'effet des mi- 
nes , ibid. Nouvelle défenfe qu'on peut leur 
oppofer, ibid. 

Caves, dans une place de guerre, on doit en- 
gager les particuliers à en faire de bonnes & 
de bien voûtées , lorfqu'ils font bitir , 93. 
Utilité de ces caves pour y habiter & y met- 
tre beaucoup d'effets en fureté en tems de 
fiége, ibid. 

CESAR, palifiàde branchue dont il fit ufage 
pour la défenfe defes lignes au camp devant 
Alexia % 164. 

Charges de bois , ou de fer blanc, néceffité 
d'en diftribuer aux foldats en tems de fié- 
ge une quantité fuffiûnte, pour qu'ils puif- 
Aa 
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ftp* charger leurs fufîls plus également qu'ils 
ne font, 31, 55, 6a 

Ckemfa couvert i \\ enveloppe toutes les pièces 
d'une ville fortifié, 17. Ses dimeofîoos & 
fa conftru&ion ,17. Sa néceflité , 18. 
Son ufage , ibii. Erreur de bien des gens 
fur la manière dont on doit le défendre» s 8. 
Tant qu'il n'eft pas pris , tout le fort des at- 
taques tombe fur lui, 136. Préparatifs pour 
fadéfenfe, 1*4, 125. Manière d'y planter 
la palifTade , 167. Arrangement des facs à 
terre entre le parapet du chemin couvert & 
fa palifTade , ibii* Comment on peut remé- 
dier au dérangement des facs à terre par le 
canon des aflïégeans , ibii. Expofition des 
trois différentes manières d'attaquer le che- 
min couvert, j. De vive force: 2. En y 
élevant des petits cavaliers de tranchées 
3. En le prenant pied à pied par le moyen 
des mines, 2a Défenfe qu'on doit oppofer 
à i'artaque de vive force & par une infulte 
générale, 126, (ffuiv. Il ne faut pas la 
foutenir de pied -ferme, mais céder & en 
affbiblk les gardes peu â peu. 65 , 1 26* 127» 
128 « 164, J69» &fuiv. Raifons qui doi- 
vent déterminer à prendre ce parti , ibii. 
Sa prife eft de peu de conférence en coin- 
paraifon des autres ouvrages qui relient à 
attaquer» 169* Manière de fe retirer du 
chemin couvert en fe défendant de traverfe 
en traverfe» 127, 128. Retraite des affié- 
gés derrière les places d armes 4 les tenail- 
les, & dans les demi-lunes du front de Patra- 
que, 127. Attaque & prife du chemin cou- 
vert par les aflïégeans, 128. Manœuvre de 
l'artillerie & des batteries du corps de la 
place, pour les empêcher de s'y établir, 
128, 129. Sortie des troupes de lagarnifon, 
pour chafTer les aflïégeans du chemin cou- 
vert, ibii. Reprife de cet ouvrage par fes 
affîégés, 129. Défenfe de la féconde ma- 

. Bière d'attaquer le chemin couvert, en y 
établuTant des cavaliers de tranchée , ibii. 
fffuiv. Défenfe de l'attaque du chemin 
couvert par les mines , 132, 133. Défenfe 
du chemin couvert quand H eft attaqué de 
toutes ces manières à la fois, 133, & fuir. 
Sa défenfe dépend de fa (huation relative* 
ment à la place, & de la conduite que tient 
Pafliégeant lorfqu'U l'attaque, 170, & fuir. 
Cas oh il eft à propos de L'abandonner peu 
a peu, 171. Circonftances oà l'on peut le 
défendre de pied-ferme r ïbitL On peut y 
employer avantageufement les fougafies a 
les forties,. 172. Utilité que l'on retire du 
N feu de la place pour la défenfe du chemin 
couvert , lorfqu'on cède le terrein peu à peu» 

17*. 173. 
Cumin ies nnàn* pourquoi il eft appelle aiafl» 



7. Défaut des fortifications (fui n'ont point 
de chemin des rondes , ibii. luconvéniens 
de cet ouvrage , 8. Ses avantages , ibii. Dé» 
ciflon de M. ie Voubon en fa faveur, 8 , 9* 

Citer neau, fon ufage pour recevoir & purifier 
les eaux de pluie, avant qu'elles entrent 
dans la citerne, 26. 

Citernes, leur néceflité dans une place de guer- 
re, 24. Régies pour leur conftruâion , 24, 
if fuiv. Attention qu'on doit avoir pour en 
maintenir Peau toujours propre, 26. 

Cemmaniant ie la cavalerie, fon emploi dans 
Une place affiégée, 97- 

Çommmiat* de l'artillerie, fes fonctions dans 
une place en tems de fiége, 95. 

Omwuniemens à la portée du canon , font nui> 
flbles dans les environs d'une place de guer- 
re, 12. Comment on peut y remédier , lorf- 
qu'il n'eft pas pofltble de les détruire , ibii. 

Cmmiffaire ordonnateur, (on emploi & les foins 
dont il doit être chargé en tems de fiége, 

95, 9<f. 

Conmunicatierudela demi-lune au chemin cou- 
vert facilitées par le moyen des tenailles, 14» 

Compagnie franche d'infanterie, néceflité d'en 
établir une pour la défenfe de chaque place, 
74, &Juiv. Qualités que doivent avoir les 
officiers & les foldats de cette compagnie r 
ibii. Utilité que l'on pourrait en retirer, 
fbit en tems de guerre ou en tems de paix, 
74 > 75* Paye qu'on doit leur donner, 75* 
Ufage que M- le Maréchal de la Ferté en 
fit dans la Lorraine . 76. Avantages de ces 
compagnies, ibii. 

Contrcgarda, leur (huation, 15. Biles font in- 
férieures aux demi-lunes r ibii. Manière de 
les rendre d'une meilleure défenfe, 15, i& 
loconvéniens de cette conftruâion, 16. El* 
les doivent être revêtues & avoir autant 
d'élévation que les demMunes, ibii. Leur 
défenfe eft la même que celle de cet ouvra- 
ge, 160. 

Càniremmee de la place doivent être préparées 
de longue main avant qu'il foit queftion de 
&?gc » 97> On doit travailler jour & nuit à 
celles de la demi- lune & des battions du 
front attaqué , auffitôt qu'on eft certain de 
l'endroit par lequel l'ennemi doit former fes 
attaques, 105. Ufage que l'on doit faire de 
leurs rameaux pour avancer des fourneaux 
fous les logemens des alfiégeans r & rendre 
inutiles les travaux de leurs mineurs , 12$. 
Méceffité d'en avoir de préparées au corps 
de la place pour la défenfe des brèches, 155. 
Avantages qu'on peut retirer des contre* 
mines pour la défenfe d'une place T 117, 
&fuw. Elles devrotenc faire la principale 
défenfe & Tunique reflburee des afliégés> 
ii}« Ce n'eil qjue par le moyen des contre- 
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mines que l'afliégé peut fe mettre au pair 
& même reprendre la fupériorité fur l'aflié- 
geant» 118. La dépenfe occafionnée par la 
conftruétion des galeries de contremines pour 
la défenfe d'une place importante» cil bien 
inférieure i celle de fes fortifications» 119. 
Utilité des contremines pour défendre pied 
â pied les ouvrages extérieurs & tous ceux 
du corps de la place» 120. 



D. 



Df remit ois places» motif qui a détermi- 
né M. de Fauban à écrire fur cette madè- 
re, 1. en quel teins il y a travaillé» ibid. 
Divifion de ce traité en trois parties a. En 
quoi cette défenfe doit confifter, 79, 8a 
Erreur de plufieurs gouverneurs à ce fujet» 
ibid. La défenfe d'une place n'a pas encore 
été pouffëe jufqu'où elle pourrait raifonna- 
blement aller, 29. Pour quelle rai fon» 79» 
80. Prétextes dont fe fervent les gouver- 
neurs pour exeufer la médiocrité de leur 
défenfe, 29,30 II feroit à propos que cha- 
que gouverneur eût un ordre particulier du 
Roi, qui expliquât jufqu'où S. M voudrait 
que la défenfe de fa>lace fût poufTée en cas 
de fiége, 66. 

Défenfe dt la demi-lune du corps de la place & 
de fon réduit» 146, & fuiv. 

Défenfe du chemin couvert, la meilleure n'eft 
pas celle de pied-ferme , 6S> 66, 164 , 165. 
Comment H eft i propos de s'y prendre pour 
repouffer les affiégeans i cette attaque» 65» 
66» 165. 

Dehors de la place , leur attaque fuit la prîfe du 
chemin couvert, 136. Manière d'y établir 
des communications quand leurs foffés font 
pleins d'eau» 138. Il faut avoir foin, dès 
les premiers jours du fiége, de les munir 
d'avance de tous les matériaux nécefiàires à 
leur défenfe, 1391 11 doit y avoir des fou- 
terreins capables de renfermer toutes cet 
munitions, ibid. 

Demi -lunes, ce font les meilleures pièces de 
tous les dehors, 15. Leur ufage» ibid. Qua- 
lités qu'elles doivent avoir pour être capa* 
blés d'une bonne défenfe, ibid. Les phis 
grandes font les plus avantageufes, ibid. Les 
petites demi-lunes pratiquées dans les gran- 
des y forment un très-bon retranchement , 
ibid. La défenfe des demMunes eft toujours 
la même, en quelque endroit qu'elles fe 
trouvent fltuées, 160. Les demi-lunes, ainfi 
que les autres grands dehors, font les pre- 
mières que l'on attaque après la prife du 
chemin couvert, 136. Pour quelle raifon, 
ibid. Ufage des demi-lunes du front de l'at- 
taque pour la défenfe du chemin couvert, 1 2$. 



Demi -lune de V ouvrage à corne • manière de 
s'oppofer au paflage de fon foffé , foit qu'il 
foit fec ou qu'il foit plein d'eau, 140, & 
fuir. Utilité de$ caponieres pour cette dé- 
fenfe, quand le fofTé eft fec, ibid. Néceffi- 
té d'un réduit ou d'un retranchement prati- 
qué dans l'intérieur de cette demi-lune , pour 
pouvoir y foutenir l'aflaut, ibid* Forme & 
dimenfions de ce retranchement, 141. Ranç 
de palifTades plantées d'avance dans le foffe 
de ce retranchement, ibid. Dois enflammé, 
mêlé de feux d'artifices, que Ton jette dans 
ce fofTé pour en empêcher le paffage, 14 r, 

& fuiv. 

Demi-lune du corps de la place , préparatifs pour 
fa défenfe, 146. Munitions de guerre &de 
bouche dont elle doit être fournie d'avan* 
ce, ibid. Difficultés d'entretenir fes com* 
munications avec le corps de la place quand 
les foiTés font pleins d'eau , ibid. Defcente 
& paflage de fon fofTé, 147. Frife de cet 
ouvrage, 148. Attaque & prife de fon ré- 
duit , 148 » x 49. Manière de faire fauter cet- 
te demi-lune après que l'ennemi y a établi 
fes logemens, de la reprendre enfuite & de 
s'y rétablir, 153, 154. . 

Defiente des foffés pleins d'eau, elle fe fait à 
ciel ouvert, 139. Manière de s'y oppofer, 
ibid. fffuiv. 

Défcente des fieffés fecs & profonds, elle fe fait 
a la fappe par des mineurs, 139. Défenfe 
qu'on peut lui oppofer, ibid. 

Directeur de l'hôpital, foin particulier qu'il doit 
prendre des malades & des bleffés clans une 
ville afliégée» 96. 

Durée d'un fiége » fuppofitions i faire -pour 
en déterminer l'eftimation avec plus d'exac- 
titude, 31, 32. Détails do l'eftimation de 
la durée d'un fiége relativement à chaque 
opération en particulier , 3a , ff fui*. Ré- 
flexions fur les différens ouvrages qui peu* 
vent en prolonger la durée , 33. 

On remarquera que M. de Vauban fait monter 
(P*6* 330 la durée d'un fiége à tf jours, au 
lieu que le calcul de fes Tables n'eft fais que 
fur le pied de 41 jours, ce qui produit une dif* 
fèrence confidérable entre la quantité de muni* 
tiens dont une ville de guerre détroit être pour* 
vue relativement à ces 48 jours , 6P celle qui 
fe trouve fixée dans ces Tables , calculées fur le 
pied de 41 jours de fiége. Voyez à ce fujet la 
note de la page 48 & celle qui eft au bas de 
la Table XII. 

IL 

m 

Eaux propres â boire, excellence de celle 
des citernes fur toutes les autres, rela- 
tivement à la fanté des hommes, 26, 27* 
Echffes pour la retenue des eaux dans les foffés 
Aa a 
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d'une place , quel eft leur emplacement îe 
plus avantageux, 14* Précautions â prendre 
pour leur fermeture, ibid* 
Environs d'une place fortifiée, obfer nations /à 
faire â leur égard par rapport à la défenfe 
dont elle eft fufceptible , 22, &/uh. Ufa. 
ge que Ton peut fahre d'une rivière qui y 
pafle , pour y former des inondations , ibid* 

fcf fia». 

Epreuves des armes , la manière dont elle fe fait 
Jeur donne une difpofitkon prochaine à cre- 
ver,- 57. Nouvelle manière de foire cette 
épreuve, propofée pour éviter cet inconvé- 
nient, S9,gp/fii>. La même épreuve pour- 
rait fervir pour ies pièces d'artillerie» (bit 
de terre ou de mer, ibid* 

EJpions , néceffité d'en avoir en tems de fiége, 
103. Rxpédiens dont le gouverneur doit fe 
fervir pour s'en procurer de bons , ibid. 

Etablifftment des affiigeans fur le haut des brè- 
ches des battions actaqués, 159, 160 Ma- 
nière dont ils doivent fe conduire pour s'é- 
tendre & y former leurs logemens, ibid* 
Obftacies que les affiégés peuvent y oppo- 
fer, 160. 

Etat-major (Tune place affligée , comment il doit 
être formé, 43 , fffuiv. Subordination des 
officiers qui le compofent , 44. Caraâere 
dont ils doivent être revêtus, ibid. 



F. 



F bu des affliges 9 manière dont on doit le 
régler les premières nuits après l'ouvertu- 
re de la tranchée ,112,113. il doit être 
continuel & très-vif pendant la nuit , & fe 
modérer dans le jour, 37, 38, 113. Pour 
quelle raifon , ibid. Le feu du rempart doit 
être continuel aulfitôt que l'ennemi s'eft em- 
paré 'du chemin couvert, afin de l'empê- 
cher , s'il fe peut , d'y former un éiabluTe- 
ment, 129, 

Feu? d'artifices , la défenfe des places en exige 
une plus grande quantité que celle qui fe 
confomme ordinairement dans les fiéges, 62. 

fortifications, elles deviendroient très- inutiles 
fi l'on n'en tiroit pas tous les avantages dont 
elles font fufceptibles pour la défenfe d'une 
place, 123. • 

Fortins ou petits fûrt s y leur ufage, 21» Leur 
figure & leur capacité, i bid. 

Foffis,\t% plus profonds font les meilleurs, 13. 
Qualités que doit avoir un foffé pour être 
de bonne défenfe , ibid. Un bon fofTé eft la 
meilleure pièce d'une fortification , ibid. 

Foffés pleins d'eau, leurs avantages lorfqu'ils 
font revêtus de maçonnerie, 23. Difficultés 
qu'éprouye l'affiégeant à leur paflfage, ibid. 
Emplacement des éclufes & des batardeaux 



qui y retiennent les eaux, 14. Difficulté cfy 
conferver longtems les communications de 
la place avec les ouvrages avancés, 1361. 

Foffés focs un peu profonds, leur fupérîorité 
fur les foffés pleins d'eau, 135. Manière 
dont on doit ies défendre, 152 ,153. Com- 
ment on peut s'oppofer à leur pa(Tage,{M4. 

Fougaffts en coiffons, on doit en préparer d'a- 
vance au bas des brèches des ouvrages atta- 
qués, 146. 

Fourneaux de mines, on doit en pratiquer fous 
le glacis du chemin couvert , du côté des 
attaques de l'affiégeant, auffi-tôt qu'elles font 
décidées par l'ouverture de la tranchée, 104» 
On doit auffi en faire quantité de petits fous 
le glacis des ouvrages avancés, pour détrui- 
re les logemens que les ennemis y feront 
après qu'on aura été forcé de les abandon- 
ner, 121 , fffuiv. Ufage que l'on fait de 
ces fourneaux dans la défenfe du chemin 
couvert, pour renverfer la fappe & les lo- 
gemens des ailiégeans avec leurs batteries , 

134» â?/t»v- 
Fours gf botdangorks , il faut en pratiquer dans 

des fouterreius pour s'en fervir en tems de 

fiége, £3. 
Fufils à chevalet, leur utilité pour foutenir les 

forties pendant les premières nuits du fiége» 

106. Lieu où Ton doit les placer, ibid. 



G a 1 d s de cavalerie , elle doit fe faire hors 
de la place dans les commencemens du 
fiége, 10 1 - 107. Comment elle peut être 
foutenue par de l'infanterie , en cas qu'elle 
foit repoufTée & pourfuivie pat les ailié- 
geans, ror, 10a, 
Garde-magafin, fon emploi & les foins dont il 
doit être chargé pendant tout le tems d'un 
ûég/s , 96. On doit lui donner des aides 
pour le fervir, ibid. 
Garni/on , fupputation pour en eftimer la for- 
ce, relativement à la grandeur, ou au nom- 
bre des battions, de la ville affiégée, 34, 
&fu£v. Augmentation à faire du nombre de 
troupes à proportion des ouvrages détachés 
qui environnent la place r 34,35,»*?. Ob* 
fervations eflentielles à faire fur ce fujet , 
ibid. Emploi & diftribution de la garnifon 
durant le fiége, 35, tffuiv. 
Gouverneur d'une place, fes devoirs , 87 , & 
fuiv. 11 doit connokre fa place parfaitement, 
ibrL 11 doit être foigneux & vigilant, & 
vifiter fouvent les poûes , ainfi que les de- 
hors de fa place, 88. Il doit faire fa ronde 
toutes les nuits, ibii. Son attention pour la 
garde des portes» ibid. Entretien des arbres 
du rempart, 8^ Soin qu'il doit prendre des 
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nunittans , tbU. Il doit fe Aire aimer des 
officiers & des foldats de fa garnifon , 8p, 
99. Moyens qu'il peut employer pour 7 par- 
venir, ibid. Pourquoi la plupart des gou- 
verneurs font des foutes groffieres dans la 
défenfe de leur place, 69. Moyens qu'ils 
pourroient employer pour fe rendre habiles 
dans cette partie de la guerre , 69 , 7a Er- 
reur de ceux qui négligent de s'inftruire de 
la feience de défendre les places , 79* Com- 
ment on peut acquérir cette feience , ibid. 
Difficulté d*y parvenir , ibid. La plupart dé- 
fendent mai leur place plutôt par ignorance 
que par foiblefie, 67, 6fr. Jnconvéniens 
qui réfultent des gouvernement achetés, ou 
de ceux que l'on donne à d'anciens officiers,, 
fans avoir examiné leur capacité , ibid. Les 
gouverneurs qui ont acheté, ont un double 
intérêt de s'taftroire de l'ufage qu'ils doivent 
feire des défenfes de leur place, 70. Ceux 

£i ont été officiers dans la cavalerie enten- 
nt pour l'ordinaire très-peu la défenfe des 
places , ibid. Ils doivent apprendre les for- 
tifications & le fervice de l'infanterie, ibid. 
Abus des gouverneurs qui ne réfident point 
dans leur place, & qui ne s'appliquent point 
1 en connottre le fort & le foible, 67. In- 
eonvépiens qui réfultent de leur ignorance 
& de leur inapplication, ibiiL fffuw. On 
devroit les obliger i drefler un projet de 
défenfe particulier, pour la place qui leur eft 
confiée, 60. il faudroit les priver de leurs 
apointemens après la prife de leur place , 
lorfqu'ils ne l'ont pas aflez bien défendue, 
66 f 61. Autres punitions plus feveres co* 
tre les gouverneurs qui ont mal défendu leur 
place, foit par ignorance, Iftcbeté, ou tva- 
hifon , ibid. Le gouverneur d'une place af- 
fiégée fe laiffe volontiers perfuader par les 
officiers de fa garnMbn delà néceffitéde ca« 
pituler , 80. Prétexte dent les gouverneurs 
Je fervent pour exeufer leur ignorance ou 
leur lâcheté, en parlant mal des fortifica- 
tions de leur place, après Ravoir perdue, 71. 
Gouverneur, où il doit faire fa demeure tn 
teins de fiége, 94. Endroit où- il doit met- 
tre alors les munition» de la place , pour 
qu'elle» foient en fureté, ibid. Pendant la 
paix , ii doit faire d'avance fes* difpofitipos 
pour l'emploi des officiers de la garnifon en 
cas de fiége, 94. 11 doit fe former un cou* 
feil de guerre, ibid. Officiers» dont ce con- 
feti doit être compofé, ibid. En teins- de 
fiége, cous les officiers employés doivent 
chaque jour venir lui rendre compte du dé- 
tail de la défenfe , & recevoir fes ordres 
pour le lendemain , 98. Difpofitions du gou- 
verneur lorfqu'il ett menp.ee d'un ûé^e , 98, 
&fuin il ae doit jamais s'abfenter ni dé. 



coucher de f» place, 99. Soins qu'il doit 
prendre pour avoir continuellement des nou- 
velles des manœuvres de l'ennemi, 99, icxx 
Etude particulière qu'il doit faire alors de la 
défenfe de fa place, ibid. Ce qu'il doit faire 
après l'inveftiture de la place, 100. Précau- 
tions qu'il doit prendre pour rAfer & net- 
toyer dans les environs de fa place tout ce 
2ui peurroit favorifer les approches de l'af- 
égeant, 101. il doit fe munir d'un chif- 
fre , & convenir de fignaux particuliers pour 
entretenir une correfpondance avec le gé- 
néral de l'armée de fecours, 103, 104. Ce 
qu'il doit faire auffitôt après l'ouverture de 
la tranchée, *M4. Préparatifs du gouverneur 
pour la défenfe de la brèche aux battions 
du corps de la place, 155, & futhr. Ordres 
qu'il doit donner en conféquence: policée 
obfervtr pour l'intérieur de 1& ville, 15$. 

H; 

Hôpital d'une ville affiégée , dénombre* 
ment des perfoanes néceffidres pour fois 
fervice, 46, 47. 



IN r a r t x m rs , repartition que l'on doit en 
faire pour la défenfe d'une place en tem» 
de fiége, 36, tffuiv. 

Ingénieur en chef d'une place affiégée, fon en* 
ploi pendant le fiége, 97, 

Ingénieurs, néceffité d'en avoir plufieurs qui 
Soient bien expérimentés» pour la défenfe- 
d'une place affiégée, 45, 46, note. 

Inondations, ufage que l'on peut en faire re- 
lativement à la défenfe d'une place de guer- 
re, 22, 23. 

Intendant 9 ou commiffaire ordonnateur f fon em- 
ploi dans une ville de guerre affiégée, 95. 

Jours maigres, ne peuvent guère» s'obferver 
* exactement dans une ville affiégée , 55* 
Pour quelle raifon l'on y a eu égard dans les 
Tables ,-ÎM* 



RiisiiWERT, cette place a fait une bef- 
le défenfe i l'attaque du chemin couvert,, 
1^5 1 &/***• Détails de cette attaque, au* 
fiége que les Alliés en firent en 1702 , ibid» 
Manière dont les affiégés s'y défendirent de 
pied ferme, ibid. Opiniâtreté des troupe» 
qui défendoient les deux places d'armes vis- 
i- vis la demMunedufrontde l'attaque, 166* 



L 



L. 

ai* ex s & torches à feu t ufage qu'en doi- 
vent faire its affiégés pendant la nuit * 
Aa 3, 
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poar éclairer les travaux des ennetois k 
brûler fes Kogemens, iai. 

Lettre circulaire de Louis XIV aux gouverneurs 
de Tes places de guerre, pour les obliger de 
faire une vîgoureufe réfiftance avant que de 
fe rendre, 181, 18t. Réflexions fur les 
motifs qui ont occafionné cette lettre, ibid. 
note» 

Lieutenant 'ie Roi, fon emploi en tems de fié- 

ge, 95. 

de contre-approché , ce que c'eft , io7t 108 . 
En quelle occaiion & comment on doit en 
faire ufage, 107. Ses dimenfions , 108» Tra- 
vaux de l'afliégeant pour rendre cette ligne 
inutile, ibid. Nouvelle ligne de contre-ap* 
proche pour s'ôppofer à ces travaux & fou- 
tenir la première ligne» 108 » 109. Avanta- 
ges de ces deux lignes pour fetarder les pro- 
grès du ûége, ibid. Sortie qu'il faut faire 
le jour de l'ouverture de cette ligne, pour 
détruire les travaux de l'ennemi, 109, no. 

Lignes, ce que c'eft, 21. Les régies pour leur 
conftruâion font les mêmes que celles de la 
fortification, ibid. En quoi elles en diffé- 
rent, ibid. 

Lille en Flandre: Mémoire de M. de Vauban 
pour la défenfe de cette place, 17 s, ffjuiv. 
Ordre pour la difpofkion des troupes & pour 
l'économie des poudres & des munitions de 
guerre, 175. Obfervations fur les forties, 
176. Ordre qu'il faut fuivre pour 1a défen- 
fe du chemin couvert, 176, 177» Maxi- 
mes concernant le ménagement des trou- 
pes, iMi- 

Lunettes, ou petites demi- hâves baffes, retran- 
chées dans les places d'armes du chemin 
- couvert, leur forme, leur fituation, 18, 19. 
NéceŒté d'y pratiquer des communications, 
19. Manière de les défiler du canon de l'af- 
fiégeant , ibid. Avantages & utilité de ces 
lunettes, ibid. Leur ufage pour foutenir la 
défenfe de l'avant-chemin couvert, & nuire 
au paflhge de fon foflë, 135, 173» 174. 
Les lunettes fervent auflî à garantir le pre- 
mier chemin couvert d'une infulte généra- 
le, 135» 13$. 

M. 

Magasins à pendre modernes , leur in- 
convénient, 91. Moyens d'y remédier, 
ibid. Leur largeur & leur di mention, 91,92. 
Manière dont ils doivent être difpofés & 
conftruits , ibid. Arrangement des barrifs à 
poudre dans ces magafins, 9a. Leur empia» 
cément; épaiflèur de leur voûte, 92, 93. 
Ufage que l'on peut faire de ces magafins en 
tems defiége, 94. 
Magafins fouterreêns pour les vivres, il feroit 
à propos d'en conluruire tous ks ans un ou 



deux dans une place de guerre» 93. Pré- 
cautions à prendre pour les préferver de 
l'humidité , 93 , 94. On doit y bâtir des 
fours & des boulangeries, 93. 
MAGISTRATS d'une ville affiégée, doivent 

Îtrefque toujours relier aflfcmblés tant que 
e fiége dure, 98. 

Majors & aide-majors de la place, leur emploi 
pendant un ûége, 98* 

Majors & aide-majors des régimens, foins par- 
ticuliers dont ils doivent fe charger dans 
une ville aiBégée, 96. Ils doivent fe trou* 
ver tous les jours chez le gouverneur , pour 
lui rendre compte de l'état où fe trouve la 
place & des détails de fa défenfe, 98. 

Manœuvres de lagarnifon pendant les premiers 
jours d'un fiége, 104, 112, &fuiv. 

Mecke , détails de la confommation qui peut 
s'en faire pendant un fiége, 41 , fip Juiv. 

MelaCy gouverneur de Landaw, mauvaife opi- 
nion qu'il avoit des fortifications de fa pla- 
ce, après l'avoir mal défendue, 71. Les 
fiéges que cette place a foutenu depuis prou- 
vent combien cette mauvaife opinion étoit 
peu fondée, ibid. 

Mines de V affligeât* , difficultés prefque infur- 
mon tables qu'il y rencontre, 118, 119. Ufa- 
ge que les afltégeans font des mines pour 
l'attaque du chemin couvert , 13a , &fuiv. 
Les afliégés doivent les prévenir par d'au- 
tres mines plus enfoncées , 133. En fait de 
mines, l'avantage eft toujours pour celui 
qui tient le deffous du terrein , ibid. 

Mines des ajfiégés, occafion oh l'on doit les 
faire les plus profondes qu'il eft poffible, 
118. Effet redoutable des mines placées au- 
defibus des fourneaux faits fous le glacis 
des ouvrages avancés, 122. Attention qu'il 
faut avoir dans la difpofition de ces mines, 
pour qu'elles ne renverfent point par leur 
effet une partie du chemin couvert, dans le 
fbfl'é, ibid. Précautions que l'on doit pren- 
dre pour les empocher de produire cet ef- 
fet, ibid. Ufage que l'on fait de ces mi- 
nés, & des fourneaux qui font au-deflus, 
pour faire fauter les travaux & les loge- 
mens de l'afliégeant, 122, 123, Ufage des 
mines pour détruire les cavaliers élevés par 
l'afliégeant aux angles faillans du glacis, 
pour plonger dans le chemin couvert & l'en* 
filer, 130. Autre ufage que l'on doit faire 
des mines pour renverfer les épaulemens <%s 
batteries de l'afliégeant contre les flancs des 
baillons attaqués, 153* Autres mines fous 
la demi -lune, pour la faire fauter, après 
que i'ennemi y aura établi fes logemens, 
154. 11 faut auflî pratiquer des mines fous 
la brèche & y charger plufieurs fourneaux 
avant que l'afliégeant s'en toit rendu mat". 
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tre , mais on ne doit les faire jouer qu'après 
que I'affiégeant y aura formé Ton établiffe- 

- ment» 14a, &fuir. Dernier ufage que Ton 
doit taire des aines pour fufciter de nou- 
velles oppofitions à I'affiégeant, lortque le 
ralut de la place paroit défefperé, 157 , 158. 
Facilité que procurent ces mines» par. leur 
effet» de taire des forcies fur les travaux 
de I'affiégeant, 158. On ne doit les faire 
jouer que le plus tard qu'il eft poffible, ibid. 
Fout queue raifon, ibid. 

Mines niantes, ce que c'eft, 143. Manière 
dont on doit les difpofer au pied des bre- 
ches , ibid. En quel tems on doit les faire 
jouer, ibid. 

Mineurs, leur utilité pour la défenfe chine 
place, 118. Un petit nombre de mineurs 
peut tenir tète i toute une armée , ibid. Su- 
périorité des mineurs de la place fur ceux 
de I'affiégeant , 118» 119. Néceffité d'avoir 
un grand nombre de mineurs dans une place 
affiégée, 47. 

Mortiers ou pierriers, on doit en avoir une 
grande quantité dans une ville affiégée, 73. 
Ufage qu'on doit en faire pour jetter des 
pierres , ibid. Avantages que ceux de la pla- 
ce ont à cet égard fur I'affiégeant, ibid. & 74. 

Moulins à bras & à cheval , quantité qu'on doit 
en avoir dans une place affiégée , pour fup- 
pléer au défaut des moulins à vent & de 
ceux que l'ennemi peut rendre inutiles, 
Table III. 

Munitions, avantage* des grandes villes pour 
fournir une bonne partie de$ munitions de 
guerre & de bouche néceflaîres pour fa dé- 
fenfe, en cas de fiége , 53, 54. Raifon de 
la grande quantité que M. de Vauban en de- 
mande dans fes tables , 6s. Inconvéniens 
qui réfultent du défaut d'œconomie dans 
leur distribution, par la fuite des gouver- 
neurs qui dédaignent de s'occuper de leur 
détail , 68. On doit avoir grand foin que 
les troupes ne manquent point de munitions 
lorfque l'ennemi fe difpofe â attaquer le che- 
min couvert, 125. Attention particulière 
que l'artillerie doit avoir pour ne pas fe 
laiflcr furprendre dans cette adion , ibid. 
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Navigation des rivières & des canaux , 
elle facilite la prife de la plupart des pla- 
ces de Flandre, par la commodité qu'elle 
procure dry amener par eau toute Tanille* 
. rie dont on a befoin pou e» feirc le fié* 
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Ovus , on en tire une grande quantité dans 
les fiéges, fur le front des attaques, 71. 

Oeconomie, fa néceffité dans la conformation 
des munitions de guerre & de*bouche, lorf. 
qu'une place eft affiégée, 30. Attention 
qu'un gouverneur doit faire fur cet objet 
important, ibid. 

Officiers qui doivent former l'état-major d'une 
place affiégée, 44. Aides de camp qu'ils 
doivent avoir, pour porter leurs ordres & 
les aider dans leurs fondions , 44,4s* Em- 
ploi des principaux officiers de la garnifon 
en tems de fiége, 95. Raifons particulières 
qui font que les officiers engagent le gou- 
verneur d'une place affiégée a capituler plu* 
tôt qu'il ne le devroit, 80 Prétextes fpé- 
cieux dont ils fe fervent pour le déterminer 
à prendre ce parti, ibid. 

Officiers généraux qu'on envoie dans une place 
pour prélider à fa défenfe, réuffiflent rare- 
ment dans cette cominiffion, 70, 71- Pour 
quelle raifon , ibid. 

Officiers d'artillerie , c'eft à eux à diriger tous 
les travaux qui regardent leur corps , 97. 

Officiers de fotice, état de ceux qui font né* 
ceflaires dans une place affiégée , 43. 

Ouverture de la tranchée , il eft important de 
favoir de bonne heure de quel côté l'enne- 
mi doit la faire, 103. Manière dont on peut 
le connottre, ibid. Ce que le gouverneur 
doit faire auffitôt qu'il en eft inftruit , 104* 

Ouverture de la Jappe dans le chemin couvert, 
manière dont on peut s'y oppofer, 134. 

Ouvrage à corne, ce que c'eft, 16. Son ufa- 
ge, fes diverfes tkuarions, ibid. Qualités 
qu'il doit avoir pour être d'une bonne dé* 
fenfe, 16, 17 &? 137. Les ouvrages à cor- 
ne & à couronne, ainfî que les autres grands 
dehors font les premières pièces que l'on 
attaque après la prife du chemin couvert» 
I3©\ 237. Manière dont I'affiégeant doie 
attaquer un ouvrage à corne, 137. Oppo- 
sition qu'on peut mettre à cette attaque & 
i Pétabliflcment des batteries de l'ennemi fur 
le chemin couvert , ibid. Progrès des atta- 
ques de l'Ouvrage à corne par I'affiégeant , 
en même tems qu'il travaille à celles de la 
demi-lune & de fon réduit, 14s, fcp fuiv. 
Aflaut à fes denx demi battions & prife d« 
cet ouvrage, ibid. Retraite des affiégés der- 
rière le retranchement de l'ouvrage à cor- 
ne, lequel préfente à I'affiégeant un noir* 
veau front de fortification à attaquer, 146» 

Ouvrage à corne dirigé fur la capitale d'un ba£ 
tion, défenfe dont il eft fufceptibter *49> 
Difficulté de conftruire des batteries de ca- 
non dans 1» gorge de cet ouvrage ft de fes 
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retranchement , ïjo. Avantages quel'aflié- 
géant doit retirer de ces batteries une fois 
-bien établies, pour faire brèche au corps de 
h place , ibid. Infériorité d'un ouvrage à 
.corne fitué de cette manière, comparé à un 
*utre qui fetoit placé devant une courtine , 
149. Avantages particuliers de chacune de 
ces fituations d'un «ouvrage i^corne^ 149, 
150. 

Ouvrage à corne placé devant une courtine., 
manière dont on doit l'attaquer, 150, & 
faiv. Défenfe qu'on peut oppofer à ces atta* 
qaeSyibid.&juiY. Logemens de l'aflîégeant 
établis dans Ta gorge de cet ouvrage & de 
fon réduit , 150, 151. Defcente & paflage 
.du foflé de cet ouvrage, 151. Batteries biai- 
•fesde la courtine du corps de la place, & 
autres défenfes qu'on peut oppoftr à renne- 
mi ibid. 

Ouvrages avancés, on doit avoir préparé quan- 
rtifcé de petits fourneaux fous leur glacis, 
«indépendamment des mines placées au-tdef- 
fous de ces fourneaux, ijti , 12a. Ufage 
gu'îI faut faire des uns & des autres, pour 

, «détruire ces ouvrages lorfqu'on eft obligé 
de les abandonner, & pour faire fauter les 
logemens que -les aifiégeans y ont établis, 
ibid. 

Ouvrages couronnés -ou à couronne, ils font i 
peu prés de même nature, & fufceptibles de 
la même défenfe que xeux i corne; ils fer- 
vent également aux mêmes ufages, *6 9 17. 

K)uvr âges, extérieurs^ difficulté d'en eonferver 
la communication -avec le corps de fa pla- 
ce, lorfque les foffés font pleins d'eau ,j 36. 

Ouvriers , dans une ville affiégée il eft néce£- 
fane d'en ji voir de toute eipéce , 47. 

P. 

P a iv de munition, -au lieu d'une livre & 
demie , il devroit être de deux livres pour 
le foldat , pendant tout le teins que dure le 
fiége d'une place, 95, y 6. Pour quelle rai* 
(on, ibid. 
falijjades du chemin couvert , il y a quatre dif- 
férentes manières de tes planter, 161. fton- 
«nés & mauvaifes qualités de chacune de ces 
-différentes manières, ibid. &Juiv. Quelle 
.eft la meilleure efpéce, 164* X>n doit tou- 
jours avoir dts paliflàdes toutes prêtes pour 
remplacer celles qui auront été brifées ou 
.enlevées, foit par le canon ou par les mi- 
nes, 124 Façon de les planter, 1^5, 6? 
fuiv. Dimenlioos & Gonftruétion de ces pa- 
liflàdes , ibid. Les paliflàdes du chemin cou- 
vert ne font que très-peu d'obitacle.4 des at- 
taques bien dirigées, 165. Réflexions:fur le 
#eu dualité des doubles paliflàdes , 19* £n 



quelle occafîon Ton peut en ftfre uttge; 
133 1 134* Circonflances oti elles font plut 
noifibles qu'utiles , 134. Façon de planter 
la haute palîflàde du chemin couvert, 167, 
Sa conftruâion & fesdimenfions, ibid. De, 

. iants qu'on lui reproche, 167, 168. Renie, 
des qu'on peut y apporter • ibid. On ne 
doit planter que la haute paliflade â demeu- 
re fur le chemin couvert, & réferver U 
baffe dans des magafins , pour «*en faire ufk- 
ge que dans le cas d'un fiége, & feulement 
fur le front des attaques, après qu'elles font 
décidées, .iéô. il ne faut doubler les palif- 
làdes qu'aux places d'armes des angles «en- 
trans du chemin couvert, ibid. &juiv. A- 
vantages des hautes paliflàdes fur les bafles* 
168. La.paljffade baffe peut faciliter les for- 
ties par deffus Je parapet du chemin -cou- 
vert, ibid. 

Paliflàdes branchées de Nimegue, elles font les 
mêmes que celles dont Cejar fit ufege à fea 
lignes du camp devant Alcxia, 164. Défauts 
des paliflàdes de cette efpéce, ibid. 

Paniers 9 ufage qu'on peut en faire dans la dé- 
fenfe du chemin couvert, 23a 

Paquebot., ce que -c'eft. 150. Service qu'on 
peut retirer de cette forte <j/e bateau pour la. 
communication de la place aux ouvrages ex- 
térieurs, ibid. 

Parapet du rempart , fa conftruâion , 7. , Son 
établiflement fur le fommet A du terreplein» 
ibid» Différentes fituations qu'on peut lui 
donner, ibid. 

Partis , dans les commëftcemens d'un fiége ; 

4e gouverneur doit en envoyer plufieurs 

dans La campagne, aux environs de Ja pla- 

rce, pour flirprendre les ingénieurs & les 

autres officiers qui s'avancent pendant la 

nuit pour reconnottre la place, 102, 103. 

PaJJage dufqjjede la demi lune 9 ^manière dont 
on peut s'y oppofer, 140, 

Perdreaux , forte de petites bombes que l'-on 
tire avec le mortier dans les fléges , fur le 
front des pièces attaquées , 71. 

Persévérance des affligeons* elle leur fait Sur- 
monter à la fin toutes les difficultés qu'ils 
ont à efluyer de la part des afliégés, 156, 
158. 

Piquet de cavalerie 6? d'infanterie, dans les 
commencemens d'un fiége, le gouverneur 
de la place doit en avoir un qui foit .tou- 
jours prêt à marcher en cas d'attaque im- 
prévue, 103. 

Places de guerre, ce que c'eft, 3. Places fégu* 
lieres; places itrégulieres , 4. Places accef- 
fibles : places inaccefGbles , ibid Régies gé- 
nérales auxquelles leurs fordâcations doivent 
être aflujotties, 2p. Iilles font incapables 
de fe défendre par elles-mêmes» ibid. Né- 
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Téffité Centrer flans le «tétai! de tout ce qui 
peut contribuer à leur défenfe, ibid* II n'y 
« point de place qui n'ait quelque avantage 
particulier dans fa pofidon, dont on peut 
tirer parti pour fa défenfe , 62. En quoi con- 
fluent ces avantages , ibid. Exemples de di- 
•verfes places fituées dans une pofition avan- 
tageufe pour leur défenfe, 63. Moyens d'em- 
pêcher qu'on ne faflè le fiége d'une place, 
81 , &fuiv. 11 n'eft point de place impre- 
nable» mais une défenfe opiniâtre peut , dans 
bien des occafions, forcer l'ennemi à lever 
le fiége, 123, 124. Difficultés de faire le 
fiége de celles qui font défendues par un 
camp retranché , 83 » 84* Les places le mieux 
fortifiées ne fe défendent guôres plus que les 
médiocres, 178. Pour quelle rai Ton, ibid. 
il s'en faut de beaucoup que les places af- 
iiégées du tems de M. de Vouban aient fait 
une auffi belle défenfe qu'elles l'auroient pu 
foire, 8 r. Il ne tiendrait qu'aux gouverneurs 
ft aux officiers de la garnifon de lafarre auffi 
longue & auffi rufneufe pour t'affiégeant 
•qu'il eft poffible, s'ils étoient mieux Inftruits 
plus déûntéreflés , ibid. Avantages de la 
défenfe des places contreminées , 117, ff 
fui*. Les places qui ne font acceffibles que 
par des chauffées fort étroites peuvent fou- 
tenir de pied-feu* l'infulte du chemin cou- 
vert, 133. 

Places d'âmes t ou parallèles 9 il eft néceflaire 
d'en joindre aux attaques , pour rendre la 
tranchée' plus fure , 1 1 (S. 

Places formes pratiquées dans les angles du 
chemin couvert , difficultés que l'affiégeant 
doit trouver à s'en emparer, 131, 135. Ce 
font les dernières parties mie les aTiégés doi- 
vent abandonner, 124 fffuiv. Us doivent 
enfuite fe recirer dans les retranchemens for- 
més dans l'intérieur de ces places d'armes , 
125. Dernière opération des affiégés lorf- 
•qu'lla ne peuvent plus tenir dans ces retran- 
chemens, ibid. 

P loti ferme fume batterie de -canons * fes dimen* 
fions, Table VI. nete. Dimenfions des pla- 
teformes pour les mortiers, ibid. 

Plomb, manière de faire l'eftimation de la 
quantité qu'il eh faut pour la défenfe d'une 
place pendant un fiége, 40, 41. 

Pluye, eftimation de la quantité qui en tout* 
be annuellement fur une ftiperfidedeterrein 
d'une grandeur déterminée, 24, 25. 

Ponts domains à fleur d'eau , pour fervir de 
communications dans les foffés pleins d'eau, 
138. Leur peu de folidhé, ibid. Radeaux 
qui peuvent les remplacer, ibUL 

PeHs voûtés à répreuve de la bombe , derrière la 
doni-Iune , capables de contenir un bateau , 
poux fervir de communication dans les fof- 



fés pleins d'eau, 137,138* Dimenfions de 
ces ports, ibid. 

Poudre à canon $ détail de fon eftimation & de 
la confommation qui doit s'en faire pendant 
la durée d'un fiége, 38, & fuir. Quantité 
qu'il faut en avoir dans une place aÎBégée, 
Table XII. Raifon de la différence qui fe 
trouve dans cet ouvrage, entre la quantité 
de poudre indiquée dans cette table & celle 
que donnent les calculs de M. de Vouban é . 
ibid. note. 11 eft eflentïel de bien ménager 
la poudre dans une ville affiégée, 105. 
Moyens de l'économifer dans un fiége, 30» 
31. Il vaut mieux la réferver pour la mouf- 
queterie & pour les mines , que d'en em- 
ployer une grande quantité à tirer le canon , 
105. Quantité de poudre qui doit fe trou- 
ver dans une -place lors de fa reddition, 39. 

Prifonniers de guerre , le gouverneur d'une pla- 
ce doit bien . prendre garde de n'en laifler 
faire aucun fur lui dans les premiers jours de 
fon inveftiture, 102. Pour quelle raifon, ibidi. 

Projet ou mémoire particulier pour la défenfe d'u- 
ne place, en cas de fiége, il eft néceffaire 
d'en avoir un tout dreÎBTé, pour fervir d'ta- 
ftruéHon aux principaux officiers de la gar- 
nifon, dans les cas où le gouverneur vien- 
drait à manquer , 45 , note. II feroit i pro- 
pos d'exiger un projet de défenfe particulier 
de chaque gouverneur, pour la place qui 
lui eft confiée, 66, 179. Utilité qu'il retire- 
rait de l'étude que ce projet l'obligerait dé 
faire» 179. 



Radeaux pour fervir de communication, 
daas les foffés pleins d'eau , 138. Leurs 
dimenfions, ibid. 

Ration do pain , néceffité d'en augmenter le 
poids en tems de fiége, 6u 

Redoutas* en quelles occafions Ton en fait ufa» 
ge dans la fortification , 20, ff fuiv. 

Réduis dans la demi-lune du front attaqué, fon 
utilité, nour en défendre la brèche & retar- 
der confidérablement l'ennemi dans l'établif« 
fement qu'il doit y former, 144. Attaque 
du réduit conftruit dans la demi -lune du 
corps de la place , après la prife de cet ou- 
vrage, 148. Ufage qu'on peut faire des ini» 
nés, pour renverfer ce réduit lorfqu'on eft 
obligé de l'abandonner, 149. 

Remèdes contre les piges , 72, & fuir. 

Remparts non revêtus ♦ comment on t>eut les 
mettre en état de défenfe, 9. Néceffité de 
les entretenir & reparer fou vent, tti4. Leur 
foibkfle , ibid. Ils doivent être flanqués par 
tout, ibid. 

Retranchement formée , cequec'eft, 21. Ré- 
gies pour tatr co&ftwftion, ibid, 
fib 
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Retranchement dan* la. demi- lune» & forme & 
fa conflruSion , 140, 141. Son foflfê doit 
£tre palifiadé dans le fond, 141. Bois en* 
flammé & feux d'artifices que l'on jette dans 
ce foflfc pour en empêcher le paflage, ibixL 
Fourneaux que Ton fait jouer lorfqu'cm eft 
obligé d'ahandonner ce retranchement, 141. 
Il eft néceiïâire d'en avoir de bien revêtus 
& préparés de longue main » pour faire une 
belle défenfe, 136. 

Retranchement dans les battions du front atta- 
qué , il eft néceûaire d'y en avoir pour fou- 
tenir un aflâut au corps de la place, 10* ix» 
320. Pour être bons & folidea, ils doivent 
être bâtis d'avance & à loifir, & non pas 
faits à la bâte en tems de fiége, 11, îao. 
Qualités qu'ils doivent avoir pour être de 
bonne défenfe, ïj. Ponts pour leur com- 
munication avec les bafiions f ibid. Supério- 
rité de l'affilé fur falfîégeant, dans la dé- 
fenfe de ce retranchement, 120. Ufage 
qu'il peut faire alors de fes contremines, 
ibid. Le meilleur retranchement qu'on puif- 
fc foire dans un baftioo , eft de construire 
un petit baûion dans ie grand , 15a. Avan- 
tages d'un retranchement de cette efpéce, 
ibid tfjuiv. Facilité de fa défenfe, ibid. Né- 
ceffité d'avoir un retranchement à plusieurs 
rangs les uns derrière les autres, pour la 
défenfe de la brèche aux baillons du corps 
de la place, 154,155* Découragement des 
troupes efmemies occaflonné par ces nou- 
veaux obitacles, 158. Autres retranchements 
con&ruits derrière ie premier» dans Tinté- 
rieur de la place, qui obligent l'affiégeant à 
de nouvelles attaques, 159. 

Revêtement, ce que c'eft, $. Leurs différen- 
tes efpéces, ibid. Leur élévation, ibid. Leur 
épaifTeur, ibid. &fuiv. Quelle eft U meil- 
leure efpéce de revêtement, 8» Leur ufage 
& leur propriété , ibid. II n'y a point de re- 
vêtement de maçonnerie qui pu i fie réûfter 
au choc d'une batterie de canons > Md. 



S a? F* , ofage qu'en font les affiégeans, pour 
parvenir au chemin couvert , 133. Ce qu'il 
faut taire iorfque l'ennemi fe fert de cet 
expédient pour s'emparer du glacis & du 
chemin couvert, 12a, &fuir. Ouverture 
de la fappe dans le chemin couvert , vis-a- 
vis la face du baftion attaqué, 134. Défen- 
fe qu'on peut lui oppofer , (bit que le foflë 
fe trouve fec ou qu'il (bit plein d'eau, ibid. 

Siège d*AUxia par Cffar y ufage qu'il y fit des 
paliffades hranchues , pour la défenfe de fes 
lignes, 10*4. 

SiigtiïAth fait par les Alliés en 1706, faik 



tes. cea&Jéf atte* qu'ils y c omm is fU t ifcmsja 

direction de leurs attaques , 1 144 Les hau- 
tes. paliffaJes du chemin couver de cette 
pfoce n'ont poia* été endommagées par le 
canon, quoiqu «lies fufient élevées, d'un pied 
& demi au defîus du parapet, i6& 

Siège de Charter*}, on y perdis, i laprifedes 
des* redoutes de 11*qûdaAkra , environ 340 
hommes, qui y furent faits prifonntefs de 
guerre, 35, note, 

Siège de Grave % en JG74, on y fit ufage des 
doubles paiiffades dans les places d'armes, 
aux angles renuans du cb*wia couvert, 164. 

Siège de GrattUm , préjudice conXklérable que 
le chemin des rondes y cauft ans af&égés, 
en empêchant de rka faite tomber fur rat- 
tachement du mineur , au bas de la brèche 8. 

Siège de Kciferwett, par. les Alliés, en 170», 
vigoureufe réfiftaace que M* de BlatnviUcty 
fit â l'attaque du chemin couvert * 1 29. U- 
fagfe qu'on y fit des doubles paliffades pour 
la défenfe de pied-ferme des angles rentras 
du chemin couvert, 164. La défenfe de 
cette place, quoique fort eftimée, n'a pas 
été poufiée au point oh elle pouuoit aller, 
»6o, 1 7a En quoi elle a été dtf î&hettfe t 
170» Raifans qu'on peut alléguer pour cs- 
cufér la foîblefle de fa défente, tfc'd. 

SUge de Lamdrecy* comme il n'y avofc point 
de chemin des rondes aux fortifications de 
la place, les afliégés jettereat tout ce qu'ils 
voulurent fur l'attachement du mintur , au 
bas de la brèche, g. 

Siège* de Lerida, en 1647, manœuvre de* af- 
liégés qui bâtirent une muraille entre les at- 
taques des alfîégesnt & la ville , 105. 

Siège de Lille en Flandre , par les Alliés, en 
1 708 y vjgoureufe réfiftance qu'y fit M. le 
Maréchal de Bmffiers> 178* Projet de dé- 
fenfe pour cette ville, en cas du fiége, par 
M. de.Vaub*n % 175, (ffuiv. 

Siège de Mayence, en 1689* on y défendit le 
chemin couvert de pied -ferme, au moyen 
des doubles paliflades qui bordoient les pi** 
ces d'armes de fes angles reotrans , 164. 

Siège de Menin 9 par les Alliés-, en 1706» état 
de défenfe oh fe trouvoit encore cette place . 
iorfqu'elie s'eft rendue , fuivant M de Va»» 
boni 179. Plaintes de cet illuftre ingénieur 
à cette occafion, 170. Explication du plan 
des attaques de ce fiége, i7ft»&7tefe Apo- 
logie de la défenfe de cette place, d'après 
la relation de ce fiége , donnée par M. de, 
Quiney. 180, 181. 

Siège ae Montmidy, moyen dont fe fervirent 
krs afliégés pour la défenfe de la brèche fai- 
te au bailion du corps <e la place, en for- 
mant au pied de cette brèche un grand eut- 
hrjfeaeftt qui dura pluûeurs jours > & qui e» 



« l"l»»" 



t> E S MATIERES.. 



cMâ le aioeuc pour un teps coofttéift- 
ble, 8. 
Stfg* <fc Namr* on y a fait i*fag* de» hautes 

pàliflades, 168. 

Siège de Philisbourg, ufage qu'on y a ftit des 
pàliflades élevées d'un pied dt demi au-def. 
fus du parapet, du chemin couvert, *6& - 

Siège de Sainte MénfihtmiA , travaux qu'on y fit 
au paiftçe de la rivière d'Aifnç* pour em- 
pêcher l'afiïégeant de conduire Tes attaques 
vers la place, to8. Avantage que les 3ffié- 
gés retirèrent de ce qu'il n'y nvoit point fc 
chemin des rondes aux fortifications de cet» 
te place, 8. 

Sièges, en général , remèdes qu'on peut y ap- 

. porter, 172, tfjuiv. La violence des liè- 
ges modérées en abrège confidérafrlemtnt la 
durée, 171 ,c3*./«iv- Ikcilisé que l'on trou- 
ye à faire lefiége de certaines places fîtuées 
fur des rivières , en y conduifaut une artil- 
lerie noinbreufe , par le moyen de la navi- 
gation, 72. -Obftacles quis'oppofent à la 
rétiflke du fiége d'une place fortifiée dHin 
camp retranché, 83. Pofition defavantagei** 
fe où fe trouve une armée qui veut en en- 
treprendre le fiége, ibid. gr 84. 

Serties* leur utilité pour retarder les progrès 
d'un fiége, 109. Ordre qu'il faut y ob fer- 
ver, ibid. Troupes dont une fortie qoi| £tt* 
compofée , ibid. Travailleurs qut doâeesfc lea 
accompagner , ibid. NéceflM 4e la diUgc* 
ce, de la vigueur, & de la, bcwp cçr>4uit* 
dans cette expédition , pour pqu w* y {&»£ 
fir , 1 10. On doit faire une grande fortf* l* 
jour de l'ouverture de la ligne de çfUHro ap^ 
proche, ibid. Avantages qu'on peut retifer 
d'une fortie faite avec intelligence dans c*t« 
te occafion , ibid. Manière dont on doit fai- 
re les forties dans les commencemens d'un 
fiéçe» roi, 106. Comment elles doivent 
être foutenuespar le canon de la place, 101, 
(f fuiv. Attention que Ton doit avoir alors 
de ne tirer que fur les petites troupes & fur 
It* particuliers, 102. Erreur dans laquelle 
on eft à l'égard des forties, 64 , $5. Elles 
ne font pas un grand effet contre des atta- 
ques bien dirigées, ibid. Les forties ne font 
utiles aux afliégés qu'autant qu'ils les exé- 
cutent avec fagtfle & par furprife, 65. Les 
forties n'ont pas de régie déterminée , mais 
f lits doivent fe faire plus ou moins fortes > 
fuivant Poccafion , & fe répeter à diverfes 
reprîtes, félon la prudence & l'activité du 
gouverneur , 1 10. On ne doit pas faire de 
grande fortie de jour, tant que i'afliégean! 
eft encore éloigné de la place, m, & fuiv. 
Pour quelle raifon , 114. Cir confia net s qui 
peuvent déterminer à faire une grande for- 
tie ptndant le jour, ibid. tffuir. Ces for- 
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ftfesvfltj fort gures avflutpgôiffes au* aAf* / 
géa, que dftfts te ca*oà te* attaques de lea- / 
nemi fe trouvent mal disigées, 115. Défa- ' 
vAnpges; de ces gsaadee (bittes pour 1/aiïé- . 
gé, 117. 

Sorties (petite*) £ute* de fuit pour tâcher de 
furpreDdieLesoffîcîefa chargés de la coudai- 
• te des attaques & les, faire pctfoonien, 11 j , 
lia. Autres petites fcrtiea faites de nuit far 
lea tuwaUfcui®, pow leur donne* l'âllamc 
& les chafler de leurs travaux, in, 113* 
Commet eUe» dofcvesu être faites ,113. Bon 
effet de ces petites forties pour retarder les 
attaques & pour reconnottrç les portes dç% 
troupes qui les foutiennent, m, &fuiv. 

- Précautions à prendre lorfqu'on fait de pe- 
tites forties, X13. Les (orties faites de nuit 
fur ta travailleurs ne peuvent jamais man- 
quer de réuflir , quand les travaux de l'ailîé- 
géant fe utoitveot proche* de la place, {$!• 

Sotàerreins. y on ne fçauroic trop en avoir dap* 
une place de guerre, 12. En quel endroit 
on doit les placer, ibid. Comment ils doi- 

* vent être voûtés , ibid. Chape, de ciment 
dont on recouvre leurs voûtes, ibid. g* 13» 
Murailles à pierres feches dont on envelop- 
pe leurs piédroits, 13. Conftruttion de ces 
fQUfcemlw,. ML , 

Sm&*tin* pous te* poudres , néceffité d'en a* 
v^ir ei> \&m <k fiége , 90. Qualités qu'ils 
dwve^ a.v^i| pour être de quelque utilité» 

4 'T. 

T4làt». jjméfceflité pour amufer le fotdat, 
3fcfi que les officiers, pendant un fiége, 

si% '52. 

Tables des munitions de guerre & de bouche 
nécefiaires pour la défenfe d'une place affié- 
gée, 78. Leur explication, 47, (ffuiv. 
Différence qui fe trouve entre la quantité 
de poudre indiquée dans ces tables & les 
calculs de M. de Vauban, 48, ncte. Raifon 
de cette différence. Table XU. note. Régie 
pour l'eftimation des munitions nécefiaires 
pour une ville affiégée plus ou moins gran- 
de que celles dont il eft queftion dans ces ta- 
bles, 49, (ffuiv. 

Tenailles , cequec'eft, 14. Leur invention , 
ibid. Leur ufage, ibid. Elles fer veut à faci- 
liter la communication des demi-lunes avec 
le chemin couvert , ibid. Manière de faire 
cette communication , foit dans les foiTés 
fecs, foit dans ceux qui font pleins d'eau» 
ibid. 

Terreplein du rempart derrière le revêtement. fit 
conftruélion pour le rendre folide'& pour 
en affermir les terres, 7. Manière d'y éle^ 
ver le parapet, ibid. 
Bb 9 
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AVIS AU RELIE U R. 

La quinte Tabla ememm bfimto «om/àw.&c fe placeront ton- 
tei tafemble aprèi la paee 78. . ■ 

Les neuf planchet gratéea fe plieront en trou, rX fe placeront à la fia 
«Vu Livre, avant la Table de» Matierea. 
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